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Acest al treilea volum — si ultimul — al Cursului practic de limba 
franceză urmăreşte în primul rind cunoaşterea principalelor aspecte ale limbii 
literare franceze prin intermediul unor fragmente extrase din operele scriito- 
rilor consacraţi. S-a optat în cea mai mare măsură pentru texte din literatura 
secolului al XIX-lea şi al XX-lea, a căror limbă, mai accesibilă şi lipsită 
de arhaisme, poate fi un model de exprimare modernă. Ca atare, această 
lucrare nu constituie un curs de literatură si nici o antologie de texte orga- 
nizate cronologic; aceasta explică de ce în cuprinsul cărţii nu se găsesc 
indicaţii de istorie literară, iar fragmentele nu sint însoțite de comentarii. 

Pentru a asigura un caracter cit mai accesibil acestei etape de trecere 
la limba literară, unele texte au suferit adaptări omitindu-se termeni sau 
construcţii mai vechi, provincialisme, cuvinte rare etc., în măsura în care 
aceste reduceri nu afectau valoarea literară a pasajului respectiv. Din același 
motiv, unele fragmente recomandate ca lecturi suplimentare în volumul 
al II-lea au fost incluse ca texte de lecţii în această parte a lucrării. 

Lecturile care însoțesc lecţiile, urmărind să ofere cititorului satisfacția 
de a intelege un fragment literar cu ajutorul cîtorva indicaţii sumare de 
vocabular, au suferit, fireşte, adaptări mai substanţiale, indeosebi în cazul 
unor opere literare mai vechi, dar foarte cunoscute. 

Explicatiile si exerciţiile urmăresc fixarea materialului de limbă oferit 
de texte, mai ales în măsura în care lexicul și structurile morfosintactice 
aparţin și limbii vorbite. De aceea, numeroase aplicaţii propun cititorului 
transformări de enunturi al căror scop este tocmai fixarea unor structuri echi- 
valente în registrul limbii vorbite. Dintre acestea, o atenţie deosebită s-a 
acordat, modalitätilor de exprimare a diferitelor raporturi de subordonare, 
folosirii timpurilor și a modurilor, cuvintelor de legătură etc. 

Ne exprimăm speranţa că acest volum va contribui la o mai bună cunoas- 
tere a limbii franceze în ţara noastră, nu numai în rindurile cursanților de 
la Universitățile populare, dar și ale tuturor acelora care, după ce și-au 
format deprinderi fundamentale de exprimare în limba franceză, doresc să 
abordeze studiul limbii literare. 


AUTORII 


LECON 1 


LES ÉTOILES 


Récit d’un berger provençal 


x 
EE 


DE dp 
TE Se 


AVIGNON — LE PONT SAINT — BÉNEZET 


Du temps que je gardais les bêtes sur le Luberon!, je restais des semaines 
entières sans voir âme qui vive?, seul dans le pâturage avec mon chien Labri 
et mes moutons, De temps en temps, Permite du Mont-de-l’Ure passait par 
là chercher des simples? ou bien j’apercevais la face noire de quelque charbon- 
nier du Piémont; mais c'étaient des gens silencieux à force de solitude*, ayant 


1 le Luberon  Luberonul (lanţ calcaros al Alpilor sudici) 

2 sans voir âme qui vive fără să văd tipenie de om 

3 des simples ierburi medicinale 

4 silencieux à [orce de solitude  täcuti de prea multă singurătate 
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perdu le goût de parler et ne sachant rien de ce qui se passait en bas dans 
les villages et les villes. Aussi, tous les quinze jours, lorsque j'entendais 
sur le chemin qui monte, les sonnailles du mulet? de notre ferme m'apportant 
les provisions de quinzaine, et que je voyais apparaître peu à peu, au-dessus 
de la côte, la tête éveillée! du petit garçon de ferme, ou la coiffe rousse? de 
la vieille tante Norade, j'étais bien heureux. Je me faisais raconter! les 
nouvelles du pays d'en bas, les baptêmes, les mariages; mais ce qui m’intéres- 
sait surtout, c'était de savoir ce que devenait la fille de mes maitres, notre 
demoiselle Stéphanette, la plus jolie qu’il y eût® à dix lieues à la ronde”. 
Sans avoir Pair d'y prendre trop d'intérêt, je m'intormais si elle allait 
beaucoup aux fêtes, s’il lui venait toujours de nouveaux galants#; et à 
ceux qui me demanderont ce que ces choses-là pouvaient me faire, à moi 
pauvre berger de la montagne, je répondrai que j'avais vingt ans et que 
cette Stéphanette était ce que j'avais vu de plus beau dans ma vie. 

Or, un dimanche que j'attendais les vivres de quinzaine, il se trouv 
qu’ils n’arrivèrent que très tard. Le matin je me disais: «C'est la faute de 
la grande messe »$ puis, vers midi, il vint un gros orage, et je pensais que 
le mulet n'avait pas pu se mettre en route! à cause du mauvais état des 
chemins. Enfin, sur les trois heuresi, le ciel étant lavé", la montagne lui- 
sante d’eau et de soleil, j'entendis parmi l’égouttement des feuilles% les son- 
nailles du mulet. Mais ce n’était pas le petit garçon de ferme, ni la vieille 
Norade qui le conduisait. C'était... devinez qui?... notre demoiselle, mes 
enfants! Notre demoiselle en personne, assise droite entre les sacs d'osier, 
toute rose de lair des montagnes. 

Le petit était malade, tante Norade en vacances chez ses enfants. La 
belle Stéphanette m'apprit tout ça en descendant de son mulet et aussi 
qu’elle arrivait tard parce qu’elle s'était perdue en route; mais à la voir si 
bien endimanchée?', avec son ruban à fleurs, sa jupe brillante et ses dentelles, 
elle avait plutôt l'air de s'être attardée à quelque danse?, que d’avoir 
cherché son chemin dans les buissons. O, la mignonne créature !3 Mes yeux 
ne pouvaient se lasser de la regarder. 


als 


“aussi de aceea 

ê tous les quinze jours o dată la două săptămîni 
7 les sonnailles du mulet clopoteii catirului 

* la tête éveillée figura isteatä 

” la coiffe rousse boncta roscatä 

10 je me faisais raconter Ài puneam să-mi povestească 

it Ja plus jolie qu’il y eût frumoasă cum nu mai cra alta 

12 à dix lieues à la ronde la zece leghe în jur 

13 d'y prendre trop d'intérêt de a mă interesa prea mult 

14 de nouveaux galants noi petitori 

15 il se trouva se întimplă 

1 C’est la faute de la grande messe e din cauza marii liturghii 

17 mavait pas pu se mettre en route nu puluse porni la drum 

15 sur les trois heures pe la ceasurile trei 

19 le ciel étant lavé cerul limpezindu-se 

20 parmi l’égouttement des feuilles printre picăturile care cădeau de pe frunze 
si NA voir si bien endimanchée  văzind-o așa de frumos gătită ca de duminică 
* de s'être attardée à quelque danse de a fi zăbovit la vreun joc 

2 în mignonne créature! ce făptură drăgălaşă ! 


Quand elle eut tiré” les provisions du panier, Stéphanette se mit à 
regarder curieusement autour d’elle. 

— Alors, c'est ici que tu vis, mon pauvre berger? Comme tu dois t’en- 
nuyer d’être toujours seul! Qu'est-ce que tu fais? À quoi penses-tu ? 

J'avais envie de répondre: «À vous maîtresse », et je n'aurais pas menti; 
mais mon trouble était si grand que je ne pouvais pas seulement trouver 
une parole. 

— Et ta bonne amie”, berger, est-ce qu’elle monte te voir quelquefois ?... 
Ca doit être bien sûr la fée Estérelle®% qui ne court qu’à la pointe des mon- 
tagnes...27 

Et elle-même, en me parlant, avait bien lair de la fée Estérelle, avec 
le joli rire de sa tête renversée et sa hâte de s’en aller qui faisait de sa 
visite une apparition. 

— Adieu, berger. 

— Salut, maitresse. 

Et la voilà partie, emportant ses corbeilles vides. 


D'après Alphonse Daudet 
PRONONCIATION 


sonnailles — le groupe ailles se prononce [aj]; 
baptême — ne prononcez pas la consonne p. 


LEXIQUE 
Homonymes Familles de mots 
lieue f. leghe — lieu m. loc goutte f. picătură 
simple adj. simplu — simple m.plantă medi- égoutter (s) v. a (se) scurge (picătură cu pică- 
cinală tură) 
égout m. canal de scurgere 
Synonymes égouttement m. scurgere, picurare 
maître m. stäpin, maestru, profesor 
panier m. = eorbeille f. maîtresse f. stäpinä, profesoară 
brillant, -e adj. — luisant, -e adj. maîtrise f. stäpinire de sine, mäestrie 
maîtriser ©. a stäpini 
Paronymes 
raconter o. a povesti entendre p. a auzi 
rencontrer v. a întilni attendre v. a aștepta 


Mots ă plusieurs sens 


apprendre c. — a învăţa, a se instrui: J'apprends le français 
— a anunţa, a comunica: Stéphanette m'apprit tout ça en descendant de son 
mulet. 


— a afla: J'ai appris qu’il ne viendrait plus. 


A quand elle eut tiré după ce a scos 
25 ta bonne amie  dräguta ta 

26 la fée Estérelle  zina Estérelle (personaj din basmele provensale) 
2? la pointe des montagnes  virfurile munţilor 
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pays m. — ţară: La Roumanie est un pays merveilleux. 
— ţinut, regiune: Je me faisais raconter les nouvelles du pays d'en bas 


Formation des mots 


quinze — une quinzaine: à l’aide du suffixe -aine, ajouté à un adjectif numéral cardinal, on 
forme des noms qui expriment la quantité: douze — une douzaine, vingt — une ping- 
taine, cent — une centaine etc. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en ita- 
lique: 


J'ai appris que vous étiez rentré de voyage et que vous vouliez me voir. 

Elle avait commencé à apprendre l'anglais et se félicitait déjà de ses 
progrès. 

Je viens vous apprendre qu'il est arrivé et qu’il voudrait vous rencontrer. 

La Provence est un pays pittoresque et ensoleillé. 

Je me faisais raconter les nouvelles du pays d’en bas, les baptêmes, 
les mariages. 


II. Remarquez que les substantifs en italique expriment tantôt une quantité déterminée, 
tantôt une quantité indéterminée: 


Elle avait acheté une douzaine d’œufs qu’elle avait mis dans son panier. 

C'est un homme qui a beaucoup d’expérience: il approche de Ja 
cinquantaine. 

Le comité de grève ne comptait qu’une quinzaine d'ouvriers. 

Un officier lui avait promis de le faire embarquer dans la quinzaine. 

Elle avait franchi la trentaine et pourtant gardait encore un air de 
jeune fille. 

Il y a une dizaine d'années, il exerçait la médecine dans un village. 


III. Choisissez les mots qui pourraient compléter le sens des phrases suivantes: 


Une très petite quantité de liquide qui prend une 
forme arrondie, sous l’action des forces capillaires est une... 


Un... est un canal qui permet l'écoulement des i imi 
eaux de pluie. poa p 
Ce fromage est plein d’eau: il faut P... egou 
égouttement 


Le berger entendit parmi l’... des feuilles les 
sonnailles du mulet. 


IV. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par du temps que: 


À l’époque où je gardais les moutons, je restais des semaines entières 
sans voir âme qui vive. 

Quand il habitait près de nous, il venait souvent nous voir. 

Alors qu’il exerçait la médecine à Lyon, je ne le connaissais pas. 

Lorsqu'il faisait ses études, nous nous voyions assez souvent. 
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ES 


V. D’après le modèle 


Quand elle eut tiré les provisions du panier... 
Après avoir tiré les provisions du panier... 
transformez les propositions en italique: 
Quand ils eurent fini de parler, ils quittèrent la salle. 
Quand elle eut fini sa lecture, elle s'habilla pour aller au concert. 
Quand j'eus fait mes bagages, j'appelai un taxi. 
Quand je me fus aperçu qu'il était tard, je me mis à mon travail. 


VI. Lisez et comparez chaque couple de phrases: 


Elle m’apprit tout ça en descendant de son mulet et aussi qu’elle arrivait 
tard parce qu’elle s'était perdue en route. — Elle m'apprend tout ça en descen- 
dant de son mulet et aussi qu’elle arrive tard parce qu’elle s’est perdue 
en route. 

Ils nous écrivent qu’ils ont passé deux semaines au bord de la mer et 
qu’ils rentreront ces jours-ci. — lls nous ont écrit qu’ils avaient passé deux 
semaines au bord de la mer et qu’ils rentreraient ces jours-ci. 


re 


EXPLICATION 
La concordance des temps à l'indicatif 


Si le verbe de la proposition principale est à un temps passé, 
dans la subordonnée on emploie: 

— Pimparfait pour exprimer une action simultanée; 

— le plus-que-parfait pour exprimer une action antérieure ; 

— le conditionnel présent pour exprimer une action postérieure: 

Il va écrit qu’il était très content de son congé, qu'il s'était bien 
reposé et qu’il serait de retour la semaine prochaine. 


(Re 


VII. Mettez le verbe de la proposition principale à un temps passé et faites la concordance 
dans les subordonnées: 


Elle croit que la vie est aussi belle que les contes. 

Je pense bien que vous viendrez ce soir. 

Il comprendra tout de suite que je ne suis pas bon à grand'chose et 
qu’il vaut mieux ne pas me tourmenter. 

Je vois qu’il est fâché et je sais qu’il ne répondra plus à mes questions. 


VIII. D'après le modèle 


À t’entendre raconter, je me sens ému. 
Quand je t'entends raconter, je me sens ému. 

transformez les phrases suivantes: 
À la voir danser, on aurait dit qu’elle planait dans les airs. 
À la voir marcher si vite, on la prendrait pour une jeune fille. 
À l'entendre si bien chanter, n'êtes-vous pas fier d’elle ? 
À le considérer de près, le problème ne paraissait pas difficile. 
À les voir ainsi, leur ressemblance frappait. 
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IX. D’après le modèle 


En me parlant, elle avait bien l’air de la fée Estérelle. 

Lorsqu'elle me parlait, elle avait bien lair de la fée Estérelle. 
transformez les phrases suivantes: 

En nous voyant, ils manifestaient toujours leur joie. 

En s'étendant de tout son long, le chat semblait immense. 

En m'apercevant, il poussa un cri de surprise. 

En nous annonçant la triste nouvelle, elle se mit à pleurer. 

En les regardant, j'étais toujours frappé par leur ressemblance. 


EXPLICATION 
Tours équivalant à des subordonnées temporelles 


Certains rapports temporels exprimés par des propositions subor- 
données peuvent être rendus également: 

— par l’infinitif précédé par la préposition à: 

À Ventendre raconter, je me suis senti ému. 

— par le gérondif: 

En m'apereevant, il poussa un cri de jote. 

Les deux structures peuvent être remplacées par des subordonnées 
introduites par quand ou lorsque: 

Quand je l’entendis raconter, je me suis senti ému. 

Lorsqu'il m’aperçut, il poussa un cri de joie. 


X. Lisez les phrases suivantes et remarquez que les verbes personnels peuvent être employés 
impersonnellement: 


Je m’informais s’il lui venait toujours de nouveaux galants. 

Vers midi, il vint un grand orage. 

Or, un dimanche, que j'attendais les vivres de quinzaine, il se trouva 
qu'ils arrivèrent très tard. 

À chaque arrêt de l’autobus, il montait du monde. 

Il se présente tous les jours des choses si difficiles à comprendre. 


XI. Transformez les phrases suivantes en mettant les verbes en italique à la forme impere 
ú P q 
sonnelle: 


Un malheur est arrivé. 

Quelques personnes sont venues. 

Peu importe que ce soit vous ou lui. 

On lit des millions de livres chaque année. 

De nombreux accidents de voiture arrivent sur cette route. 
De graves événements se sont produits dans sa vie. 


XII. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention au sens des expressions en ita- 
lique: - 


À force de courage, il arriva à maîtriser son chagrin. 
A force de travailler, îl réussit à obtenir le premier prix. 
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À force de soins, le malade guérit. 

a force de nager, elle devint la meilleure nageuse de son groupe. 
A force de parler, il s'enroua. 

Ils étaient silencieux, à force de solitude. 

À force de lire sans lunettes, elle abima ses yeux. 


À force d'exemples, le professeur fit comprendre aux élèves un problème 
très difficile. 


XIII. Traduisez en français: 


Pe cînd păzea turmele de oi în munţii Proventei, ciobanul nostru petrecea 
săptămîni întregi fără să vadă tipenie de om. De aceea era mulţumit cînd 
i se aduceau, o dată la două săptămini, merindele. Atunci el afla noutăţile 
din sat, dar ceea ce îl interesa îndeosebi era de a şti ce făcea Stéphanette, 
fiica proprietarului fermei, cea mai frumoasă domnişoară din tot ţinutul. 
Stephanette era toi ce văzuse el mai frumos în viaţa lui. 

Într-o zi, pe cînd aștepta merindele, se porni o furtună puternică, dar 
pe la ora trei, cerul limpezindu-se, ciobanul văzu, spre marea lui surprindere, 
pe domnisoara Stéphanette, aşezată pe catir printre coşurile de răchită. Ea 
îi spuse că băiatul care de obicei îi aducea merindele este bolnav şi că tatăl 
ei a trimis-o pe ea. 

Privind-o, aşa de frumos gătită ca de duminică, ciobanul nu-şi mai putea 
lua ochii de la ea. Era atit de tulburat că nu mai putea vorbi. Căci bietul 
cioban era tare îndrăgostit de frumoasa Jui stăpină. 


XIV. Répondez aux questions suivantes: 


— Où est-ce que le berger gardait ses moutons? 

— Qui est-ce qu’il voyait de temps en temps? 

— Qu'est-ce que l’ermite cherchait dans le pâturage? 

— Pourquoi était-il silencieux ? 

— Quand est-ce qu’on apportait au berger les vivres ? 

— Qui est-ce qui les lui apportait d'habitude? 

— Pourquoi le berger était-il heureux quand il voyait le petit-garçon 
de ferme ou la vieille tante Norade? 

— Qu'est-ce qu'il se faisait alors raconter? 

— Qu'est-ce qui l’intéressait surtout? 

— Qu'est-ce que Stéphanette représentait pour lui? 

— Pourquoi voulait-il savoir s’il lui venait toujours de nouveaux galants ? 

— Un dimanche le berger attendait les vivres de quinzaine. Pourquoi 
n'arrivèrent-ils que très tard? 

— Qu'est-ce qu’il s’est dit quand il a vu que le matin les vivres n’ar- 
rivaient pas? 

— Quand est-ce que les vivres sont arrivés? = 

— Qui est-ce qui conduisait le mulet? 

— Est-ce que le berger a été surpris de voir la belle Stéphanette ? Pourquoi ? 

— Qu'est-ce que la jeune fille lui a expliqué ? 

— Est-ce qu’elle était joliment mise? Qu'est-ce qu’elle portait? 

— Pourquoi le berger ne pouvait-il pas se lasser de la regarder? 

— Comment se manifestait sont trouble? 

— Qu'est-ce que Stéphanette lui avait demandé? 
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— — Pourquoi avait-elle Pair de la fée Estérelle? 
| — Avez-vous aimé ce récit? N 

P Dans quelle province de la France se passe l’action? 
— Qu'est-ce que vous savez sur la Provence? 


LECTURE 


DANS UN HÔTEL À NICE 


Un jeune étranger qui vient pour la première fois en Pro- 
vence fait la grasse matinnée dans une chambre d'hôtel. 


La femme de chambre: Monsieur, c’est votre petit déjeuner. 

L'étranger: Très bien, entrez. 

La femme de chambre: Bonjour, Monsieur, voici votre petit déjeuner. Je mets 
le plateau sur la table ou sur le lit? 

L’étranger: Sur la table de nuit, Mademoiselle. Merci... Ça sent bon! 

La femme de chambre: Ce sont les croissants... 

L'étranger: Des croissants |... du beurre !... du café au lait !…. 

La femme de chambre: Du pain, de la confiture et du miel. 

L étranger: C'est vraiment appétissant. 

La femme de chambre: Ici, Monsieur, tout est de la première qualité. 

L'étranger: Je n’en doute pas... 

La femme de chambre: Pour un étranger vous parlez bien le français. 

L’étranger: Vous êtes aimable. Mais donnez-vous done la peine de vous 
asseoir. Vous avez des yeux plus noirs que le café. Je suis enchanté de 
faire votre connaissance. 

La femme de chambre: Excusez-moi, Monsieur, je n’ai pas le temps de vous 
écouter, 

L'étranger: Vraiment? Vous n'avez pas le temps de m'âcouter. C'est 
dommage ! 

La femme de chambre: En attendant, buvez votre café au lait. Il va être 
froid. Excusez-moi, Monsieur, je suis pressée. 

L’étranger: Ah! je vois... Vous avez beaucoup de travail! 

La femme de chambre: Tout le monde ne peut pas faire la grasse matinée ! 

L'étranger: Faire la grasse matinée? 

La femme de chambre: Eh oui, je ne peux pas faire la grasse matinée, moi! 
Je ne peux pas rester au lit jusqu’à dix heures! 

L’étranger: Vous n’avez pas le temps de rester au lit le matin? 

La femme de chambre: Je wai pas le temps de rester au lit le matin... ni 
Waller au cinéma le soir! 

L’étranger: Je travaille aussi, mais à présent je suis en vacances. Vous n’avez 
pas de vacances ? 

La femme de chambre: Oh !si Monsieur, j'ai des vacances et je vais me marier 
au mois de juin. Je me marie avec un chauffeur de taxi et nous allons 
passer notre lune de miel dans mon village près des bouches du Rhône. 

L’étranger: Eh bien, je vous souhaite beaucoup de bonheur, Mademoiselle, 
et bonne chance! 
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LE PORT SAINT-TROPEZ 


La femme de chambre: Merci, Monsieur ! Est-ce que demain je dois vous 
apporter le petit déjeuner à la même heure? 

L’ étranger: Non, demain je vous prie de m'apporter le petit déjeuner très 
tôt: J’ai l'intention de faire une belle promenade en voiture le long 


de la côte. 


La femme de chambre: Vous irez du côté de Menton ? 
’ètranger: J'ai visité Menton avant-hier. Demain je veux voir Cannes et 
naturellement je passerai par Antibes et Juan-les-Pins. 
La femme de chambre: Alors, faites un crochet à Grasse. Il y a de si belles 
fleurs... et le pays est merveilleux ! 
L'étranger: Il est possible que j'aille à Grasse aussi. 


VOCABULAIRE 


faire la grasse matinée a dormi tirziu dimi- 
neata 

ca sent bon miroase bine 

en attendant între timp (pînă atunci) 

bonne chance mult noroc 

du côté de Menton înspre Menton (loca- 
litate balneară situată aproape de 
gurile Ronului) 
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D’après Le Français dans le monde 


Antibes, Juan-les-Pins localitäti renumite 
de pe Coasta de Azur 

faites un crochet faceţi un ocol 

Grasse localitate din Proventa renumitä 

pentru culturile de flori 


LA CÔTE DE L'ESTEREL, ROUTE DE CANNES 
À SAINT-RAPHAEL 


1 de peur de faire en aller mon rêve 
2 ainsi que tout à l'heure 

3 il paraît qu’au bas de la côte 
afluent al Ronului 


5 à toute force cu orice risc 


LECON 2 


LES ÉTOILES 


(suite) 


aşa ca adineauri 
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pare-se că la poalele coastei 


Lorsqu'elle dispa- 
rut dans le sentier en 
pente, il me semblait 
que les cailloux, rou- 
lant sous les sabots 
du mulet, me tom- 
baient un à un sur le 
cœur. Je les entendis 
longtemps, longtemps ; 
et jusqu’à la fin du 
jour, je restai comme 
ensommeillé n’osant 
bouger, de peur de 
faire en aller mon 
rève!, Vers le soir, 
j entendis qu’on m'ap- 
pelait dans la vallée, 
et je vis apparaitre 
notre demoiselle, non 
plus rieuse ainsi que 
tout à l’heure?, mais 
tremblante de peur 
et de froid. Il paraît 
qu’au bas de la côte? 
elle avait trouvé la 
Sorgue! grossie par 
la pluie, et qu’en 
voulant passer à toute 
force? elle avait risqué 
de se noyer. Le terri- 
ble c'est qu’à cette 
heure de la nuit il ne 
fallait plus songer à 


de teamä ca visul meu sä nu se spulbere 


retourner à la ferme. Cette idée de passer la nuit sur la montagne la tour- 
mentait beaucoup. Je la rassurais de mon mieux’. 

— En juillet, les nuits sont courtes, maitresse... Ce n'est qu’un mauvais 
moment. 

Et j'allumai vite un grand feu pour sécher sa robe toute trempée de 
l'eau de la Sorgue. Ensuite j'apportai devant elle du lait, du fromage, mais 
la pauvre petite ne songeait ni à se chauffer, ni à manger, et de voir’ les 
grosses larmes qui montaient dans ses yeux, j'avais envie de pleurer, moi 
aussi. 

Cependant la nuit était venue tout à faits. Je voulus que notre demoiselle 
entrât se reposer dans le parc?. Ayant étendu sur la paille fraiche une peau 
toute neuve, je lui souhaitai la bonne nuit, et j'allais m’asseoir dehors 
devant li porte... Dieu m'est témoin que, malgré le feu d'amour qui me 
brûlait le sang, aucune mauvaise pensée ne me vint: rien qu’une grande 
fierté de songer que, dans un coin du pare, la fille de mes maitres reposait, 
comme une brebis, confiée à ma garde. Jamais le ciel ne m'avait paru si 
profond, les étoiles si brillantes... 

Tout à coup, la petite porte du parc s'ouvrit et la belle Stéphanette 
parut. Elle ne pouvait pas dormir. Les bĉtes faisaient crier la paille en 
remuant! ou bêlaient dans leurs rêves. Elle aimait mieux venir près du feu. 
Voyant cela, je lui jetai ma peau de bique"? sur les épaules, j'activai le feu, 
et nous restâmes assis, l’un près de l’autre, sans parler. Si vous avez jamais 
passé la nuit à la belle étoile", vous savez qu’à l’heure où nous dormons, 
un monde mystérieux s’éveille dans la solitude et le silence. Quand on n’en a 
pas l'habitude, ca fait peur... Aussi notre demoiselle était toute frissonnante 
et se serrait contre moi au moindre bruit, Une fois, un cri long, mélancolique, 
parti de l'étang qui luisait plus bas", monta vers nous. Au même instant, 
une belle étoile filante® glissa par-dessus nos têtes dans la même direction. 

— Qu'il y en alë! Jamais je n’en avais vu tant... Est-ce que tu sais 
leurs noms, berger ? 

— Mais oui, maîtresse. Mais la plus belle de toutes les étoiles, maîtresse, 
c’est la nôtre, c'est l'Étoile du berger, qui nous éclaire à l'aube quand nous 
sortons le troupeau, et aussi le soir quand nous le rentrons. 

Comme je parlais, je sentis quelque chose de frais et de fin peser légè- 
rement sur mon épaule. C'était sa tête alourdie de sommeil qui s'appuyait 
contre moi, avec un joli froissement de rubans, de dentelles et de cheveux. 


è je la rassurais de mon mieux o linisteam cit mă pricepeam mai bine 

Tet de voir si văzînd 

8 la nuit était venue tout à fait se innoptase de-a binelea 

? dans le pare Ân tarcul'oilor 

10 une peau toute neuve © blană nouä-noutä 

11 les bètes faisaient crier 
la paille en remuant oile, miscindu-se, făceau să foșnească paiele 

12 ma peau de bique blana mea de capră 

13 à la belle étoile sub cerul liber 

14 parti de l'étang qui luisait š 
plus bas ce venea din iazul care strălucea mai jos 

15 une belle étoile filante o frumoasă stea căzătoare 

16 qu'il yen a! ce multe sînt! 

17 l'Étoile du berger Luceafărul 

18 peser légèrement sur mon épaule  apäsind ușor pe umărul men 
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Moi, je la regardais dormir, un peu troublé au fond de mon être, mais protégé 
par cette claire nuit qui ne m’a jamais donné que de belles pensées. Autour 
de nous, les étoiles continuaient leur marche silencieuse, dociles comme un 
grand troupeau; et par moments , je me figurais qu’une de ces étoiles, la 
plus fine, la plus brillante, ayant perdu sa route, élait venue se poser Sur 
mon épaule pour dormir... 


D’après Alphonse Daudet 


PRONONCIATION 


caillou 

juillet 

brillant — dans ces mots, le groupe ill est mouillé. 
s’éveille 

paille 


LEXIQUE 
Mots à plusieurs sens 


jamais adv. — niciodată: Jamais le ciel ne m'avait paru si profond. 
— vreodată: Si vous avez jamais passé la nuit à la belle étoile... 
— totdeauna: C'est fini à jamais. 


pare m. — parc: Autour du château il y avait un grand parc. 

— (arc: Je voulus que notre demoiselle entrât se reposer dans le parc. 
eau f. — piele (epidermă): Jl était très maigre: il n'avait que la peau et les os. 
p I 8 q p 


— blană: Ma peau de bique... 


Formation des mots 


Un grand nombre de verbes en -ir dérivent d’adjeclifs qualificatifs: 
gros (gros, mare) — grossir (a märi, a umfla) 

lourd (greu) — alourdir (a îngreuna, a îngreuia) 

blane (alb) — blanchir (a albi) 

bleu (albastru) — bleuir (a albăstri) 

noir (negru) — noircir (a înnegri) 


Synonymes 


sembler p. = paraître p. 
sûr, -e adj. = certain, -e adj. 
trempé, -e adj. = mouillé, -e adj. ` 


Homonymes 


fin f. sfirsit — faim f. foame 
noyer ¢. a îneca — noyer m. nuc 


19 par moments din cînd în cînd 
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re — 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Indiquez les adjectifs dont dérivent les verbes en italique: 

La pluie avait grossi la rivière. 

C'était sa tête alourdie de sommeil qui s'appuyait contre moi. 

La fumée avait noirci les murs qui paraissaient sales. 

La côte bleuissait au loin. 

La neige avait blanchi les sommets des montagnes. 

En automne, les feuilles des arbres jaunissent et tombent une à une. 
Elle rougissait comme une jeune fille. 


II. Lisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens du mot jamais: 


J'étais protégé par cette claire nuit qui ne m'a jamais donné que de 
belles pensées. 

Avez-vous jamais passé la nuit à la belle étoile? 

Que d'étoiles! Jamais je n’en avais vu tant... 

Si jamais vous partez à la campagne, emmenez-moi aussi. 

C'est une question à jamais résolue. 

Jamais les étoiles ne m'avaient paru si brillantes. 


III. Choisissez les mots qui puissent compléter les phrases suivantes: 
Le berger était fier de songer que la fille de ses maîtres 


reposait, comme une... confiée à sa garde. 7 
Sa robe était toute... de l’eau de la Sorgue. rs 

Le berger entendit logtemps les... rouler sous les sabots dons 

du mulet. PE, 

Il avait étendu dans le pare des moutons de la... fraîche me 

et une... toute neuve. caillou 
étang 


En bas, dans la vallée, il y avait un... qui luisait dans 
la nuit. 


IV. Lisez les phrases suivantes et remarquez Pabsence de la négation pas: 


Je restai comme ensommeillé n’osant bouger. 

Elle ne pouvait se consoler du départ de son mari. 

La pluie ne cessait de tomber. 

Je ne saurais faire ce que vous me demandez. 

Il ne cessait de contempler le visage pur de la jeune fille. 


EXPLICATION 
Remarques sur la forme négative de certains verbes 


1. Ordinairement, après les verbes cesser, oser, pouvoir suivis 
d’un infinitif complément, on supprime la négation pas: 

Elle n'osa tourner la tête. . 

Je ne peux sortir une minute! 

2. Surtout au conditionnel, le verbe savoir, suivi d’un infinitif 
complément, peut s'employer dans le sens de pouvoir; il est alors 
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le plus souvent pris négativement et 
sans pas: 

Rien ne saurait les satisfaire. 

On ne saurait imaginer une aventure plus étrange. 

3. Très souvent, les quatre verbes dont il a été question sont 
suivis de la négation pas, surout quand on veut appuyer sur la 
négation: 

Je n'osais pas lui parler. 


la négation est le simple ne, 


V. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux verbes en italique: 

Ayant étendu sur la paille fraîche une peau toute neuve, je lui souhaitai 
la bonne nuit. 

Je me figurais qu’une de ces étoiles, ayant perdu sa route, était venue 
se poser sur mon épaule pour dormir. 


C'était des gens nails, silencieux à force de solitude, ayant perdu le 
goût de parler. 


L'heure de dormir étant arrivée, les deux jeunes filles se retirèrent dans 
leur chambre. 


Les nuages s'étant dispersés, on vit le soleil briller. 


EXPLICATION 
Le participe passé composé 

Le participe passé composé se forme du participe présent du 
verbe auxiliaire et du participe passé du verbe principal: 

CHANTER: ayant chanté. 

ARRIVER: étant arrivé. 

Le participe passé composé a, souvent, une valeur circonstancielle 
de temps ou de cause: 

La cigale, ayant chanté tout Pete... 

Ses affaires ayant pris mauvaise tournure, il fit faillite. 


VI. D'après le modèle 


Ayant fini mon travail, je me suis reposé. 


transformez les phrases suivantes en remplaçant l’infinitif pass? par le participe passé 
composé: 


Après avoir fini mon travail, je me suis reposé. 

Après avoir étendu sur la paille une peau neuve, je lui souhaitai la 
bonne nuit. 

Jeanne, après avoir fini ses valises, alla chercher un taxi. 

Après avoir appris la nouvelle, mon ami entra dans une colère terrible. 

Après avoir découvert ce livre dans l’armoire, il se mit à le lire. 


VII. D'après le modèle 


Ils passèrent la nuit à la belle étoile, parce qu’ils s'étaient égarés. 
transformez les phrases suivantes 
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S'étant égarés, ils passèrent la nuit à la belle étoile. 
Ayant pris un somnifère, il dormit profondément. 
Étant venus tard, ils trouvèrent la porte fermée. 
Ayant vendu la maison, ils ont dû déménager. 
S'étant réveillée tôt, elle arriva à temps à la gare. 
Étant malade, elle avait gardé le lit. 


VIII. Lisez les phrases suivantes et remarquez l'accord de l’adverbe tout: 


Pallumai un grand feu pour sécher sa robe toute trempée de l’eau de 
la Sorgue. 
Jai étendu sur la paille fraiche une peau toute neuve. 
Notre demoiselle était toute frissonnante... 
Elles étaient toutes honteuses d’avoir retardé. 
| Mes sœurs étaient tout heureuses de me revoir. 
Stéphanette était tout étonnée de voir tant d’étoiles dans le ciel. 
Mes amis sont tout contents de leur nouvelle voiture. 


EXPLICATION 
L’adverbe TOUT 
1. L’adverbe tout reste invariable devant un adjectif masculin: 
Ils sont tout contents de nous revoir. 
2. Tout varie en genre et en nombre devant un adjectif féminin 
commençant par une consonne ou un À aspiré: 
Elle est toute contente. 
Elle sont toutes honteuses. 
3. Devant un adjectif féminin commençant par une voyelle ou 
| un À muet, l’accord est facultatif: 
| Elle est toute étonnée, toute heureuse. 
ou: 
Elle est tout étonnée, tout heureuse. 


Il faut que tu (allumer) un grand feu pour sécher ta robe. 
Je ne crois pas qu’elle (pouvoir) dormir dans le parc des moutons. 
Je voudrais que le berger (étendre) une peau neuve sur la paille. 
| Nous doutons qu’elle (paraître) sur la scène une deuxième fois. 
| 
| 


| IX. Mettez les verbes en italique au subjonctif présent: 
| 


Vous désirez que nous (accepter) votre invitation. 
Il avait peur que Stéphanette ne (prendre) froid. 
Je crains qu’elle ne (se noyer) dans l'étang. 


X. Les phrases ci-dessous appartiennent à la langue écrite; donnez pour chacune d’elles 
| le correspondant dans la langue parlée: 
| A A 

Le berger voulut que Stéphanette entrât se reposer dans le parc. 
| Il craignit qu’elle ne se fit casser une jambe. 
| Il aurait fallu que le berger étendît une peau neuve sur la paille fraîche. 
| Je ne me serais pas imaginé qu’elle fât si imprudente. 
| 
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J'aurais voulu que vous vinsiez plus tôt. 
Elle désirait que tu lui disses des choses agréables. 


XI. Traduisez en français: 


Frumoasa Stéphanette se întoarse la stinä (à la bergerie) tremurind toată 
de frică si de frig. Voise cu orice pret să treacă piriul din vale, umflat de 
ploaie, si era cît pe ce să se înece. Ciobanul o linişti cit putu mai bine, apoi 
aprinse un foc mare ca să-i usuce rochia. Cind se înoptă de-a binelea, el întinse 
in tarcul oilor, pe un strat de paie curate, o blană nouä-noutä, ură fetei 
noapte bună si se duse să se odihnească în faţa porţii. Dar Stéphanette nu 
putea dormi căci oile behăiau în somn si făceau să foșnească paiele. 


XII. Repondez auz questions suivantes: 


— Quel sentiment éprouva le berger lorsqu'il vit la jeune fille s'6loigner? 

— Quand elle disparut dans le sentier en pente, qu'est-ce qu’il entendit ? 

— Pourquoi avait-il l'impression d'entendre logtemps encore les cailloux 
rouler sous les sabots du mulet? 

— Pourquoi n'osait-il bouger ? 

— La jeune fille est-elle revenue? Pourquoi? 

— Était-elle toujours rieuse, ainsi que tout à l’heure? 

— Pourquoi avait-elle la robe toute trempée? 

— Est-ce qu’elle aurait pu retourner encore à la ferme? 

— Qu'est-ce que le berger lui dit pour la rassurer? 

— Qu'est-ce qu’il lui a apporté à manger? 

— Pourquoi la jeune fille avait-elle des larmes aux yeux? 

— Où allait-elle se coucher? 

— Qu'est-ce que le berger avait étendu sur la paille fraiche? 

— Après lui avoir souhaité la bonne nuit, où est-ce que le berger est 
allé s’asseoir ? 

— Pourquoi n’avait-il pas envie de dormir? 

— Comment expliquez-vous le sentiment de grande fierté que le berger 
éprouvait? 

— Pourquoi la jeune fille ne pouvait-elle pas dormir? 

— Avez-vous jamais passé la nuit à la belle étoile? 

— Est-ce que la jeune fille avait peur? 

— Qu'est-ce qu’elle faisait quand elle entendait le moindre bruit? 

— Pourquoi avait-elle l'impression qu'elle wavait jamais vu tant 
d'étoiles ? 

— Quelle est la plus belle étoile? 

— Comment le berger s’aperçut-il que la jeune fille s'était endormie: 

— À quoi la comparait-il ? 

— Est-ce que l'écrivain a réussi à peindre la délicatesse des sentiments 
du jeune berger provençal? Comment? 


XIII. Résumez les deux fragments de ce récit en vous aidant du plan suivant: 


1. La vie du berger sur le Luberon 
— sa vie solitaire 
2. Son amour pour Stéphanette 


22 


3. L'arrivée de la jeune fille 
— sa beauté, son élégance, sa gaité 

4. La tristesse du berger de la voir s’en aller | 

5. Stéphanette est obligée de passer la nuit à la belle étoile 
— Jes attentions du berger 
— la délicatesse de ses sentiments 

6. La nature prend part au bonheur du jeune berger. 


LECTURE 
LA CAILLE 


Un jour, M. de Bolestae mourut dans son fauteuil à roues et, le notaire 
survenu, devant le cadavre de son père, Danièle apprit qu’elle était rumée, 
ou presque. Il lui restait le château, dont le toit s’affaissait, et pour toutes 
terres ce champs d'Alcor où, avec elle, il y avait longtemps, j'avais vu M. de 
Bolestac tuer une caille. L'argent lui permettrait de faire face aux dettes les 
plus criardes et de vivre quelque temps. 

Tout aurait été bien si Pain n'était pas tombé malade. Il se mit à 
tousser. Le soir il faisait de la température. Le vieux docteur consulté pré- 
conisa la montagne, la vraie, celle sur laquelle s'étend la neige. C'était 
une question de vie et de mort et Danièle regarda le problème en face. 

Oui, il fallait choisir. Sauver André et laisser aux deux autres de quoi 
vivre. Pour cela il fallait employer les grands moyens. Elle vendit donc le 
champs d’Alcor, son dernier bien de quelque valeur, et la vie reprit au château 
un peu comme autrefois. André, lui, était déjà en Suisse, à Leysin: encore 
un an et il serait guéri. 

Elle avait pris le car pour la ville et s'était dirigée tout droit vers le 
bureau d'un agent d'assurances et y avait contracté une assurance sur la vie 
qui, au cas où elle viendrait à décéder, mettrait une petite fortune à la dispo- 
sition de ses enfants. L'argent d'Alcor avait servi à payer la premitreprime, 
elle savait qu’elle n’en trouverait pas pour la seconde. Elle fit un voyage en 
Suisse pour revoir son aîné. Puis elle revint auprès des deux autres. 

Cinq mois s'étaient passés depuis qu’elle avait signé la police. L'hiver 
est venu. Un jour, des gens du pays lui annoncèrent que dans les bois qui 
restaient autour du château ils avaient vu des sangliers. Alors Danièle ordonna 
une battue pour le jour même. 

— Je vais avec vous, dit-elle. 

Lorsqu'elle se trouva tout à fait seule dans le bois, elle regarda le ciel 
qui se couvrait. Elle marcha d’abord sans faire de bruit, droit devant elle, 
vers les fusils des gens qu’elle savait là. Elle allait, sûre d’elle, résolue à 
sacrifier sa vie pour mettre ses enfants à labri de la mort et de la servitude. 
Elle pensait à la caille, qui, pour sauver ses petits, s’est laissée tuée par 
son père... . 

Quand elle fut dans le ravin, elle cessa d’éviter de faire du bruit. Au 
contraire, elle se mit, dissimulée par les broussailles, à avancer en cassant 
les branches, en arrachant les lianes... 
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— Voilà la bête noire! dit l'un des hommes. 

— Les chiens n’ont pas aboyé. 

— Ça arrive. 

— Tire pas sans voir, recommanda l'autre. 

Le bruit s'approchait d'eux, celui que fait sans ménagement un animal 
qui joue sa vie ou cherche sa mort. Les hommes préparaient leurs fusils. 

— À toi! 

Le coup partit aussitôt suivi de la fusillade. Quand la fumée se dissipa, 
rien ne bougeait plus. 

— Tu Las touché. 

— On va voir. 

Ils pénétrèrent dans le taillis. 

— Bon Dieu ! cria-t-il. C'est Madame! 

Elle était là, la caille... Ils s'approcherent avec respect. L’un d'eux se 
pencha, tentant de la soulever, mais la petite tête ronde retomba mollement. 
Et l’on voyait, sous l’œil ouvert, près de la bouche qui semblait sourire, perler 


une goutte de sang. 


VOCABULAIRE 


dont le toit s’affaissait al cărui acoperiş 
se părăginea 

tuer une caille impuscind o prepelitä 

aux dettes les plus criardes datoriilor celor 

mai urgente 

elle avait pris le car ea luase autocarul 

au cas où elle viendrait à décéder în cazul 
în care ar muri 

depuis qu’elle avait signé la police de cind 
semnase polita (de asigurare) 

des sangliers porci mistreți 

ordonna une battue porunci să se organizeze 
o vinäloare 


D'après Paul Vialar 


dans le ravin în ripä (viroagă) 

dissimulée par les broussailles ascunsă 
în märäcinis 

en arrachant les lianes smulgînd plantele 
agätätoare 

tire pas sans voir nu trage înainte să vezi 

le coup partit... suivi de la fusillade focul 
de puşcă se auzi... urmat de alte împuş- 
cături 

dans le taillis în desis 

retomba mollement căzu molatic 


LECON 3 


AU CLAIR DE LA LUNE 


ua fée Udine ignore le code de la route 


La fée Udine sortit du fond du fleuve où elle était en pénitence! depuis 
neuf cents ans. 

Penchée sur le fleuve qui mirait son visage?, elle dit avec un plaisir 
évident : 

— Je ne voudrais pas me flatter d’une illusion, mais il me semble bien 
n'avoir pas changé depuis les premiers Capetiens?. De fait, on lui eût donné 
dix-huit ans aussi bien pour la taille que pour le visage. Dans sa ceinture 
dorée, elle prit sa baguette, qui était l'instrument de sa puissance, décrivit 
trois cercles dans l'air et meut qu’à appeler: Bridin, Bridon, Bridène ! 

Aussitôt, trois gros lapins blancs sortirent de terre, attelés à un chariot 
tout de jade et de cristali. Il n’y avait que les roues qui fussent en or massif. 
Udine s'installa sur le siège et, dans cet équipage, partit à fond de train’ 
sur la route nationale. La nuit était printanière, la fée se grisait de vitesse 
et de grand air. 

— Ce qu’il y a de commode, quand on est resté neuf cents ans dans la 
rivière, c’est qu’on n’a presque pas de visites à faire en sortant. À part les col- 
lègues, on ne connaît plus grand monde. 

Ainsi songeait Udine, lorsque Bridène, attelé en flèche? devant les autres 
lapins, se cabra soudain et se mit à couiner? d'inquiétude. 

La fée, voyant un gendarme à cheval qui barrait la route, lui demanda 
le passage avec une grâce qui eùt touché un employé de postes. 

— N'avez pas de lanterne, dit le gendarme, je vous dresse procès-verbal. 
On ne voyage pas la nuit sans lanterne, 

— Une lanterne, monsieur le Gendarme, mais pourquoi faire? Une lan- 
terne quand la lune éclate au firmament étoilé’ comme la rose livide dans un 
parterre de jasmin??? 


1 où elle était en pénitence unde îşi ispäsea păcalele 
2 qui mirait son visage care-i reflecta chipu 
3 ies premiers Capétiens primii Capetieni (dinastic care începe cu Hugues Capet 
în secolul al X-lea) 
4 tout de jade et de cristal numai din jad si cleștar 
5 à fond de train cu viteză mare 
6 la fée se grisait de vitesse 
et de grand air  zinei îi plăceau grozav vileza şi aerul liber 
7 attelé en flèche  inhämat în frunte 
8 se mit à couiner începu să tipe (cînd se vorbeşte despre iepuri) 
? au firmament étoilé pe bolta înstelată 
10 dans un parterre de jasmin într-un strat de iasomie 
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— Il n'y a pas de jasmin qui tiennelt, Je ne connais que le règlement. 
Donnez-moi vos nom et qualité. Je vous requiers!?, 

— Mais, monsieur, je ne vois pas en quoi mon nom peut vous être 
utile. Il est oublié depuis bien longtemps, hélas ! 

— Je vous réitère d’obtempérer!?. Comment vous appelez-vous? Don- 
nez-moi votre nom d’abord, le prénom doit venir ensuite. 

— Je m'appelle Udine, monsieur le Gendarme, mais je vous assure qu’il 
n’est pas nécessaire... 

— Profession. 

— Fée. 

— Je vous demande votre profession. Vous ne comprenez pas? Qu'est-ce 
que vous faites dans la vie? Vous avez une occupation ? 

— Monsieur, je vous le dis. Je suis fée. À la vérité, je suis restée un 
certain temps sans exercer", mais vous voyez, j'ai encore ma baguette et 
j'ose dire ici que je n’ai rien perdu de mon pouvoir. 

— Ce n’est pourtant guère le moment de badiner... Vous devriez savoir 
que tout un chacun se doit au respect de l'autorité”. 

D'abord, qu'est-ce que c'est que ce nom d'Udine? Vous vous appelez 
Udine quoi? 

— Udine tout court, je n'ai pas de prénom. Pour nous autres fées, 
nous sommes sans famille, le prénom n’a pas d’utilité. 

— Il faut avoir un prénom, dit le gendarme, c’est obligatoire et prévu 
par la loi. Vous avez des papiers ? 

Udine comprit qu’elle n’en sortirait pas à moins d’un maléfice", mais 
comme elle était bonne fée, elle répugnait à métamorphoser le malheureux 
gendarme en bélier mérinos ou en moulin à café. Soudainement inspirée, Udine 
poussa ses lapins sous le nez du gendarme et murmura en confidence: 

— Monsieur le Gendarme, je vois bien que votre curiosité ne me fera 
grâce de rient$, Et ma foi, autant vaut le dire tout de suite”: je suis la 
femme du préfet. Je crois d’ailleurs vous avoir déjà vu à la préfecture. I} 
paraît que vous êtes bien note... 

Le gendarme en vacilla sur sa bête et porta la main à son képi. La sur- 
prise l’écrasait. 

— N'est-ce pas, balbutia-t-il, je ne pouvais pas, nommément”, savoir à 
qui j'avais affaire... bien sûr que le règlement n’est pas forcément le règle- 
ment. C’est égal, si vous aviez eu une lanterne, je me serais doute* de quel- 
que chose... 


u il n’y a pas de jasmin qui tienne să lăsăm iasomia 

12 je gous requiers vă SOMEZ 

13 je pous réitère d’obtempérer vă repet să vă supuneți 

14 sans exercer fără să profesez 

15 fout un chacun se doit au respect de l'autorité orice ins trebuie să respecte autoritatea 

16 tout court şi atit (fără altă vorbă) 

17 elle n’en sortirait pas à moins d'un maléfice nu va ieşi din încurcătură decît 
rintr-o vrajă 

18 votre curiosité ne me fera grâce de rien curiozitatea dv. nu mă va scuti de nimic 

19 autant vaut le dire tout de suite mai bine să spun imediat 

20 nommément pe nume 

21 forcément în mod obligatoriu 

22 je me serais douté aş fi bănuit (as fi ghicit) 
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Il détourna sa monture presque dans le fossé, et Udine lui jeta dans le 


galop de ses lapins: 
— Gendarme, je vous promets que vous aurez de mes nouvelles? bientôt, 


de bonnes nouvelles ! 
Car dans sa mansuétude®, elle songeait à lui pour les galons de brigadier. 


D’après Marcel Aymé 


PRONONCIATION 


Capétiens — la consone t se prononce s; 

grand air — ces deux mots se lient par t (d se prononce t); 
obtempérer — le groupe em se prononce a nasal [ä] [optäpere]; 
procès — ne prononcez pas la consone s; 

galop — ne prononcez pas la consonne p. 


LEXIQUE 
Familles de mots 


char m. car 

chariot m. căruță 

charrette f. sarelà 

charrettée f. conținutul unci căruțe (o căruță de...) 
charretier, -ère n. cärutas, femeie care conduce căruța 
charriage m. transportul cu căruța (căratul) 

charrier o. a transporta cu căruța, a căra 


Synonymes 


griser(se) v. = enivrer(s”) o. 

vaciller o. = chanceler v. 

toucher p. = émouvoir p. 

requérir ¢. = réclamer p.; exiger v. 
obtempérer v. = obéir o.; soumettre (se) v. 
mansuétude f. = bonté f.; indulgence f. 


Homonymes 


foi f. credință — foie m. ficat — fois f. dată 


Antonymes 


plaisir m. =£ déplaisir m. 

évident, -e adj. + incertain, -e adj.; douteux, -euse adj. 
utile adj. = inutile adj. 

commode adj. + gênant, -e adj.; incommode adj. 
oublier v.  souvenir(se) v.; rappeler(se) vo. 


23 j} détourna sa monture întoarse calul 
24 vous aurez de mes nouvelles vei mai avea veşti de la mine 
25 dans sa mansuélude în marea ei bunătate 
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Mots à plusieurs sens 


changer p. — a schimba: J} a change sa place pour la mienne. 
— a se muta: Il a changé de logis. 
— a înlocui: Mon ami a changé de voiture. 
— a se schimba: Mon ami a beaucoup changé. 
— a se schimba (de îmbrăcăminte): Z} a changé de linge. 
— a transforma: Jl voulait changer les métaux en or. 
pousser ». — a împinge: Il le pousse et le jette à terre. 
— a creşte: L’herbe pousse. La barbe pousse. 
— a scoate (tipete, strigăte): Zl pousse des cris. Il pousse un soupir. 
— à stimula: L’ ambition le pousse. 
toucher p. — a impresiona: Il a été très touché. 
— à interesa: Ça me touche de près. 
— à atinge: Touchez pour voir la qualité de ce tissu. 
— a încasa (salariul): Hier, il a touché son salaire. 
— a primi (bani): Zl a touché de largent. 
— à nimeri, a lovi: Jl a été touché par une balle. 
passage f.  — trecere: Passage interdit. Le passage des Alpes. 
— în trecere: Il est de passage à Paris. 
— schimbare: Le passage de l’était liquide à l’état gaseux. 
— loc de trecere: Je me rappelle ce passage sombre. 
— fragment (dintr-o operă): J} a lu un petit passage de ce roman. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Lisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en italique: 


Il touche cet objet pour voir s’il est de marbre ou de bois. 

Le pauvre soldat a été touché par une balle. 

Il touchait une modique pension, pourtant il était content. 

Pour plaire aux autres, il faut parler de ce qu’ils aiment et de ce qui 
les touche. 

Je vois: tu as changé les rideaux de ta chambre. 

Cette coiffure vous change beaucoup. 

Je ne l’ai pas reconnue, parce qu’elle a changé de coiffure. 

Elle n’a pas changé, elle est toujours la même. 

Ce jeune homme n’a pas de personnalité ; il va comme on le pousse. 

C'est le printemps: les premiers bourgeons poussent. 

La fée poussa les lapins sous le nez du gendarme. 
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II. Choisissez les mots qui pourraient compléter le sens des phrases suivantes: 
Trois gros lapins... à un chariot tout de jade et de 


cristal. | 
Bridène, le lapin, se mit à... Winquistude. mansu élude 
Le gendarme lui... la route; elle ne pouvait plus mélamorphoser 
s'avancer. fleche 
toucher 


La fée ne voulait pas... le gendarme en mérinos 
ou en moulin à café. 
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Le gendarme ne fut pas... par la grâce de la fée, 

Udine, la fée, dans sa... songeait au gendarme pour 
les galons de brigadier. 

Celui qu’on avait attelé en... devant les autres se 


mit à couiner. 


alteler 
pousser des 
petils cris 
barrer 


III. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par les synonymes 


proposés dans la liste à droite: 


La fée dans sa mansuélude, veut récompenser le 
gendarme. 

Le pauvre homme chancela sur son cheval. 

Je vous réitère d’oblempérer, dit le policier. 

L’employé ne fut pas touché par la grâce de la jeune 
fille. 

Le grand air et la vitesse l’enivraient. 

Elle pensait qu’il valait mieux lui dire un mensonge. 


vaciller 

griser (se) 
songer 
soumettre (se) 
rep ler 
émouvoir 
bonté 


IV. Choisissez dans la liste indiquée à droite les expressions qui puissent compléter le sens 


des phrases suivantes: 

Le chauffeur n’a pas respecté le code de la route; 
le gendarme lui... un procès-verbal, 

Vous ne me devez plus rien; je vous... 

Les coquettes ne cessent de... dans leur glace. 

Il avait l'habitude de lancer ses chevaux... 

Parce qu'on leur avait barré la route, les grévistes... 
à crier. 

Elle lui demanda le passage avec une... qui eût 
touché un employé de postes. 


V. D’après le modèle 


Est-ce que la fée était laide? (belle) 
Au contraire, elle était belle. 


mettre (se) à 
faire grâce 

à fond de train 
mirer (se) 
grâce 

dresser 


répondez aux questions suivantes par une proposition négative en utilisant le mot proposé: 


— Est-ce qu’il a oublié cette belle histoire? 
— Est-ce que vous trouvez que la démarche qu'il 
faite a été inutile? 

— Est-ce que la fée trouve incommode de ne pas 
avoir des visites à faire ? 

— Est-ce que vous pensez que son succès a été 
douteux ? 

— Est-ce qu’elle voulait faire une mauvaise action ? 

— Est-ce que l’équipage de la fée était un équipage 
ordinaire ? . 


VI, Lisez les phrases suivantes et relevez le sens des mots en italique: 


Aucun de mes amis ne m'a manqué de foi. 
Il a abusé de ma bonne foi. 
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commode 
singulier 
rappeler (se) 
utile 

bon 

évident 


Je l'écrivis de bonne foi et sans aucun dessein de le tromper. 

Il fallait avoir foi en lui. 

Il a eu une crise de foie. 

Mon père aime le pâté de foie. 

Une fois n’est pas coutume. 

Je vous l’ai dit vingt fois. 

Une fois que je passais devant sa maison, j'apercus ses enfants. 
On ne pouvait rien comprendre parce qu’ils parlaient tous à la fois. 


VII. Lisez les phrases ci-dessous en faisant attention à l'emploi de l’adverbe bien: 


C'est bien lui. 

Bien des gens se croient capables de faire ce travail. 

Elle était bien jeune. 

Cet employé était bien noté par ses supérieurs. 

On avait oublié le nom de cet homme depuis bien longtemps. 
C'était bien lui que j'attendais depuis deux heures. 

Nous sommes bien contents. 

Cet enfant nous donne bien du souci. 

1} en a vu bien d’autres. 


VIII. Lisez les couples de phrases et remarquez le changement opéré duns les phrases par 
Padverbe bien: 

C'est ce que nous allons faire. 

C'est bien ce que nous allons faire. 

Vous êtes le fils de M. Bernard ? 

Vous êtes bien le fils de M. Bernard? 

Qu'est-ce qu’on peut lui conseiller? De travailler? 

Qu'est-ce qu’on peut bien lui conseiller? De travailler? 

C'est votre chapeau ? 

C’est bien votre chapeau? 

J'y serais allé si les circonstances ne m'en avaient pas empêché. 

J'y serais bien allé si les circonstances ne m'en avaient pas empêché. 

Il est parti depuis longtemps. 

Il est parti depuis bien longtemps. 


IX. Traduisez les phrases ci-dessous en faisant attention aux verbes à l’infinitif passé: 


Je regrette de ne pas avoir lu ce livre. 

Je me suis souvenu d’avoir vu ce tableau quelque part. 

Il s’est rappelé avoir rencontré son ami à la campagne. 

Jeanne paraissait avoir été une aimable personne. 

Il me semblait n'avoir rien vu. 

Cet homme prétendait avoir été attaqué par les bandits et ne s’être défendu 
qu’à grand-peine. 

Il lui semblait bien n’avoir pas changé depuis les premiers Capétiens. 
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EXPLICATION 
Emploi des formes de l’infinitif 

Les deux formes de l’infinitif, l’infinitif présent et l'infinitif 
passé, n'expriment pas d'elles-mêmes le temps de l’action: 

— J'infinitif présent exprime l’action inachevâe et simultanée ou 
postérieure par rapport à une autre action présente, passée ou future: 

Il aime se promener. 
Il aimait se promener. 
Il aimera se promener. | 

— Pinfinitif passé exprime l’antériorité par rapport au verbe à 
un mode personnel: 

Il croit lavoir vu. 

Ne partez pas avant d'avoir réglé votre note. 

Je me suis souvenu d'avoir vu ce spectacle. 

Je me souviendrai d'avoir vu ce spectacle. 
Remarque 

Lorsque l'infinitif est complément d’un autre verbe et qu'il 
pourrait être remplacé par une proposition subordonnée: 

— l’infinitif présent correspond aux formes personnelies simples 
du verbe (présent et imparfait de l'indicatif, futur simple et futur 
dans le passé, présent et imparfait du subjonctif): 

Îl croit voir. — Íl croit qu’il voit. 


Il croyait voir. — qu'il voyait. 
Il espère venir. — qu’il viendra. 
| Il espérait venir. — qu'il viendrait. 
| Il faut rentrer. — que je rentre. 
Il fallait rentrer. — que je rentrasse. 


— l'infinitif passé correspond aux formes composées du verbe: 
Il croit avoir vu. — 11 croit qu'il a vu. 


Il croyait avoir vu. — qu'il avait vu. 

Il espère être arrivé. — qu'il sera arrivé. 
Il espérait être arrivé. — qu’il serait arrivé. 
Il faut être rentré. — que je sois rentré. 
Il fallait être rentré. — que je fusse rentré. 
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X. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les formes verbales en italique par l infi- 
nitif passé: 

Je crois que je me suis levé tôt aujourd’hui. 

Elle pensait qu’elle s'était trompée d’adresse. 

Nous croyons que nous nous sommes levés à temps pour ne pas manquer 
autobus. . 

Vous pensez que vous vous êtes perdus dans cette forêt. 

Ils croient qu'ils se sont installés dans un village tranquille. 

Ils avaient pensé qu'ils s'étaient mis d'accord sur l'itinéraire à suivre. 


B1 


XI. D’après le modèle 
Il croyait avoir vu ce spectacle. 
Il croyait qu’il avait vu ce spectacle. 
transjor mez les phrases suivantes en remplaçant Vinfinitif passé du verbe par un mode personnel: 
Il croyait s’être dirigé vers l'aéroport. 
Nous espérions être arrivés le jour annoncé. 
Il lui semblait n’avoir pas changé depuis longtemps. 
Il faut être rentré avant l’arrivée du président. 
Il fallait être sorti sitôt la conférence finie. 
Je regrettais de ne pas avoir rencontré ma tante. | 
Ils assuraient avoir entendu certains bruits dans le couloir. 
Il déclarait l'avoir vu attendre à l’entrée du théâtre. 


XII. Traduisez les phrases suivantes en remplaçant la subordonnée par un infinitif présent 
ou passé (selon le sens de la phrase): 

Ea a declarat că o doare capul. 

El i-a spus că a citit această carte acum trei ani. 

Noi pretindem că vom ajunge la Sinaia peste două ore. 

Ei va spune că a văzut acest film; să nu-l credeți. 

Ei declară că au mincat bine si au dormit bine. 

EI crede că s-a sculat inaintea noastră. 

Ei sint convinşi că s-au instalat în cea mai liniștită cameră, 

I se părea că-l cunoaşte de multă vreme. 

Mi se părea că l-am intilnit la Festivalul Enescu. 


XIII. Répondez aux questions suivantes: 


— Quels sont les clichés propres aux contes? 

— Quels sont les éléments modernes introduits par Pauteur? 

— Quelle est la place du fantastique dans la trame du récit? 

— Comment la fée Udine est-elle apparue? | 

— Combien de temps a-t-elle passé au fond de l’eau? Pourquoi? 

— Est-elle contente d’être sortie du fleuve? Pourquoi? 

— Faites le portrait de la fée. 

— Comment se considère-t-elle ? 

— Qu'est-ce que la baguette symbelise dans les contes? 

— Que pensez-vous de l'équipage de la fée? 

— Est-ce que la fée a des visites à faire? 

— Comment trouve-t-elle ce fait? 

— Pourquoi le lapin attelé en flèche s’est-il cabré ? : 

— Pourquoi le gendarme ne fut-il pas surpris de voir une jeune fille dans 
un carrosse attelé de trois lapins? 

— Qu'est-ce que le gendarme reproche à la fée? —— 

— Quel effet l'auteur veut-il tirer du mélange du merveilleux et du réel: 

— Quels sont les caractères de la vie moderne que l’auteur veut faire 
ressortir par ce contraste? 

— Comment le gendarme considère-t-il l'attitude de la fée? 

— Comment trouvez-vous les questions du gendarme? 

— Relevez les particularités du parler du gendarme? 
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— Montrez ce que la belle Udine tient d’une fée des contes et d’une femme 
réelle. 

— Comment la fée réussit-elle à avoir la permission de reprendre sa course? 

— Comment le gendarme réagit-il en apprenant que la fée est la femme 
du préfet ? 

— Connaissez-vous d’autres œuvres où un personnage légendaire soit placé 
dans la réalité contemporaine? 

— Caractérisez le langage de la fée. 

— Que pensez-vous du parler du gendarme? 

— Qu'est-ce que la fée dit au gendarme au moment de reprendre la course? 
À quoi pensait-elle ? 

— Qu'est-ce qui arriverait si le fantastique était introduit dans la vie 
quotidienne ? 

— Racontez cette histoire du point de vue de la fée. 

— Racontez cette histoire du point de vue du gendarme. 


LECTURE 
PELLEAS ET MÉLISANDE 
La tristesse de Mélisande 


Golaud est le petit-fils du roi d'un pays mystérieux. 
C'est un homme d'âge mûr. Au cours d’une chasse en 
forêt, il a rencontré Mélisande, une très jeune fille, 
qui pleurait au bord d'une fontaine; il est tombé amou- 
reux d’elle; il l’a amenée au château deson grand-père, 
le roi, et il l’a épousée. 

Golaud a un demi-frère beaucoup plus jeune que 
lui, Pelléas, qui a presque le même âge que Mélisande. 

Dans cette scène, Mélisande est au chevet de Golaud, 
obligé de garder le lit à la suite d’une chute de cheval. 
Golaud essaie de comprendre la raison pour laquelle 
Mélisande éprouve une tristesse si mystérieuse. 


Mélisande: Fermez les yeux et tâchez de dormir. Je resterai ici toute la 
nuit. 

Golaud: Non, non, je ne veux pas que tu te fatigues ainsi. Je n’ai besoin de 
rien; je dormirai comme un enfant... Qu’y a-t-il, Mélisande? Pourquoi 
pleures-tu tout à coup? 

Mélisande (fondant en larmes): Je suis... je suis souffrante aussi... 

Golaud: Tu es souffrante? Qu’as-tu donc, Mélisande? 

Mélisande: Je ne sais pas. Je suis malade aussi... je préfère vous le dire aujour- 
d’hui, Seigneur, je ne suis pas heureuse ici. 

Golaud: Qu'est-il done arrivé, Mélisande? Qu'est-ce que c’est? Moi qui ne me 
doutais de rien... Qu'est-il donc arrivé? Quelqu'un t'a fait du mal? 
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Mélisande: Non, non, personne ne m'a fait le moindre mal, ce n'est pas cela. 
Mais je ne puis plus vivre ici. Je ne sais pas pourquoi... Je voudrais m'en 
aller, m’en aller... Je vais mourir si on me laisse ici. 

Golaud: Mais il est arrivé quelque chose? Tu dois me cacher quelque chose. 
Dis-moi toute la vérité, Mélisande? Est-ce le roi? Est-ce ma mère ?Est-ce 
Pelléas ? 

Mélisande: Non, non, ce n’est pas Pelléas. Ce n’est personne... Vous ne pouvez 
pas me comprendre. 

Golaud: Pourquoi ne comprendrais-je pas? Si tu ne me dis rien, que veux-tu 
que je fasse? Dis-moi tout et je comprendrai tout. 

Mélisande: Je ne sais pas moi-même ce que c'est. Si je pouvais vous le dire 
je vous le dirais. C’est quelque chose qui est plus fort que moi. 

Golaud: Voyons ! Sois raisonnable, Mélisande. Que veux-tu que je fasse? Tu 
n'es plus une enfant. Est-ce moi que tu voudrais quitter? 

Mélisande: Oh, non, non, ce n’est pas cela... Je voudrais wen aller avec 
vous... C’est ici que je ne peux plus vivre... Je sens que je ne vivrai plus 
longtemps. 

Golaud: Mais il faut une raison cependant. On va te croire folle; on va croire 
à des rêves d'enfant. Voyons; est-ce Pelléas, peut-être? Je crois qu’il ne 
te parle pas souvent... 

Mélisande: Si, si, il me parle parfois. Il ne m'aime pas je crois; je lai vu 
dans ses yeux... Mais il me parle quand il me rencontre. 


SPAS pice AT ud Că ASI ERA DCR, ARE RE 


LE MONT SAINT-MICHEL À MARÉE BASSE 
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Golaud: Il ne faut pas lui en vouloir. I} a toujours été ainsi. I] est un peu 


étrange. Et maintenant il est triste; il songe à son ami Marcellus qui est 
sur le point de mourir et qu'il ne peut aller voir... Il changera, il chan- 
gera, tu verras; il est jeune, 


M élisande: Mais ce n’est pas cela. Ce n’est pas cela. 
Golaud: Qu'est-ce donc? Ne peux-tu pas te faire à la vie qu'on mène ici? 


Il est vrai que ce château est très vieux et très sombre. Il est très froid 
et très profond, et tous ceux qui l’habitent sont déjà vieux. Et la cam- 
pagne semble bien triste aussi avec toutes ses vieilles forêts sans lumi- 
ère. Mais on peut égayer tout cela si l’on veut. Et puis, la joie, on n’en 
a pas tous les jours; il faut prendre les choses comme elles sont. Mais 
dis-moi quelque chose, n'importe quoi; je ferai tout ce que tu voudras... 


Mélisande: Oui, oui; c’est vrai... on ne voit jamais le ciel clair... je Vai vu 


pour la première fois ce matin... 


Golaud: C'est done cela qui te fait pleurer, ma pauvre Mélisande? Ce n'est 


done que cela ? Tu pleures de ne pas voir le ciel? Voyons, voyons, tu n es 
plus à l’âge où l’on peut pleurer pour les choses... Et puis Pété n'est-il 
pas là? Tu verras le ciel tous les jours. Et puis l’année prochaine... Vo- 
yons, donne-moi ta main; donne-moi tes deux petites mains (il lui prend 
les mains). Oh! ces petites mains que je pourrais écraser comme des fleurs... 


D’après M. Maeterlinck 


VOCABULAIRE 


fondant en larmes izbucnind în plins 

moi qui ne me doutais de rien si eu care 
nu bänuiam nimic 

il faut une raison trebuie un motiv (0 
explicatie) 
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il ne faut pas lui en vouloir nu trebuie să 
fii supărată pe el 

ne peux-tu pas te faire à la vie...? nu poţi 
să te obisnuiesti cu viaţa...? 


LEGON 4 


CONTES CRUELS 


Virginie et Paul 


Dans la nouvelle «Virginie et Paul», l’auteur, Villiers 
de l'Isle Adam, nous invite à contempler la scène qui se 
passe dans le jardin d’une abbaye devenue un pensionnat 
de jeunes filles. Il fait une nuit d'avril, claire, bleue et 
profonde. Au milieu du grand silence, une voix très 
douce appelle (tout bas): Paul! Paul! On voit flotter 
une robe de mousseline blanche près du pilier de la 
grille. Cette scène réveille de chers souvenirs cachés au 
plus profond de notre cœur. 


Mais quel est ce tout jeune homme qui se glisse entre les arbres ? 

II se hâte!: il touche le pilier? de la grille. 

— Virginie! Virginie! C'est moi. 

— Oh! plus bas! me voici, Paul! 

Ils ont quinze ans tous les deux! 

C’est un premier rendez-vous ! C'est une page de l’idylle éternelle ! Comme 
ils doivent trembler de joie Pun et l’autre ! Salut, innocence divine ! souvenirs | 
fleurs ravivees? ! 

— Paul! mon cher cousin ! 

— Donnez-moi votre main à travers la grille, Virginie. Oh ! mais est-elle 
jolie, au moins! Tenez, c’est un bouquet que j'ai cueilli dans le jardin de 
papa. Il ne coûte pas d'argent, mais c'est de cœur“. 

— Merci, Paul. Mais comme îl est essoufflé! Comme il a couruf ! 

— Ah! c'est que papa a fait une affaire, aujourd’hui, une affaire très 
belle! Il a acheté un petit bois à moitié prix’. Des gens étaient obligés de 
vendre vite; une bonne occasion. Alors, comme il était content de la journée, 
je suis resté avec lui pour qu’il me donnât un peu d’argent; et puis je me 
suis pressé pour arriver à l’heuref. 


1 il se hâte el se grăbeşte 

2 il touche le pilier de la grille ajunge la stilpul grilajului 
3 fleurs ravivées! flori înviorate! 

ac'estdecœur e (il ofer) din inimă (cu dragoste) 

5 comme il est essoufflé! ce obosit (extenuat) este! 

6 comme il a couru! cît a alergat! 

? à moitié prix cu jumătate de pret 

să l'heure la timp 
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— Nous serons mariés dans trois ans, si vous passez bien vos examens,’ 
Paul ! 

— Oui, je serai un avocat. Quand on est un avocat, on attend quelques 
mois pour être connu. Et puis on gagne, aussi, un peu d'argent. 

— Souvent beacoup d’argent ! 

— Oui. Est-ce que vous êtes heureuse au pensionnat, ma cousine ? 

— Oh! oui, Paul. D’abord on n’était pas si bien; mais, maintenant, il 
y a ici des jeunes filles des châteaux. Je suis l’amie de toutes ces demoiselles. 
Oh ! Elles ont de bien jolies choses!, Et alors, depuis leur arrivée, nous 
sommes bien mieuxi!, parce que madame Pannier peut dépenser un peu plus 
d'argent. 

— C'est égal? ces vieux murs... Ce n’est pas très gai d’être ici. 

— Si! On s’habitue à ne pas les regarder. Mais, voyons, Paul, avez-vous 
été voir notre bonne tante? Ce sera sa fête’? dans six jours; il faudra lui 
écrire un compliment!#. Elle est si bonne | 

— Je ne l’aime pas beaucoup, moi, ma tante! Elle m’a donné, l’autre 
fois, de vieux bonbons du dessert, au lieu, enfin, d’un vrai cadeau: soit une 
jolie bourse, soit des petites pièces pour mettre dans ma tirelire”. 

— Paul, Paul, ce n'est pas bien. Il faut être toujours bien aimant avec 
elle et la ménager. Elle est vieille et elle nous laissera, aussi, un peu d'argent. 

— C'est vrai. Oh! Virginie, entends-tu ce rossignol | 

— Paul, prenez bien garde de me tutoyer’? quand nous ne serons pas seuls. 

— Ma cousine, puisque nous devons nous marier ! D'ailleurs je ferai atten- 
tion”, Mais comme c’est joli, le rossignol ! Quelle voix pure et argentine ! 

— Oui, c’est joli, mais ça empêche de dormir. Il fait très doux ce soir: 
la lune est argentée, c’est beau. 

— Je savais bien que vous aimiez la poésie, ma cousine. Au collège, 
j'ai appris toutes sortes de beaux vers pour vous les dire, ma cousine; je sais 
presque tout Boileaui* par cour!?. Si vous voulez, nous irons souvent à la 
campagne quand nous serons mariés, dites? 

— Certainement, Paul ! D'ailleurs, maman me donnera, en dot*, sa petite 
maison de campagne où il y a une ferme: nous irons là souvent, passer lété. 
Et nous agrandirons cela un peu, si c’est possible. La ferme rapporte aussi 
un peu d’argent. 

— Ah ! tant mieux. Et puis l’on peut vivre à la campagne pour beaucoup 
moins d’argent qu’à la ville. C’est mes parents qui m'ont dit cela. J’aime la 
chasse, et je tuerai, aussi, beaucoup de gibier. 

Avec la chasse on économise, aussi un peu d'argent. 


9 si vous passez bien vos examens dacă reusesti la examene 

10 de bien jolies choses lucruri foarte frumoase 

11 nous sommes bien mieux ne simţim mult mai bine 

32 c’est égal e totuna 

13 ce sera sa fête va fi ziua ei 

14 un compliment œ felicitare 

15 pour mettre dans ma tirelire ca să le pun în pusculita mea 

16 prenez bien garde de me tutoyer  fereste-le (nu cumva) şă-mi spui pe nume 

17 je ferai attention voi fi atent (voi avea grijă) 

18 Boileau (4636—1714) poet şi critic francez, autor al tratatului «Art poétique» 
în care expune doctrina literaturii clasice 

19 par cœur pe dinafară (pe de rost) 

20 en dot ca zestre 
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— Puis c'est la campagne, mon Paul! Et j'aime tant tout ce qui est 
poétique ! 

— J'entends du bruit là-haut, hein? 

— Chut ! il faut que je remonte: madame Pannier pourrait s'éveiller, Au 
revoir, Paui. 

— Virginie, vous serez chez ma tante dans six jours ?...au diner?... Pai 
peur, aussi, que papa ne s'apercoive que je me suis échappé”, il ne me don- 
nerait plus d'argent. 

— Votre main, vite. 

Pendant que j'écoutais, ravi”, le bruit céleste d’un baiser, les deux anges 
se sont enfuis; l’écho attardé des ruines vaguement répétait: 

«..De largent! un peu d'argent!» 

O jeunesse, printemps de la vie | Soyez bénis®, enfants, dans votre extase ! 
vous dont l’âme est simple comme la fleur, vous dont les paroles, évoquant 
d’autres souvenirs à peu près?! pareils à ce premier rendez-vous, font verser 
de douces larmes à un passant! 


D’après Villiers de l’Isle Adam 


PRONONCIATION 

salut 

pensionnat | -on ne prononce pas la leltre 7 dans ces mots; 
avocat 

an } — on prononce la lettre + dans ces mots { i 


écho — le groupe ch se prononce k dans ce mot [eko]; 
l’Isle — on ne prononce pas ia lettre s [il]. 


LEXIQUE 
Synonymes 


avec plaisir loc. ado. = (très, bien) volontiers loc. ado.; de (grand, bon, tout) cœur loc. adv. 
ravi, -e adj. = comblé, -e adj; enchanté, -e adj. 
pareil, -ille adj. = semblable adj. 


Antonymes 


remonter p. + redescendre p. 

enfuir(s”) o. = rester p. 

bruit m. Æ silence m. 

passer (bien un examen) o. = échouer p. 
souvent ado. Æ rarement adv. 


21 que je me suis échappé că am fugit 

2 rapi incintat, vrăjit 

3 soyez bénis fiți binecuvintaţi 

4 à peu près pareils întrucitva asemănătoare 
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bon, bonne adj. -+ mauvais, -e adj. 
un peu plus de loc. ado. = un peu moins de loc. ado. 
un peu de Joc. adv. + beaucoup de loc. adv. 


Mots à plusieurs sens 


passer v. 


a trece: Le temps passe. Le train passe. 

a petrece: Il passe ses vacances au bord de la mer. 

a rula: Ce film passe dans une belle salle. 

a se trece: Ces fruits passent vite. 

a muri: Il a passé pendant qu'on l’opérait. 

a se decolora: Le bleu passe au soleil. 

a da un examen: Z} passera ses examens au mois de juin. 

a trece peste, a nu tine seamä: Je passe sur ses défauts. 

a se lipsi (de ceva): Grandet se passait de sucre. 

a trece (despre dureri, necazuri): La douleur va passer. 

a trece drept..., a părea: Cette jeune fille passait pour coquette, 
a fi acceptat (admis): La loi a passé. Cette scène ne passe pas. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


1. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par des synonymes 
indiqués à droite: 


Il a accepté notre invitation avec plaisir. de cœur 

Nous recevrons très volontiers ces braves gens. de bon cœur 
On lui a accordé cette grâce bien volontiers. de grand cœur 
Il a accepté bien volontiers de nous montrer la ville. de tout cœur 
J'y consens volontiers. de bonne grâce 
C'est avec plaisir qu'il lui a donné cet album. de bon gré 


On recourait volontiers à elle dans les cas difficiles 


II. Faites entrer dans chaque phrase l'expression convenable inscrite dans la liste à droites 


Il a acheté cette belle auto... par cœur 

L’eau est profonde; il faut... au hasard 

S'il y a feu rouge, il faut... à moitié prix 

L'enfant a appris la poésie... à l’heure 

Pour ne pas le manquer, il faut partir... prendre bien 

Je suis entré dans ce magasin... garde 

C'est la fête de notre tante; écrivez-lui un... faire attention 

Donnez-moi votre main à travers la... grille 
compliment 


III. D’après le modèle 
Est-ce que tu économises ton argent? 
Au contraire, je dépense mon argent. 
mettez dans vos réponses les contraires des mots en italique: 


— Est-ce qu’il remontait quand tu Vas vu? 
— Est-ce que Paul s'était enfui? 
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— Est-ce qu’il y avait du bruit? 

— Est-ce qu’ils ont bien passé leurs examens? 

— Est-ce que tu les rencontres souvent? 

— Est-ce qu’elle est bonne? 

— Est-ce qu’il a reçu un peu plus d'argent que toi? 
— Est-ce que vous avez pris un peu de cale? 


IV. Substituez aux mots en italique les synonymes inscrits dans la liste à droite: 


Il a été ravi par ce spectacle. glisser (se) 
Ils se sont tous enfuis. hâter (se) 
Il était tout essoufflé d’avoir trop couru. enchanté 
Je Vai vu, mais il était pressé. sauver (se) 
I] est toujours ponctuel; il aime être à l'heure. adorer 
Mes amis aiment beaucoup la chasse. haleter 
On l’a vu se faufiler à l’entrée. à temps 
J'ai peur que Jeanne ne vienne. solitude 
Cet homme vivait dans un isolement pariait. craindre 


V. D’après le modèle 
Je suis heureux depuis que mon ami est arrivé. 
Je suis heureux depuis l’arrivée de mon ami. 


remplacez dans les phrases suivantes les groupes en italique par les noms correspondants inscris 
dans la liste à droite: 


Il est moins bien depuis çue le directeur est parti. 


Nous ne l'avons pas vu depuis qu’il a vendu sa maison. mariage 
Je le trouve changé depuis qu’il a été malade. retour 
Il y a longtemps depuis qu’il est entré dans la salle. apparition 
Vous ne reconnaissez plus le château depuis qu’on arrivée 
Pa fait restaurer. vente 
Elle est heureuse depuis que son amie est revenue. ma'adie 
Tout le monde applaudit depuis qu’il est apparu entrée 
sur la scène. départ 
Elle n’est plus la même depuis que sa fille s’est restauration 
mariée. 


VI. Lisez et traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différentes manières 
d'exprimer le but: 

Paul donne des livres à son frère pour qu’il les lise. 

Je reste avec lui pour qu’il ne se fâche pas. 

Nous parlons bas de peur qu’ils ne nous entendent. 

Je prends ces fleurs pour les mettre dans le beau vase. 

De peur qu’il ne pleuve, il reste à la maison. 

De peur d’être reconnu, il tenait la tête basse, 

Prends un taxi pour ne pas manquer le train. 

Il travaille bien de crainte qu’il ne soit grondé. 

De crainte d’être puni, il ne bougeait pas. 
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or 


EXPLICATION 


Les rapports de but 


On exprime les rapports de but par: 

— les locutions conjonctives pour que, afin que, de peur que, 
de crainte que: 

Je vous prie de parler plus haut pour que je puisse entendre. 

Elle fait de son mieux afin que sa maison soit propre. 

Il décroche le téléphone de peur qu’on ne le dérange. 

i Le docteur lui a interdit de sortir de erainte qu'il ne fasse une 

rechute. 


Remarque 

Les expressions de crainte que, de peur que entrainent l'emploi 
du ne explétif. 

— les locutions conjonctives de sorte que, de manière que, de façon 
que; ces locutions peuvent parfois introduire une subordonnée de but 
(généralement elles introduisent une subordonnée de conséquence): 

Il écrit de manière que tous les gens puissent le lire. (but) 

Il écrit de manière que tous les gens peuvent le lire. (conséquence) 


Remarque 
La subordonnée de but est toujours au subjonctif. 


Lorsqu'il y a deux subordonnées de but rattachées à la même 
principale, la deuxième subordonnée peut être introduite par que: 

On lui a donné de largent pour qu’il achète des livres et qu’il 
les lise. 

— la conjonction que (à valeur finale) précédée d’un impératif: 

Approche-toi, que je te voie mieux. 

On peut également exprimer les rapports de but par: 

— une préposition ou une locution suivie d'un infinitif comme: 
pour, pour ne pas, de manière à, afin de, en vue de, à l'effet de, de 
façon à, de peur de, de crainte de, etc.: 

Il est venu chez moi pour m'aider. 

Pour ne pas être en retard, il part toujours de bon malin. 

Il partit vite afin d'arriver pour le diner. 

Cet acteur parle de manière à être entendu par tous les spectateurs. 

Cette fillette se cache de peur d’être vue par sa mère. 


Remarque 

On emploie une préposition suivie de l’infinitif pour marquer 
le but lorsque le sujet de l'infinitif est le même que le sujet du verbe 
principal. 
-une préposition suivie d’un nom: pour..., en pue de..., etc.: 

Ils ont travaillé pour le bonheur de ieurs enfants. 
-un infinitif de but employé seul après des verbes indiquant un mouve- 
ment, tels que aller, venir, monter, descendre, envoyer, courir, etc.: 

Il est allé acheter des fleurs. 


F — 
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VII. D'après le modèle 
Je L’écrirai; tu sauras l'heure de notre arrivée. (pour que) 
Je t'écrirai pour que tu saches l’heure de notre arrivée. 
_ exprimez les phrases suivantes en introduisant une subordonnée de but à la place de la pro- 
position en italique: 


Il me faut travailler; mon pere sera content. (pour que) 

Nous fermons la porte; on ne nous dérange pas. (pour que) 

Il se faufile; son père ne le verra pas. (de crainte que... ne) 

Je vous conduirai; vous verrez un beau quartier. (afin que) 

Elle ne sort pas; il fera mauvais temps. (de peur que... ne) 

Nous faisons de notre mieux; vous serez satisfaits. (afin que) 

Vous nous attendez; nous pourions venir avec vous. (pour que) 

Il travaille beaucoup; ses enfants auront une vie confortable. (afin que) 


VIII. D’après le modèle 

On lui a donné des livres; il les lira et il fera des comptes rendus. 
(pour que). 

On lui a donnée des livres pour qu’il les lise et qu’il fasse des comptes 
rendus. 
tranforme: les prorositions en italigre en subordonn'es de but avec les éléments proposés: 

Nous appellerons notre ami; il nous aidera et il nous apprendra à travailler. 


(pour que) | 
Elle lui donne une tirelire; il y mettra de largent et il achètera un vélo. 


(afin que) 
Il ne va pas chez le médecin; il lui dira son avis et il lui donnera une 


ordonnance. (de crainte que...ne) 
Ils ne laissent pas Paul sortir; il prendra froid et il fera une rechute. (de 


peur que ne) 
Envoie ton travail au professeur; il le lira et il te dira son avis. (afin que) 
Vous rentrez tôt ce soir; votre mère vous attendra et sera inquiète. (de 


peur que ne) 


IX. Exprimez les phrases suivantes en donnant pour chaque verbe en italique le correspon- 
dant dans la langue parlée: 

Vous avez applaudi pour que vos amis fussent contents. 

Il était resté avec son père pour qu’il lui donnât de l'argent. 

Elle s'était cachée afin que personne ne pût la trouver. 

Ils avaient déménagé pour que leur fils restât seul dans la maison. 

Nous avons fait de notre mieux pour que nos amis fussent contents. 

Elle se déguisait de façon que nous ne pussions pas la reconnaître, 

Il avait laissé sa nouvelle adresse pour que son ami sût où le trouver. 


X. D'après le modèle 
Ii lui dit de venir pour qu'il le félicite. 
Venez, que je vous félicite. 
passez les phrases suivantes au style direct: 
Jean leur dit de venir pour qu’il leur fasse une belle surprise. 
Elle lui demande de rester pour qu’elle lui présente son père. 
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Il nous dit de nous approcher pour qu’il nous voie mieux. 
Le vieillard le pria de se lever pour qu’il prenne sa place. 
Sa mère lui dit de descendre pour qu’elle le gronde. 

Il nous dit de nous taire pour qu’il puisse finir son travail. 


XI. D'après le modèle 


Pour qu’on ne me dérange pas, je décroche le téléphone. 

Pour ne pas être dérangé, je décroche le téléphone. 
exprimez les phrases suivantes en remplaçant les subordonnées de but par des infinitifs précédés 
par des preposilions ou des locutions: 

Elle met sa belle robe pour qu’elle soit admirée. 

Ces enfants se dépêchent de peur que leur mère ne les gronde. 

Pour que vous ne soyez pas dérangés par les bruits de la rue, fermez les 
fenêtres. 

Ce marchand s’installe toujours au même endroit pour que les clients le 
retrouvent aisément. 

De crainte qu’on ne le critique, il ne prend jamais la parole. 

Pour qu’on la remarque, elle suit la mode de près. 

Virginie et Paul se faufilent afin qu'on ne les voie pas. 


XII. D’après le modèle 
Ils ont beaucoup travaillé pour que leurs enfants soient heureux. 
Ils ont beaucoup travaillé pour le bonheur de leurs enfants. 


transformez les phrases suivantes en remplaçant les subordonnées de but par un nom précédé de 
la préposition pour (les noms sont inscrits dans la liste à droite): 


Ils ont travaillé pour que leurs parents soient 


satisfaits. 
Les spectateurs applaudissaient afin que les acteurs défai 
apparaissent sur la scène. i éfaite 
On a tout fait pour que le chef de l’État soit bien réussite 
accueilli. appartHon 
Elle a beaucoup fait pour que son fils réussisse. accueil 
Ces jeunes hommes ont fait de leur mieux pour satisfaction 
que leurs adversaires soient vaincus. e a 


Je m'adresse à lui pour qu’il vende ma voiture. 
Les médecins ont tout essayé pour que ce brave 
homme guérisse. 
XIII. D'apres le modèle 
56 à p 
ss Sn i ` n . fparce que j'aime Paris 
J'ai l'intention d'aller à Paris Pour y passer mes vacances 


complétez chacune des phrases suivantes, d’abord en exprimant une cause, ensuite un but: 


Je reste a la maison ce soir … 


II ne veut pas aller au cinéma... 


... 


Je me couche toujours tard... 
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Paul et Jean viendront ce soir chez nous... 
Mon frère aime voyager par le train... 
Virginie et Paul aiment la campagne... 


… 


Paul veut devenir avocat... 


Mon cousin a acheté une voiture... 


XIV. Traduisez les phrases suivantes: 


Am aflat că ai fost bolnav säptämina trecută. 

Pentru ca să fii restabilit complet, îţi mai trebuie citeva zile de odihnă. 

Îngrijeşte-te bine ca să poţi veni la noi de ziua fratelui meu. 

Dacă nu am să pot veni, îi voi serie o felicitare. 

Pentru ca tu să fii sigur că nu voi lipsi de la această aniversare, tele- 
fonează-mi în ajun; mi-e teamă să nu uit. 


XV. Lisez les propositions suivantes; faites attention au tour exclamatif de ces propositions: 


Elle est jeune! 

Est-elle jeune ! 

Comme elle est jeune! 

Qu'il est beau! 

Ce qu’il est élégant ! 

Quelle belle ville! 

Qu'elle est belle cette ville! 
Que de livres! 


me mt ÉD | 


EXPLICATION 


L'exclamation 


L’exclamation se traduit par: 
— une simple intonation (marquée dans l’écriture par le point d’ex- 
elamation): 
Il est magnifique! 
Tu es admirable ! 
Innocence divine! 
— une interrogation (qui n’a que la forme d’une interrogation): 
Est-il beau! 
Est-elle bête d’avoir fait ça! 
— des mots spéciaux placés en tête de l’exclamation: quel (s), quelle(s) 
comme, que, combien, que de, ce que, ete.: 
Quel beau jardin ! 
Quelle belle maison ! 
Comme il est essoufflé! 
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Qu'il est beau! 
Combien il est gentil! 
Remarque 
Après ces mots on emploie l’ordre direct. 


XIV. Donnez un tour exclamatif aux propositions suivantes en vous aidant de l’interroga- 


tion marquée par l’inversion du pronom personnel: 


Il a de bonnes connaissances. 

Ils sont assez bêtes d’avoir refusé cela. 
Ils sont sages. 

Elle est élégante. 

II a raison de faire cela. 

Ils ont été gentils avec nous. 

Elles ont regretté d’être venues. 

Ils sont braves. 


XVII. Complétez les propositions suivantes en vous aidant des mots spéciaux inscrits dans 


la liste à droite: 


...je regrette | 
ils doivent trembler de joie! 
„il est essoufflé ! 


il a couru! ce que 
c’est joli! que de 
voix pure et argentée | 
je souffre ! combien 
fautes dans sa composition | comme 
tu es belle! quel 
la nuit était noire ! ques 
„„tu ressembles à ton père! quelle 
quelles 


„elle avait changé | 
costume moderne ! 
beaux magasins | 


XVIII, Répondez aux questions suivantes: 


— Où se passe l’action du récit? 

— Donnez des détails pour caractériser la scène du rendez-vous. 
— Quand laction du récit se passe-t-elle? 

— Qu'est-ce que l’ancienne abbaye est devenue? 

— Qui est le jeune homme qui se glisse entre les arbres? 
— Qui est Virginie? 

— Qu'est-ce que c’est qu'un pensionnat ? 

— Est-ce que le jeune homme est arrivé à J’heure? 

— Pourquoi le jeune homme est-il resté avec son père? 
— Quand Paul et Virginie seront-ils mariés?” 

— Quelle est la condition du mariage? 

— Qu'est-ce que Paul fera comme métier? 

— Comment trouvez-vous le métier d'avocat? 
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— Comment Paul et Virginie considèrent-ils ce métier? 

— Est-ce que Virginie est heureuse au pensionnat? 

— Pourquoi Mme Pannier peut-elle dépenser un peu plus d’argent cette 
année que l’année dernière? 

— Pourquoi Paul doit-il écrire à sa tante? 

— Est-ce que Paulaime sa tante? Pourquoi? 

— Que pense Virginie de l'attitude de Paul à l’égard de sa tante? 
— Comment trouvez-vous le raisonnement da la jeune fille? 

— Pourquoi Paul a-t-il appris des poésies par cœur? 

— Est-ce que Boileau chante l’amour dans ses vers? 

— Quels sont les projets d'avenir de Paul et de Virginie? 

— Que pensez-vous de leurs projets? 

— Que pensez-vous de lamour de Paul et de Virginie? 

— Est-ce que leur mariage sera un mariage d'amour? 

— Comment se manifeste l'ironie de l’auteur? 


LECTURE 
LES PARENTS TERRIBLES 
Je suis heureux... heureux, Maman 


Michel, vingt-deux ans, n'est pas rentré hier soir. Il n'a 
donné aucun signe de vie. Ses parents sont inquiets. La 
mere de Michel craint le pire; il court, peut-être, un 
danger mortel. Elle oublie que Mik n’est plus un enfant. 
Enfin, il rentre; il a lair gai d'un garçon qui a fait 
une farce. 


Michel: Papa, Maman, il ne faut pas m'en vouloir, Je vous dirai tout. J’éclate. 
Yvonne: Non, Mik, je ne t’en veux pas, j'aimerais apprendre ce qui se passe. 
Michel: Patience. Et vous apprendrez tout. 

Yvonne: Je t'ecoute. 

Michel: Pas d’air solennel, maman. Pas d'air solennel! 

Yvonne: Mik. 

Michel: Jure-moi de ne pas prendre l’air famille. Jure-moi que tu ne pous- 
seras pas de cris, que tu me laisseras m'expliquer jusqu’au bout. Jure-le. 

Yvonne: Je ne jure rien d'avance. 

Michel: Tu vois. 

Yovnne: Dehors on doit te flatter, t'encenser. Et quand moi je te dis ce 
qui est... 

Michel: Maman, tu m'en veux encore. 

Yvonne: Non, Milk, mais j'aimerais te dire ce que je pense: j'ai trop laissé 
la bride sur le cou et je n'ai pas surveillé ton désordre. Ta chambre est 
une écurie... laisse-moi parler ... une écurie! on est chassé par le linge 
sale. 
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Michel: Tu m'as répété cent fois que tu aimais voir mes affaires qui traînent, 
que tu détestais les armoires, les commodes, la naphialine... 

Yvonne: Je n'ai pas dit ça! 

Michel: Pardon. 

Yvonne: J'ai dit, il y a un siècle, que j'aimais trouver un peu partout tes 
petites affaires d’enfant. Un jour je me suis aperçue que ces affaires qui 
trainaient étaient des chaussettes d'homme, des caleçons d'homme, des 
chemises d’homme. Ma chambre avait pris un air de chambre de crime. 
Je t’ai prié de ne plus semer tes affaires chez moi. Mik! je t'ai porté 
dans ton ilt jusqu’à onze ans. Après, tu es devenu trop lourd. Tu te 
pendais à mon cou. Après tu mettais tes pieds nus sur mes savates, tu 
me tenais par les épaules et nous marchions ensemble jusqu’à ton lit. 
Un soir, je t’ai prié d'aller te coucher seul. 

Michel: Maman ! Laisse-moi monter sur ton lit; j'ôte mes souliers ... Je n'ai- 
merais pas que tu me regardes. Nous regarderons ensemble droit devant 
nous la fenêtre de l’immeuble d’en face, la nuit. 

Yvonne: Ces préparatifs ne présagent rien de bon. 

Michel: Tu m'as promis d’être très, très gentille. 

Yvonne: Je n’ai rien promis du tout. 

Michel: Ce que tu es méchante. 

Yvonne: Ne m'’enjôle pas. Si tu as quelque chose à me dire, dis-le. Plus on 
traine, plus c’est difficile. Tu as des dettes? 

Michel: Maman, taisez-vous. Ne soyez pas absurde. 

Yvonne: Michel. 

Michel: Taisez-vous. 

Yvonne: Je me tais, Mik, parle. Je t’écoute. 

Michel: Maman, je suis très heureux, et je voulais attendre d’être sûr de 
mon bonheur pour t'en faire part. Imagine-toi que j'ai rencontré au cours, 
une jeune fille, une jeune femme, plutôt ... enfin, elle a trois ans de plus 
que moi ... qui vivait grâce à la gentillesse d’un type de cinquante ans. 
Le type la considérait un peu comme sa fille. Il était veuf et il avait perdu 
une fille qui lui ressemblait. Elle m’adore, maman, et je l’adore, et 
tu l’adoreras. Je suis heureux ... heureux. Maman ! tu es heureuse? 

Yvonne: Heureuse? Voilà ma récompense. Voilà pourquoi je t’ai porté, dorloté, 
soigné, élevé, aimé jusqu’à l’absurde. Pour qu’une vieille femme vienne 
te prendre, te voler à nous. Je vais prendre, avec ton père, des disposi- 
tions pour t'enfermer, pour t'empâcher de voir cette femme. J’ai peut- 
être l’air d’une vieille, mais je n’en ai que l’air. Je te materai. Moi 
vivante, jamais tu n'6pouseras cette ordure. 

Michel: Tu vas retirer ce mot, maman. 

Yvonne: Il n'y plus de maman. Ily a une vieille qui souffre et qui va crier, 
et qui ameutera l’immeuble. Regarde tes yeux. 

Michel: Et les tiens. 

Yvonne: Ils me tueraient s’ils étaient des armes. Tu voudrais me tuer. 

Michel: Tu divagues. | 

Yvonne: Assassin ! Je t’empècherai de sortir ! Je te ferai arrêter ! J’appellerai 

- la police! Oh! la fenêtre! J’ameuterai la rue. Arrâtez-le, arrêtez-le. 


D'après Jean Cocteau 
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VOCABULAIRE 


il ne taut pas m’en vouloir nu trebuie să 
fiți supärati pe mine 

į éclate plesnesc (nu mai pot) 

on doit... t'encenser probabil că eşti... 
tämiiat (lăudat peste măsură) 

j'ai trop laissé la bride sur ie cou ti-am dat 
prea mult friu liber 

on est chassé par le linge sale te dau afară 
(nu mai ai loc de) rufele murdare 

savates papuci 


ne présagent nu prevestesc 

ne m’enjôle pas nu mă încînta (cu vorbe 
dulci) 

plus on traîne... cu cît o lungim... 

je Vai... dorloté te-am alintat 

je te materai te voi imblinzi 

qui ameutera care va asmufi 

je te terai arrêter voi face (cere) să fii 
arestat 


wa 


LEÇON 5 


LE GENDRE DE MONSIEUR POIRIER 


Dans cette comédie, l’auteur s'est proposé d'opposer 
les deux classes qui se heurtaient encore au XIX" siècle, 
en montrant le conflit auquel donne lieu le mariage 
enire une riche bourgeoise et un noble ruiné. 

La noblesse est représentée par Gaston, marquis de 
Presles, qui a épousé Antoinette Poirier, fille d'un 
bourgeois enrichi; il s’en félicite parce que Monsieur 
Poirier, son beau-père, subvient à toutes ses dépenses 
et pousse sa générosité jusqu'à payer ses dettes. 
Mais Monsieur Poirier a des projets que son gendre ne 
soupçonne pas. S’il lui a accordé la main de sa fille 
c'est qu’il espère mettre à profit les relations du 
marquis pour se faire un chemin en politique et obtenir 
un titre de noblesse. 


Acte II, scène 9 


Poirier: Vous saurez qu’il y a plus de cervelle dans ma pantoufle! que sous 
votre chapeau. 

Gaston: Vous parlez comme un homme du commun. 

Poirier: Je ne suis pas marquis, moi. 

Gaston: Ne le dites pas si haută, on finirait par le croire. 

Poirier: Qu'on le croie ou non, c'est le cadet de mes soucist. Je wai aucune 
prétention à la gentilhommerie’, Dieu merci. 

Gaston: Vous n’en faites pas de cas? 

Poirier: Non, monsieur, non. Je suis un vieux libéral, tel que vous me voyez; 
je juge les hommes sur leurs mérites, et non sur leur titre; je me ris 
des hasards de la naissance; la noblesse ne m'6blouit pas, et je m'en 
moque comme de lan quarante. 

Gaston: Me trouveriez-vous du mérite, par hasard? 

Poirier: Non, monsieur, je ne vous en trouve pas. 

Gaston: Non? Alors, pourquoi m'avez-vous donné votre fille? 


1 plus de cervelle dans ma pantoufle mai multă minte în papucul meu 
? comme un homme du commun ca un om de rind 

3 ne le dites pas si haut nu o spuneţi atit de tare , 

4 c’est le cadet de mes soucis grija asta s-o am! (putin îmi pasă!) 

5 à la gentilhommerie la titluri de nobleţe 

5 Dieu merci slavă domnului! 

? je m'en moque comme de Van quarante puțin îmi pasă (de nobilime) 
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L'INSTITUT DE FRANCE 


Poirier (interdit): Pourquoi je vous ai donne... 

Gaston: Vous aviez donc une arrière-pensée ? 

Poirier: Une arrière-pensée ? 

Gaston: Permettez, votre fille ne m'aimait pas quand vous m'avez attiré 
chez vous; ce n’étaient pas mes dettes qui m'avaient valu l'honneur de 
votre choix*: puisque ce n'est pas non plus mon titre, je suis bien obligé 
de croire que vous aviez une arrière-pensée. 

Poirier: Quand même, monsieur... quand j'aurais tâché de concilier mes 
intérêts avec le bonheur de mon enfant, quel mal y verriez-vous? Qui 
me reprochera, à moi qui donne un million de ma poche, qui me repro- 
chera de choisir un gendre en état de me dédommager!! de mon sacrifice, 
quand d’ailleurs il est aimé par ma fille? J’ai pensé à elle d’abord, 
c'était mon devoir; à moi ensuite, c'était mon droit. 

Gaston: Je ne conteste pas, monsieur Poirier. Vous n'avez eu qu’un tort}, 
c'est de manquer de confiance!3 en moi. 

Poirier: C'est vous qui n'êtes pas encourageant. 

Gaston: Voyons, cher beau-père, à quoi puis-je vous être bon! ? 


8 une arrière-pensée un gind ascuns 

9 qui m'avaient valu l’honneur de votre choix care mi-au adus cinstea alegerii dum- 
neavoastră 

10 quand j'aurais tâché dacă m-am străduit 

11 en état de me dédommager în stare să mă despăgubească 

12 qu'un tort decit o vină 

13 c'est de manquer de confiance aceea de a nu avea încredere 

M à quoi puis-je vous être bon? cu ce pot să vă fiu de folos? 
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Poirier: Eh bien, j'avais rêvé que vous iriez aux Tuileriest. 

Gaston: Encore! C'est done votre marotte!? de danser à la Cour? 

Poirier: I| ne s’agit pas de danser. Faites-mois l’honneur de me prêter! des 
idées moins frivoles. Je ne suis ni vain, ni futile. 

Gaston: Qu'êtes-vous ventre-saint-gris%, expliquez-vous. 

Poirier (piteusement*): Je suis ambitieux. 

Gaston: On dirait que vous en rougissez: pourquoi donc? Avec l’expérience 
que vous avez acquise dans les affaires, vous pouvez prétendre à tout... 

Poirier: C'est ce que Verdelet? me disait ce matin. 

Gaston: Alors, qu'est-ce qui pourrait bien lui convenir à ce bon monsieur 
Poirier? Une préfecture? fi donc. Le conseil d'Etat? non. Un poste 
diplomatique? justement l'ambassade de Constantinople est vacante... 

Poirier: J'ai des goûts sédentaires, je n'entends pas le ture. 

Gaston: Attendez ! Je crois que la Pairie* vous irait comme un gant. 

Poirier: Oh, croyez-vous ? 

Gaston: Mais, voilà le diable, vous n’êtes pas encore de l’Institut*. 

Poirier: Soyez donc tranquille, je payerai quand il le faudra. J’ai à la banque 
trois millions qui n’attendent qu’un mot de vous pour s'abattre sur de 
bonnes terres. 

Gaston: Ah, Machiavel, vous les roulerez tous”. 

Poirier: Je crois que oui. 

Gaston: Mais j'aime à penser que votre ambition ne s'arrêtera pas en si bon 
chemin. I] vous faut un titre. 

Poirier: Oh, je ne tiens pas à ces hochets% de la vanité. 

Gaston: Vous serez comte. 

Poirier: Non, il faut ctre raisonnable. Baron seulement. 

Gaston: Le baron Poirier... Cela sonne bien à l'oreille. 

Poirier: Oui, le baron Poirier, 

Gaston (partant d’un éclat de rire®): Je vous demande pardon; mais là, 
vrai, c'est trop drôle. Baron... Monsieur Poirier. 

Poirier (à part): Je suis joué*, 

D’après Emile Augier 


15 que vous iriez aux Tuileries că veţi primi o demnitate la curte (palatul Les Tuile- 
ries a lost reședință regală pînă în 1871, cind a fost 
incendiat) 

16 encore! tot asta era! 

17 c'est donc votre marotte aveți deci ideea fixă 

18 de me prêter de a-mi atribui 

19 ni pain, ni futile nici infumurat, nici usuratic 

20 ventre-saint-gris  drace! 

2 piteusement cu umilinţă 

2 Verdelet prieten al lui Poirier 

% fi done  pfuil (interjectie exprimind dezgustul) 

24 Ja Pairie Cameră aristocratică care a funcţionat pînă în 1848; membrii ei se 

numeau pairs 

235 de l’Institut membru al Institutului national de științe si de arte (care reuneşte 

pe cei mai iluștri savanţi, scriitori și artişti) 

2 Machiavel om de stat si publicist italian renumit pentru viclenia şi duplicitatea sa 

27 pous les roulerez tous îi veţi înşela pe toţi 

28 ces hochets aceste nimicuri 

29 partant d'un éclat de rire izbucnind într-un hohot de ris 

30 je suis joué m-a tras pe sfoară 
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PRONONCIATION 


Presles — ne prononcez pas les deux consonnes s; 

ces hochets — ne faites pas la liaison, k étant aspiré; 
comte — le groupe om représente la voyelle nasale (0); 
Machiavel — se prononce comme en roumain. 


LEXIQUE 
Synonymes 


gentilhommerie f. = noblesse f. 
se rire p. = se moquer v. 


Mots à plusieurs sens 


prêter o. — a împrumuta (pe cineva): Zl nous a prêté de largent. 
— a atribui: Faites-moi l'honneur de me prêter des idées moins frivoles. 
— a se preta: Son comportement prêle aux commentaires. 
quand même loc. adọ. — totuși: 7] parle mal le français, mais on le comprend quand même. 
— chiar dacă: Quand même j'aurais tâché de concilier mes intérêts 
avec le bonheur de mon enfant, quel mal y verriez-vous? 


Titres de noblesse 


baron — baronne comte — comtesse 
marquis — marquise duc — duchesse 


Familles de mots 


dommage m. pagubă, stricăciune 

dédommager v. a despägubi 

endommager v. a deteriora, a strica 

cerveau m. creier (organ); minte, judecată 

cervelle f. creier (substanţă cerebrală); creier (aliment); minte (familiar) 
écervelé, -e adj. descreierat 


Locutions et expressions 


s’en moquer comme de Van quarante a nu se sinchisi de ceva, a nu-i păsa de un lucru (locu- 
tiune folositä la inceput de regalisti pentru a exprima ideea cä ei nu se sinchiseau de 
ceva mai mult decît de anul 1848 al proclamării republicii) 

mettre à profit a pune în valoare, a valorifica 

se faire un chemin a-și croi un drum 

avoir tort a avea vină, a fi vinovat 
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EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Traduisez en faisant attention aux mots et aux expressions en italique: 


Nos amis nous ont demandé de largent et nous leur en avons prêté. 

Vous prêtez à votre ami des qualités qu’il n’a pas. 

Tu ne vas pas te prêler à cette intrigue ! 

Elle nous a servi de la cervelle d'agneau au beurre. 

Retiré de la tête, le cerveau n’est plus qu’une cervelle. 

Elle avait tort, mais elle ne voulait pas le reconnaitre, 

Mets à profit ta jeunesse pour apprendre. 

Il espérait de mettre à profit les relations du marquis pour se faire un 
chemin en politique. 


IT. Remarquez que dans chaque couple de phrases, les deux subordonnées expriment à peu 
près la même chose: 


Quand j'aurais tâché de concilier mes intérêts avec le bonheur de mon 
enfant, quel mal y verriez-vous ? 

Même si j’avais tâché de concilier mes intérêts avec le bonheur de mon 
enfant, quel mal y verriez-vous ? 

Et quand cela serait vrai, quel mal y verriez-vous? 

Même si cela était vrai, quel mal y verriez-vous ? 

Quand même il se sentirait malade, il viendrait. 

Même s’il se sentait malade, il viendrait. 

Quand même tu serais mon mari, tu n'aurais pas le droit de me 
parler ainsi. 

Même si tu €tais mon mari, tu n'aurais pas le droit de me 
parler ainsi. 


EXPLICATION 
Les subordonnées concessives hypothétiques 


Lorsque l’action de la subordonnée n’est que supposée, plusieurs 
constructions syntaxiques servent à exprimer à peu près la même idée: 

1. Subordonnées introduites par même si: 

Même s’il se sentait malade, il viendrait. 

La structure de la phrase, l’emploi des modes et des temps sont 
ceux d’une phrase conditionnelle, à cela près que la subordonnée 
comprend l’adverbe même. 

2. Subordonnées introduites par quand, quand même: 

Quand (même) il se sentirait malade, il viendrait. 

Dans ce cas, le verbe de la subordonnée et, généralement, celui 
de la principale sont au conditionnel. 

3. Subordonnées unies à la principale par simple juxtaposition: 

Se sentirait-il malade, il viendrait. 
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III. Transformez les phrases suivantes en mettant même si dans les subordonnées: 


Le danger serait-il dix fois plus grand, je l’affronterais encore. 
Voudrait-il s’en aller, il ne pourrait pas le faire. 

Perdrait-elle pour moi toute estime, je serais obligé de lui dire la vérité. 
Se seraient-ils trompés, les conda mneriez-vous ? 

Serait-il parti tout seul, vous fâcheriez-vous ? 

Aurait-il proteste, cela n'aurait servi à rien. 


IV. Remplacez dans les subordonnées même si par quand même: 

Même si je l’invitais, il ne viendrait pas. 

Même s'il continuait à l’aimer, il en souffrirait. 

Meme si tu t'etais levé tôt, tu n'aurais pas pu finir ton travail. 
Même s’il avait porté plainte, Paurait-on cru? 

Même sil avait fallu partir, je n’aurais pas quitté la ville. 


V. D'après le modèle 


L’inviterais-je, il ne viendrait pas. 
transformez les phrases de l'exercice IV. 


VI. Remarquez que chaque couple de phrases exprime le même rapport de cause: 

Il réussit parce qu'il travaille beaucoup. 

S'il réussit, c’est qu'il travaille beaucoup. 

Je paraîs très fatiguée parce que je mai dormi qu’une heure cette nuit. 
Si je paraîs très fatiguée, c'est que je n’ai dormi qu’une heure cette nuit. 
Il ne t'a rien dit parce qu’il était fâché. 

S'il ne va rien dit, c'est qu’il était fâché. 

Elle était pâle parce qu’elle avait été malade. 

Si elle était pâle, c'est qu’elle avait été malade. 


VII. D'après le modèle 
Si l'avion ne décolle pas, c'est qu'il y a du brouillard. 


transformez les phrases suivantes: 


L'avion ne décolle pas, parce qu’il y a du brouillard. 

François ne cachait rien à sa mère, parce qu’il était sincère. 

Elle a eu cet accident d'auto, parce qu’elle ne savait pas conduire, 

Il parle peu parce qu’il est timide. 

Le chien aboie parce qu’il y a quelqu'un dans la cour. 

Il boit du thé chaud, parce qu’il a pris froid. 

Il ne va pas neiger parce qu’il fait trop froid. 

Il n’est pas de bonne humeur parce qu’il a eu des ennuis. 

Monsieur Poirier a accordé la main de sa fille à un marquis, parce q'il 
voulait se faire un chemin en politique. 


VIII. D’après le modele 
Qu'on le croie ou qu'on ne le croie pas, c'est le cadet de mes soucis. 


remplacez non par une proposition négalive au subjonctif: 


Qu'on le croie ou non, c’est le cadet de mes soucis. 
Qu'elle s’en aille ou non , cela m'est égal. 
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le 


Qu'il le veuille ou non, je partirai quand même, 
Qu'on me dise quelque chose ou non, je ferai ce qu’il me plait. 
Que je dorme bien ou non, je me lève toujours à la même heure. 


EXPLICATION 
Subordonnées concessives comportant une alternative 


Les subordonnées concessives comportant une alternative peuvent 
être introduites par: 

1. que … ou non: 

Qu'on le croie ou non, c’est le cadet de mes soucis. 

2. que ... ou que: 

Qu'il soit bien portant ou qu’il se sente mal, il viendra. 

3. soit que ... soit que: 

Soit qu’il fit froid, soit qu’il fåt malade, il venait toujours chez nous. 

Le mode dans les concessives alternatives est toujours le subjonctif. 


IX. D’après le modèle 


Qu'il lise la lettre ou qu'il ne la lise pas, cela ne change rien à la 
situation. 


transformez les phrases suivantes: 


Soit qu’il lise la lettre, soit qu’il ne la lise pas, cela ne change rien à 
la situation. 

Soit qu’il téléphone, soit qu’il vienne, cela m’est égal. 

Soit qu’il se porte bien, soit qu’il se sente mal, il fait tous les jours sa 
petite promenade, 

Soit qu'il vente, soit qu'il neige, il s’en ira. 

Soit qu’il m’écrive, soit qu’il ne m’écrive pas, cela me laisse indifférent, 

Soit qu’elle rie, soit qu’elle pleure, elle est toujours charmante. 


X. D'après le modèle 


C’est le livre auquel je pense. 


modifiez la structure des phrases suivantes par l’emploi des pronoms relatifs auquel, à laquelle, 
auxquels, auxquelles: 


C'est à ce livre que je pense. 

C'est à cette assemblée que nous participons. 

C’est à ces étudiantes que nous avons distribué les livres. 
C’est à cette idée que vous revenez sans cesse, 

C'est à des projets lointains que vous rêvez. 


XI. Traduisez en français: 


Domnul Poirier era un comerciant îmbogățit si ambițios care dorea cu 
orice pret să obţină un titlu de nobleţe. Aceasta era ideea lui fixă. Chiar dacă 
titlul de baron l-ar fi costat citeva milioane, el n-ar fi ezitat. A făcut totul 
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ca să atragă în casa lui pe marchizul Gaston de Presles si a fost fericit 
cind acesta i-a cerut mina domnisoarei Poirier, firește, în schimbul unei dote 
apreciabile. Poirier a acceptat să suporte (subvenir) toate cheltuielile gine- 
relui său pentru că spera că într-o zi Gaston va juca un rol politic şi-l va 
ajuta să obțină ceea ce dorea atit de mult. Dar ginerele său își bătea jocde el. 


XII. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens du verbe 
valoir: 


Ce n'€taient pas mes dettes qui m’avaient valu l'honneur de votre choix. 
Dans la tête de Poirier, un titre de baron valait bien quelques millions. 
Tous les métiers se valent pourvu qu’on les fasse bien. 

Son livre lui a valu un prix littéraire. 

Il ne faut pas chercher à paraitre plus qu’on ne vaut. 


XIII. Répondez aux questions suivantes: 


— Qu'est-ce que l’auteur s’est proposé d'opposer dans cette comédie? 

— Quel en est le conflit ? 

— Quels sont les principaux personnages de cette comédie? 

— Pourquoi le marquis de Presles a-t-il accepté d’épouser la fille d'un 
bourgeois? Est-ce qu'il l’aimait ? 

— Quelle était l’arrière-pensée de Poirier? 

— Lorsque Poirier déclare qu’il n’a aucune prétention à la gentilhommerie, 
est-il sincère ? 

— Est-ce qu’il jugeait les hommes sur leurs mérites? 

— Était-il un vieux libéral qui se moquait des hasards de la naissance? 

— Pourquoi Gaston lui reproche-t-il de parler comme un homme du 
commun? À propos de quelle phrase de Poirier? 

— Quand Poirier parle du «sacrifice », qu’il a fait pour marier sa fille, 
à quoi pense-t-il ? 

— Qu'est-ce que Poirier reproche à son gendre? 

— Qu'étaient les Tuileries? 

— Lorsque Gaston affirme que son beau-père pouvait prétendre à tout, 
était-il sincere? 

— Que pensez-vous de la proposition que son gendre lui fait d’accepter un 
poste d’ambassadeur ? 

— Pour quelles raisons Poirier repousse-t-il cette idée? 

— Sa formation de commerçant aurait-elle suffi à Poirier pour qu’il 
occupe un poste d’ambassadeur ? 

— Qu'est-ce que l’Institut de France? 

— Quelle idée Poirier s’en faisait-il? 

— Quelle figure aurait fait Poirier parmi les savants et les écrivains 
des cinq académies de l’Institut ? 

— Qu'était la pairie? 

— Est-ce que Poirier aurait accepté de devenir pair de France? 


— Montrez que Poirier n’est pas seulement ambitieux, mais ignorant et 
naïf aussi. 
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LECTURE 
UNE DEMANDE EN MARIAGE 


Cléonte, un petit bourgeois sérieux et plein de mérite, 
aime Lucile, la fille de monsieur Jourdain, marchand 
enrichi, sot et vaniteux. Monsieur Jourdain refuse à 
Cléonte la main de Lucile, parce que celui-ci n’est pas 
gentilhomme. 


Cléonte: Monsieur, sans autre détour, je vous dirai que l'honneur d’être votre 

gendre est une faveur que je vous prie de m'acorder. 

Monsieur Jourdain: Avant de vous répondre, monsieur, je vous prie de me 
dire si vous êtes gentilhomme. 

Cléonte: Monsieur, l’usage semble, aujourd’hui, autoriser le vol d’un titre 
de noblesse. Mais je trouve qu'il y a de la lâcheté à se parer aux yeux 
du monde d’un titre dérobé, à vouloir se donner pour ce qu’on n'est 
pas. Je suis né de parents qui ont tenu des charges honorables, et j'ai 
assez de fortune pour tenir dans le monde un rang convenable. Mais, 
avec tout cela, je ne veux pas me donner un nom auquel d’autres à ma 
place croiraient pouvoir prétendre, et je vous dirai franchement que je 
ne suis point gentilhomme. 


CE E DCS 4 Sr. 


Un à Oeil LE à ef ui den ul 


VERSAILLES — PARTERRE DU MIDI 


M. Jourdain: Monsieur, ma fille n’est pas pour vous. 


Cléonte: Comment? 

M. Jourdain: Vous n’êtes point gentilhomme, vous maurez pas ma fille. 
Mme Jourdain: Que voulez-vous donc dire avec votre gentilhomme? 

M. Jourdain: Taisez-vous, ma femme. 


Mme Jourdain: Ne descendons-nous pas, tout deux, de la petite bourgeoisie ? 
Votre père n'6tait-il pas marchand aussi bien que le mien? 
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M. Jourdain: Si votre père a été marchand, tant pis pour lui; mais pour le 
mien, ce sont les malavisés qui disent cela. 

Mme Jourdain: Il faut à votre fille un mari qui lui soit assorti, et il vaut 
mieux pour elle un honnête homme riche et bien fait qu’un gentilhomme 
ruiné et mal bâti. 

M. Jourdain: J’ ai assez de fortune pour ma fille, je n’ai besoin que d'honneur, 
et je veux la faire marquise. C’est une chose que j'ai résolue. 

Mme Jourdain: C'est une chose à laquelle moi, je ne consentirai jamais. Je 
ne veux point qu’un gendre puisse reprocher à ma fille ses parents et 
qu’elle ait des enfants qui aient honte de m'appeler leur grand-maman. 

M. Jourdain: Ne me répliquez pas davantage: ma fille sera marquise endépit 
de tout le monde; et si vous me mettez en colère, je la ferai duchesse. 


D’après Molière 


VOCABULAIRE 


qui aient honte cărora să le fie rușine 
en dépit de tout le monde în ciuda tuturor 
si vous me mettez en colère dacă mă înfu- 


à se parer a Le impopotona 

d’un titre dérobé cu un titlu de nobleţe furat 
čes charges honorables funcţii onorabile 
ce sont les malavisés sint cei rău informați riati 
mal bâti rău făcut 


ES 


———— 


LECON 6 


PIERRE ET LUCE 


C'est un petit roman d'amour dont l'action se passe à 
Paris pendant la première guerre mondiale. Deux ado- 
lescents s'aiment tendrement; ils pourraient être heureux, 
mais la guerre est là avec son cortège de misères et de 
souffrances... 


En ces premières semaines de février, Paris comptait ses ruines du 
dernier raid! et léchait ses blessures?. 

Mais Pierre restait uniquement absorbé par limage de la jeune fille qu’il 
avait rencontrée dans le métro. Pierre eût été incapable? de dire la forme 
des traits, ou la couleur des yeux, ou le dessin des lèvres. Il n’en pouvait 
retrouver que Pémotion en lui. Toutes ses tentatives pour préciser l’image 
n’aboutissaient qu’à la déformer? Il ne réussit pas mieux, lorsqu'il se mit 
à sa recherche? dans les rues de Paris. À tout instant, il croyait la voir. 
Mais il n'existait aucune, aucune ressemblance entre ces images fuyantes” et 
l’image réelle qu'il cherchait et qu'il croyait aimer. 

Ne la revit-il plus jamais$, il savait qu’elle était, et qu’elle était le 
nid. Dans l’ouragan, le port. Le phare dans la nuit. 

Une semaine après, il flânait au jardin du Luxembourg”, que remplissait 
le soleil de sa douceur dorée, Rêvant, les yeux ouverts, imbibé de tendresse 
autant que de soleil, il souriait en marchant et ses lèvres remuaient sans 
qu’il le sût, disant des mots sens suite. I] regardait le salbe; et, comme le 
frôlement du volt! d’un pigeon qui passe, il eut l’impression qu’un sourire 
venait de passer. II se retourna et vit qu'il venait de la croiser®. Et juste 
à ce moment, sans cesser de marcher, elle retournait la tête, souriante, pour 
Pobserver. Alors, il n’hésita plus, il vint à elle, les mains presque tendues, 
d'un élan si juvénile et naïf que naivement elle attendit. Il ne s'excusa point. 
Ils n’avaient aucune gêne. Il leur semblait poursuivre un entretien commence, 


1 du dernier raid în urma ultimului raid (al avioanelor germane) 

2 léchait ses blessures îşi pansa rănile 

3 eût été incapable n-ar fi fost în stare 

4 n'aboutissaient qu’à la déformer  sfirseau doar prin a o deforma 
5 à sa recherche ìn căutarea ei 

6 à tout instant în fiecare clipă è, 

7 entre ces images fuyantes între aceste imagini care trec în grabă 
8 ne la revît-il plus jamais chiar de n-ar mai vedea-o niciodată 

9 jardin du Luxembourg grădina Luxembourg (din centrul Parisului) 
10 remuaient sans qu'il lesût se mișcau fără ca el să ştie 

1 comme le frôlement du vol ca filfiitul uşor al zborului 

12 qu’il venait de la croiser că tocmai o intilnise 
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TOA me S 


LE PONT- NEUF ET LA CITÉ 


— Vous vous moquez de moi, dit-il; vous avez bien raison! 

— Je ne me moque pas. Vous riiez tout seul; j’ai ri, en vous voyant. 

Ils marchèrent ensemble. lls étaient heureux. 

— Le beau petit soleil?! dit-elle. 

— Le printemps nouveau-né"! 

— C’est à lui, tout à Pheure, que vous faisiez risettel5? 

— Pas à lui seulement. Peut-être bien à vous. 

— Petit menteur! Vous ne me connaissez pas. 

— Si Pon peut dire! Nous nous sommes déjà vus, je ne sais combien 
de fois ! 

— Trois, en comptant celle-ci. 

— Ah! Vous vous souvenez !... Vous voyez que nous sommes de vielles 
connaissances | 

Ils étaient près de la fontaine de Galatéel?, que des maçons couvraient 
de bâches! pour l’abriter contre les bombes. 

— Comment est votre nom? 

— Luce. 


13 le beau petit soleil ce soare bun si cäldut 

14 nouveau-né nou-născut 

35 tout à l'heure  adineauri 

15 vous faisiez risette  surideai 

37 fontaine de Galatée  fintinä ornamentală din grădina Luxembourg 
15 couvraient de bâches acopereau cu plăci de protecție 
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— Qu'il est joli, joli comme ce jour! 

— Et le vôtre? 

— Pierre... Bien usagé. 

— Un brave nom, qui a des yeux honnêtes et clairs. 

— Comme les miens. 

— Pour clairs, oui, ils le sont, 

— C'est qu'ils regardent Luce. 

— Luce !... On dit «Mademoiselle ». 

— Non. 

— Non? 

— Vous n’êtes pas «Mademoiselle ». Vous êtes Luce et je suis Pierre. 

Ils se tenaient la main; et, sans se regarder, les yeux dans le bleu tendre 
du ciel entre les branches des arbres dépouillés®, ils se turent. Le flot de 
leurs pensées”, par leurs mains se mêlaient. 

Il regarda le carton qu’elle portait”. 

— Peintre”? demanda-t-il. 

— Non, fit-elle%, c’est un bien trop gros mot”. Une petite barbouillotte’s. 

— Pourquoi? Pour le plaisir? 

— Oh! mais non! Pour largent. 

— Pour largent | 

— C'est vilain”, n'est-ce pas? de faire de l’art pour de largent? 

— C’est 6tonnant* surtout de gagner de largent, si l’on ne sait pas 
peindre. 

— C'est justement pour cela. Je vous expliquerai, une autre fois. 

— Une autre fois, à la fontaine... 

— On verra. S'il fait beau. 

— Demain. Mais vous viendrez plus tôt? N'est-ce pas?... Dites... Luce... 

Ils étaient à la station. Elle sauta sur le marchepied du tram“. 

— Répondez, dites, petite lumière... 

Elle ne répondit pas; mais quand le tram partit, elle fit «oui» des 
paupières®, et sur la bouche, il lut, sans qu’elle parlât: 

— Oui, Pierre. 


) 


D’après Romain Rolland 


19 qu’il est joli ce frumos e 

20 bien usagé foarte comun (banal) 

21 pour clairs, ils le sont de limpezi, sînt limpezi 

22 des arbres dépouillés copacilor desfrunzili 

23 Je flot de leurs pensées  suvoiul gindurilor lor 

% le carton qu’elle portait  cartonul (de pictură) pe care îl ducea (sub braţ) 
25 peintre pictoriță 

26 fit-elle zise ea 

7 un bien trop gros mot un cuvînt mult prea important , 

25 barbouillotte mizgälitoare (termen familiar) 

2% c'est vilain este urit 

30 c'est étonnant e de mirare 

3 elle sauta sur le marchepied du tram ea sări pe scara tramvaiului 
32 elle fit «oui» des paupières ea făcu „da“ din pleoape 
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PRONONCIATION 


raid — prononcez la consonne finale d; 
vous faisiez — exceptionnellement, le groupe ai a la valeur de [ə] 


LEXIQUE 
Homonymes 


compter o. a număra — conter v. a povesti 
vol m. zbor — vol m. furt 
voler v. a zbura — voler ©. a fura 


Synonymes 


entretien m. — conversation f. 
faire risette — sourire v. 
instant m. = moment m. 


Substantifs désignant des professiors 


Certains substantifs masculins désignant des professions s’emploient indistinctement 
en parlant des hommes et des femmes: 
un peintre un pictor, o pictoriță 
un professeur un profesor, o profesoară 

De la même catégorie font partie: chauffeur, écrivain, docteur, ingénieur, juge, magis- 


trat, sculpteur, ministre. 
On peut d’ailleurs ajouter le nom femme aux termes ci-dessus: une femme écrivain, un 


professeur femme. 


Mots à plusieurs sens 


recherche f. — cäutare: La recherche d’un objet perdu. 
— cercetare: Ce savant fait des recherches dans son laboratoire. 
vilain adj. — josnic: Jl a fait une vilaine action. 


— urit: Jl fait un vilain temps. 
— grosolan: Zl profère de vilains mots. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Traduisez en français en faisant attention à l’emploi correct des mots qui désignent des 
professions: 

Doamna Durand este profesoara fiicei mele. 

Mätusa mea a consultat o doctoritä. 

O scriitoare este deseori atrasă de literatura pentru copii. 

Sora mea va fi o foarte bună ingineră. 

Această sculptoriță are mult talent. 

Ea a făcut studii de drept şi acum este judecătoare. 
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De a ne e e NIN 


II. Remplacez les mots en italique par leurs synonymes: 


L'entretien que j'ai eu avec eux a été fort intéressant. 
Attendez un instant je vous prie! 
Quel sale temps! 


Elle faisait risette au beau petit soleil du printemps. 
Il se rit des difficultés de sa vie. 
III. D'après le modèle 


Pierre eût été incapable de dire les traits de Luce. 

remplacez les verbes en italique par le conditionnel passé 11e forme: 
Pierre aurait été incapable de dire les traits de Luce. 
S'il avait eu de la chance, il aurait remporté le premier prix. 
Elles auraient voulu lui parler, mais il n’était pas à la maison. 
S'il avait fait beau, nous serions venus avec vous. 
Elle serait venue la première si le train n'avait pas eu de retard, 


EXPLICATION 


Le conditionnel passé He forme 


Le conditionnel passé 11e forme, qui n’est en réalité que le sub- 
jonctif plus-que-parfait, peut remplacer le conditionnel passé dont il 
traduit les nuances temporelles et modales. 

Il équivaut à un conditionnel passé dans un système hypothétique 
avec si dans une des propositions (principale ou subordonnée) ou dans 
les deux: 

S'il eût eu de la chance, il aurait remporté le premier prix. 

S'il avait eu de la chance, il eût remporté le premier prix. 

S'il eût eu de la chance, il eût remporté le premier prix. 

Le conditionnel passée lle forme, comme le plus-que-parfait du 
subjonctif, appartient à la langue soutenue et écrite, 


IV. Traduisez les phrases suivantes en laissant de côté les pronoms en italique: 
lată cărţile pe care mi le-a adus. 


Ştiu că rochia aceasta ţi-a plăcut; e cea pe care ai văzut-o în vitrina 
magazinului. 


Tinerii pe care i-am salutat sint prietenii fratelui meu. 
Apartamentul pe care l-am vizitat impreună este prea mare pentru noi. 
V. D'epres le modèle 


Même s’il ne la revoyait jamais, il savait qu’elle pensait à lui. 
transformez les phrases suivantes: 


Ne la revit-il jamais, il savait qu’elle pensait à lui, “ 

Se sentit-il mal, il viendrait vous saluer. 

Düt-il s'absenter, il nous previendrait. 

Elle voudrait habiter la ville, ne fàt-ce que pendant l'hiver. 
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Il ne se séparait pas de sa fiancée, füt-ce pour se promener un peu tout seul. 
Dât-elle en souffrir, elle ne voulait plus le revoir. 
Il parlait à chacun, ne le vit-il que pour la première fois. 


EXPLICATION 
Les concessives hypothétiques cont le verbe est au subjonetif 
Dans la langue écrite surtout on rencontre des subordonnées 
concessives hypothétiques dont le verbe est à l’imparfait ou au plus- 
que-parfait du subjonctif: 
Ne la revit-il jamais, il savait qu’elle pensait à lui. 
Y eût-il pensé d’abord, il ne lui aurait rien dit. 
Cette structure s'emploie aujourd’hui surtout avec les verbes 
être et devoir: fat-il, dàt-il, eût-il été... 
La postposition du sujet est obligatoire. 


Remarque 
Naturellement, cette construction est équivalente aux autres 


structures hypothétiques concessives étudiées auparavant. 
D ————— 


VI. D’après le modèle 
Ne la reverrait-il jamais, il savait qu’elle pensait à lui. 
modifiez les phrases de l’exercice antérieur. 
VII. Traduisez, en mettant après la conjonction sans que le mode et le temps indiqués: 


Eu plec miine fără ca ea să o știe. (Subjonctif présent). 
El intră în casă fără ca ea să-l fi văzut. (Subjonctif passé) 
Ea a plecat fără să-mi dea de veste. (Infinitif passé du verbe avertir) 
I se scoase copilului dintele fără ca el să plingă. (Subjonctif imparfait) 
Pierre înțelese că Luce va veni, fără ca ea să i-o spună. (Subjonctif 
imparfait) 
El a reparat automobilul fără ca cineva (on) să-l fi ajutat. (Subjonctif 
passé) 
VIII. Exprimez les phrases suivantes avec chacun des pronoms possessifs indiqués: 
Ma voiture est bien plus rapide que la tienne. 
la sienne. 
la vôtre. 
la leur. 
Notre appartement est moins confortable que le vôtre. 
le tien. 
le sien 
le leur. 


Les fleurs qu’elle a cueillies sont tout aussi belles que les miennes. 
les tiennes. 


les nôtres. 
les vôtres. 
les leurs. 
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IX. D'après le modèle 
Non, il n’y en avait aucune. 
répondez par des propositions négatives contenant le pronom indéfini aucun (aucune): 


— Est-ce qu’il y avait quelque ressemblence entre elle et lui? 
— Avez-vous quelque œuvre de cet écrivain? 

— Est-ce qu'elle a quelque envie de se promener? 

— A-t-il quelque chance de réussir? 

— Y a-t-il quelque espoir de guérison ? 

— l] n'a pas de patience? 

— Est-ce qu’il a quelque crainte de venir vous voir? 


X. Traduisez en français: 

El o zărise în metrou, printre călători, si fără să-şi dea seama, imaginea 
ei îi pătrunse în suflet. El n-ar fi putut spune dacă avea ochi verzi saualbastri, 
dacă era frumoasă sau nu. Totuşi nu era nici o asemănare între ea si cele- 
lalte fete pe care le intilnea (croiser) pe stradă. Chiar de n-ar mai vedea-o 
niciodată, el știa că si ea se gindea la el. 

Într-o zi, pe cind se plimba în grădina Luxembourg, o văzu venind spre 
el. Purta sub braţ un carton de pictor si era îmbrăcată la fel. El se opri 
si, fără să se scuze, îi vorbi. Asa a început dragostea lor, pe care războiul 
o va zdrobi curind. 


XI. Répondez aux questions suivantes: 


— Quand se passe l’action de ce roman d'amour? 

— Où est-ce que Pierre avait rencontré pour la première fois cette 
jeune fille? 

— Est-ce qu’il avait retenu les traits de son visage? 

— Se rappelait-il la couleur de ses yeux? 

— Aurait-il pu dire le dessin de ses lèvres? 

— Lorsqu'il s’est mis à sa recherche dans les rues de Paris, pourquoi 
croyait-il la voir à tout instant? 

— Y avait-il quelque ressemblance entre l’image des femmes qu’il croisait 
et l’image de Luce qu’il cherchait? 

— À quoi la comparait-il dans son esprit? 

— Où est-ce qu'il l’a enfin revue? 

— Qu'est-ce qu’il faisait au jardin du Luxembourg? 

— C'était en quelle saison? 

— Pourquoi souriait-il en raarchant ? 

— Qu'est-ce qu'il regardait pendant qu’elle le croisait ? 

— Alors, comment s'est-il rendu compte que c'était elle qui venait de 
passer ? 

— Qu'est-ce qu’elle a fait lorsqu'il s’est retourne? 

— Comment s’est manifesté son élan juvénile et naïf? 

— Est-ce qu’il s’est excusé lorsqu'il vint à elle? Pourquoi? 

— Pourquoi lui dit-il qu’elle se moquait de lui? 

— Pourquoi a-t-elle ri en le voyant? 

— Quels compliments se sont-ils faits à propos de leurs noms? 

— Est-ce que la jeune fille s’est fâchée lorsque Pierre l’a tutoyée? 
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— Pourquoi lui a-t-il demandé si elle était peintre? 

— Est-ce qu’elle était vraiment peintre? 

— Pourquoi était-elle obligée de peindre pour de l'argent? 
— Quand est-ce qu’ils devaient se revoir? 

— Où se sont-ils quittés? 

— Est-ce qu’elle lui a promis de venir le lendemain? 


LECTURE 


MON RÊVE FAMILIER 


Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant 

D’une femme inconnue, et que j'aime, et qui m'aime, 
Et qui n’est, chaque fois, ni tout à fait la même 

Ni tout à fait une autre, et m’aime et me comprend. 


Car elle me comprend, et mon cœur, transparent 
Pour elle seule, hélas ! cesse d’être un problème 
Pour elle seule, et les moiteurs de mon front blême, 
Elle seule les sait rafraîchir, en pleurant. 


Est-elle brune, blonde ou rousse? — Je l’ignore. 
Son nom? Je me souviens qu’il est doux et sonore 
Comme ceux des aimés que la Vie exila. 


Son regard est pareil au regard des statues, 
Et pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a 
L'inflexion des voix chères qui se sont tues. 


Paul Verlaine 


VOCABULAIRE 
ni tout à fait la même nici mereu aceeasi ou rousse sau cu părul roscat 
et les moiteurs de mon front blême si qui se sont tues care au amutit 


sudoarea ușoară de pefruntea mea palidă 


wr 


5k 


LEÇON 7 


LE BOURGEOIS GENTILHOMME 


Monsieur Jourdain apprend l'orthographe 


M. Jourdain est un bourgeois de Paris qui est devenu 
riche.. Il veut maintenant frayer avec le beau monde’, 
et pour cela, il veut devenir savant. Dans sa naïveté 
ridicule, M. Jourdain s'adresse à un maître de philosophie 
qui veut bien consentir à lui apprendre l'orthographe. 
Nous allons le voir enseigner gravement à son élève, 
comme si č étaient des choses fort importantes à connaître, 
des notions très élémentaires, et surtout très inutiles. 


maître: Que voulez-vous apprendre? 


. Jourdain: Tout ce que je pourrai, car j'ai toutes les envies du monde? 


d'être savant; et j'enraget que mon père et ma mère ne m'aient pas fait 
bien étudier dans toutes sciences quand j'étais jeune. 

maître: N'avez-vous point quelques principes, quelques commencements 
des sciences ? 


. Jourdain: Oh! Oui, je sais lire et écrire. 


maître: Par où vous plait-il que nous commencions ? 


. Jourdain: Apprenez-moi l'orthographe. 


maître: Très volontiers. 


. Jourdain: Après, vous m'apprendrez l’almanachf, pour savoir quand il 


y a de la lune et quand il n’y en a point. 

maître: Soit. Pour bien suivre votre pensée, il faut commencer par une 
exacte connaissance des lettres, et de la différente manière de les pro- 
noncer toutes. Et là-dessus j'ai à vous dire’ que les lettres sont divisées 
en voyelles, ainsi appelées voyelles parce qu’elles expriment les voixé, et 
en consonnes, ainsi appelées consonnes parce qu’elles sonnent avec les 
voyelles, et ne font que marquer les diverses articulations des voix. Il 
y a cinq voyelles ou voix: A, E, 1, O, U. 


1 il veut maintenant frayer avec- le beau monde 
el vrea acum să frecventeze (să intre în relaţii cu) 
lumea bună 
2 il veut devenir savant vrea să devină atotstiutor 
8 j'ai toutes les envies du monde - doresc nespus de mult 
4 j'enrage >~ turbez (de mînie) 
5 quelques principes unele cunoștințe elementare - 
6 Palmanach- calendar care cuprinde observaţii astronomice, meteorologice etc. 
7 et là-dessus j'ai à vous dire şi in legătură cu aceasta trebuie să vă spun 
8 les poix = sunetele .. 
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M. Jourdain: Je comprends tout cela. 

Le maître: La voix A se forme en ouvrant fort la bouche*: A. 

M. Jourdain: A, A. Oui. 

Le maître: La voix E se forme en rapprochant la mâchoire d’en bas de celle 
d’en haut: A, E. 

M. Jourdain: A, E, A, E. Ma foi! Oui! Ah! que cela est beau! 

Le maître: Et la voix I en rapprochant encore davantage! les mâchoires l’une 
de l’autre, et en écartant les deux coinsi! de la bouche vers les oreilles: 
A, E, I. 

M. Jourdain: A, E, I, I, I. Cela est vrai. Vive la science! 

La maître: La voix O se forme en rouvrant les mâchoires et en rapprochant 
les lèvres par les deux coins, le haut et le bas: O. 

M. Jourdain: O. O. Il n’y a rien de plus juste: A, E, I, O, I, O. Cela est 
admirable ! I, O, I, O. 

Le maître: L'ouverture de la bouche fait justement comme un petit rond, qui 
représente un O. 

M. Jourdain: O, O, O. Vous avez raison, O. Ah! la belle chose quel? de 
savoir quelque chose! 

Le maître: La voix U se forme en rapprochant les dents sans les joindre entiè- 
rement!? et en allongeant les deux lèvres en dehors en les approchant 
aussi Pune de l’autre sans les joindre tout à fait: U 

M: Jourdain: U, U. Il n’y a rien de plus véritable: U. 

Le maître: Vos deux lèvres s’allongent comme si vous faisiez la moue": et 
de là vient que! si vous la voulez faire à quelqu'un et vous moquer 
de lui, vous ne sauriez lui dire que": U. 

M. Jourdain: U, U. Cela est vrai. Ah! que n’ai-je étudié plus tôt, pour 
savoir tout cela ? 

Le maître: Demain, nous verrons les autres lettres, qui sont les consonnes. 

M. Jourdain: Je vous en prie. Au restes, il faut que je vous fasse une 
demande: je souhaiterais que vous m'aidassiez à écrire un petit billet 
que je veux envoyer à quelqu'un. 

Le maître: Fort bien. Sont-ce des vers que vous voulez écrire? 

M. Jourdain: Non, non, point de vers. 

Le maître: Vous ne voulez que de la prose? 

M. Jourdain: Non, je ne veux ni prose ni vers. 

Le maître: Il faut bien que ce soit Pun ou l’autre. 

M. Jourdain: Pourquoi? 

Le maître: Par la raison, Monsieur, qu'il n’y a pour s'exprimer que la prose 
ou les vers. 


? en ouvrant fort la bouche  deschizind gura bine (mult) 

10 encore davantage si mai mult 

11 en écartant les deux coins  indepärtind cele două colțuri 
12 ah! la belle chose que... ah! ce lucru minunat să... 

15 sans les joindre entièrement fără să-i alături complet 

14 sans les joindre tout à fait fără să le unesti de tot 

15 comme si vous faisiez la moue ca si cum te-ai strimba 

16 et de là vient que... şi de aceea... (şi așa se face că...) 

17 pous ne sauriez lui dire que n-aţi putea decit să-i spuneţi... 
38 au reste de altminteri 

19 i] faut que je vous fasse une demande trebuie să vă fac o rugăminte 
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M. Jourdain: Il n’y a que la prose ou les vers? 


Le maître: Non, il n'y a rien d’autre que la prose ou les vers, Monsieur: 
tout ce qui n’est point prose est vers; et tout ce qui n'est point vers est 


prose. 


M. Jourdain: Et, comme l’on parle”, qu'est-ce que c’est donc que cela? 


Le maître: De la prose. 


M. Jourdain: Quoi! quand je dis: Nicole, apportez-moi mes pantoufles, et 


donnez-moi mon bonnet de nuit, c’est de la prose? 
Le maître: Oui, Monsieur. 


M. Jourdain: Par ma toi”! ! Il y a plus de quarante ans que je dis de la prose 
sans que j'en susse rien, et je vous suis le plus obligé du monde de 


m'avoir appris cela”, 


PRONONCIATION 


almanach — le groupe ch ne se prononce pas dans ce mot. 


LEXIQUE 
Homonymes 


voie f. cale — voix f. voce 
(je) voi, (tu) vois etc. formes du verbe voir văd, vezi etc. 


Synonymes 


enseigner ¢. — apprendre (quelque chose à quelqu’un) e. 
moquer(se) v. = railler p. 

aider v. = secourir o. 

demande f. = prière f. 

comprendre v. — saisir p, 


Antonymes 


rouvrir pọ. Æ refermer v. 

joindre v. -£ écarter v.; disjoindre v. 
allonger v. -£ raccourcir p. 

savant, -e ». -+ ignorant, -e n. 
souhaiter v. Æ craindre v. 

écarter ©. =£ rapprocher v. 
moquer(se) v. Æ îlatter v.; admirer o. 


20 comme l'on parle cînd vorbim 

#1 par ma foi! pe legea mea! 

22 sans que j'en susse rien fără să fi ştiut (că este proză) 

#3 je vous suis le plus obligé du monde de m'avoir appris cela 
toată viaţa pentru că m-ati învăţat lucrurile acestea 
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D’après Molière 


vă sînt recunoscător 


Mots à plusieurs sens 


raison f. — rațiune, judecată: Ce qui est conforme à la raison. 
— minte: Jl n'a plus toute sa raison, 
— dreptate: Il a raison. 
— motiv, justificare: On ne peut pas avoir des raisons de se plaindre. Îl a une 
raison d'agir. 
— cauză: Jl veut savoir la raison de ce phénomène. 
— argument: Il s’est rendu à mes raisons. 
— socoteală: Je vais lui demander raison. Je vais lui rendre raison. 
suivre 6. — a urma (pe cineva): Suivez-moi! Il me suivait de trop pres. 
— a urmări: Ce malfaiteur est suivi par un policier. 
— a merge pe, a merge de-a lungul: Elle suit le boulevard. Il suivit le quai de la 
Seine. 
— a frecventa, a veni regulat: Mon ami suit les cours de français. 
— a urma (un tratament): J} suit un traitement, 
— a continua: La maladie suit son cours. 
— a veni după: Une chaleur orageuse suivait cette averse. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


js I. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en ita- 
ique: 

Il est impossible de dire la raison de cet accès d'impatience, 

Ce qu’il disait était contre la raison. 

Cet enfant est sa raison d’être. 

La raison du plus fort est toujours la meilleure. 

Son petit chien le suivait partout. 

Ils suivent les cours du soir à l’Université Populaire. 

C'est une belle route qui suit le cours de la Seine. 

Les cours de français sont des cours très suivis. 


IT. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par leurs synonymes 
inscrits dans la liste à droite: 

On retient aisément quand on nous enseigne d’une 
manière méthodique. 

Écartez cette table du mur et mettez-la au milieu 
de la salle. 


Le professeur se moquait de M. Jourdain en lui souhaiter 
apprenant l'orthographe. éloigner 

Si on ne lavait pas aidé, il ne se serait pas tiré secourir 
de ce danger. apprendre 

M. Jourdain, un riche marchand, voulait frayer le railler 
beau monde. comprendre 

Je voudrais que vous m’aidiez à écrire un petit fréquenter 
billet. 


C'est un intelligent garçon: il saisit immédiatement 
ce qu'on lui expose. 
Sa phrase était correcte, donc facile à entendre. 
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JTI. Choisissez dans la liste indiquée à droite les antonymes des mots en italique qui puissent 
compléter le sens des phrases suivantes: 


M. Jourdain veut étudier pour devenir savant, il ne 
veut pas rester. 


Pour prononcer la voyelle U, il ne faut pas joindre écarter 
les dents, il faut les... ignorant 
Elle s’est trompée: au lieu de rallonger sa robe, elle... refermer 
M. Jourdain pensait que le professeur l’admurail ; raccourcir 
il ne voyait pas que le professeur. de lui. moquer (se) 
L'enfant rouvrait les yeux, puis il les... vite pour souhaiter 


que sa mère crût qu'il dormait. 
Je ne crains pas son arrivée, au contraire je la... 


IV. Lisez les phrases suivantes el relevez le sens des mots en ilalique: 


Elle chante, mais elle n’a pas une voix forte. 

Il toussait pour éclaircir sa voix. 

Le bandit avait quitté la bonne voie pour suivre un sentier dans les 
broussailles. 

Les voies romaines étaient bien construites. 

Le train de Sinaia entre en gare sur la voie VII. 

Il faut traverser les voies par le passage souterrain. 

Notre ami est dans la bonne voie; son travail sera fini à temps. 

Elle a une belle voix quoique, pour le moment, elle soit en voie de for- 
mation. 

Le train que tu vois est le fameux train bleu: Paris- Marseille. 

Mettez ce verbe à la poix pronominale. 


V. Employez l'expression s’il vous plaît ou je vous en (ten) prie (ou les deux si le sens le 
permet) pour compléter les phrases suivantes: 


Apportez-moi ma serviette, ... 

Puis-je me servir de votre stylo, ... 
Passe-moi ton dictionnaire, … 

On sonne, va ouvrir la porte, ... 

Entrez, ... 

Indiquez-moi, ... la rue qui mène à la gare. 
Acceptez, … ce petit souvenir. 


„VI. Répondez aux questions suivantes par une des formules de politesse inscrites dans la 
liste à droite: 


— Que diriez-vous à une personne qui vous Merci. Merci beaucoup. 
a rendu un service? Je vous remercie. 

— Que diriez-vous à une personne qui vous Merci, vous êtes très 
a aidé de ses conseils ? aimable (bien gentil). 

— Que diriez-vous à une personne qui vous Je vous remercie de 
promet son aide? tout cœur. 

— Que diriez-voua à une personne qui vous Merci (je vous re- 
a donné quelque renseignement utile? mercie) j'en suis vrat- 


ment touché. 
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— Que diriez-vous en acceptant un cadeau, Je vous remercie d’a- 
vance. 


une invitation ? | g” 
— Que diriez-vous à une personne qui vous à Merci (je vous remer- 
cie) de votre cadeau, 


très bien reçu ? i 
i de votre aide, etc. 


VII. Lisez les phrases suivantes et relevez le sens du verbe avoir à suivi d’un infinitif: 


Il savait ce qu’il avait à faire. 

Avez-vous quelque chose à ajouter? 

J'ai beaucoup de choses d vous raconter. 

Il ne pourra pas sortir parce qu’il a des lettres à écrire. 
Vous n’avez qu'un instant à attendre. 

Il a bien des choses à nous apprendre. 


EXPLICATION 
AVOIR À suivi d’un infinitif 


Avoir à suivi d’un infinitif marque l'obligation, la nécessité, la disposi- 
tion où l’on est de faire ce que l’infinitif signifie: 
J'ai à faire un travail important. 
Je wai rien à faire. 
Il n’a pas à se plaindre. 
Remarque 
La construction n’avoir qu’à signifie il suffit de: 
Il n’a qu’à parler pour être obéi. 
VIII. Traduisez les propositions suivantes en faisant attention à l’emploi du verbe avoir 
à suivi d’un infinitif: 
Nu aveţi decit un sfert de oră de aşteptat. 
Să-l ascultăm cu atenţie: el are multe lucruri de spus. 
Fii atent: nu ai decit să întorci butonul şi mecanismul funcţionează 
perlect. 
EI nu este vinovat fiindcă nu știa ce are de făcut. 
Am multe lucruri de făcut astăzi. 
EI nu are motive să se plingă; nu avea decit un singur lucru de făcut: 
să fie atent. 
Aveţi ceva de adăugat? 
Nu mai este nimic de făcut. 
IX. Lisez les phrases suivantes en faisant atlenlion aux diverses fonctions des verbes en 
italique: 
En la voyant triste, il était triste aussi. 
La voix O se forme en rouvrant les mâchoires et en rapprochant les lèvres. 
Vous ferez plaisir à votre tante en lui envoyant ce cadeau. 
Hier soir, en me promenant, j'ai rencontré mon meilleur ami. 
En descendant l'escalier il regardait toujours la porte du bureau d’où il 


venait de sortir. 
Ils allaient gaiement en remontant la côte, bavardant comme deux enfants. 
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EXPLICATION 
Le gérondif 


Le gérondif exprime une action simultanée par rapport à une 
action principale, présente, passée ou future: 

Il se promène en chantant. 

Il se promenera en chantant. 

Il s'est promené en chantant. 

Il s'emploie comme complément circonstanciel pour exprimer: 

— la manière: Jl prononce la voix 1 en rapprochant les mâchoires. 

— Je temps: En sortant du bureau, j'ai rencontré ton cousin. 

— la cause: En le voyant triste, nous étions tristes aussi. 

Le gérondif peut être précédé de l’adverbe tout. Si le gérondif est 
un complément circonstanciel de temps, Padverbe tout sert à souligner 
la simultanéité et la continuité: 

Tout en parlant, il regardait par la fenêtre. 

Le sujet du gérondif doit être, en principe, le même que celui 
du verbe principal: 

Tout en prétendant m'aider, ils ont cherché à me nuire. 


do N 


X. D'après le modèle 

Je viendrai te voir quand je partirai. 

Je viendrai te voir en partant. 
exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par le gérondif: 

Pendant qu'ils lisent, ils écoutent la radio. 

Lorsque nous entrions dans la salle, nous avons rencontré les parents de 
ton ami. 

Quand nous nous sommes quittés, nous nous sommes promis de nous revoir. 

C’est parce qu'on écarte les dents qu’on prononce bien la voyelle A. 

Tu feras plaisir à Jean si tu lui envoies ce livre. 

Pendant que je rentrais chez moi, j'ai rencontré des a mis. 

Il m'a vu quand il sortait du bureau. 

Le garçon a-t-il dit bonjour quand il est entré dans la salle? 


XI. D'après le modèle 
Alors, tu regardes toujours la télé pendant que tu travailles ? 
Oui, je regarde toujours la télé en travaillant. 
répondez aux questions suivantes en employant le gerondif: 
— C'est quand vous alliez à l’école que vous avez perdu votre stylo ? 
— Alors, vous avez rencontré mon cousin lorsque vous sortiez du cinéma ? 
— Alors, tu as eu un accident pendant que tu allais à Sinaia? 
— Vous dites que vous écoutez toujours la radio pendant que vous lisez? 
— Est-ce que j'ai fait plaisir à votre tante quand je lui ai raconté cette 
histoire ? 
— Est-ce que la voyelle A se forme quand on ouvre fort la bouche ? 
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— Est-ce que vous lisez le journal pendant que vous prenez le petit 
déjeuner ? 


— Alors, tu as vu cette grande usine quand tu es allé à Craiova? 


XII. Choisissez dans la liste indiquée à droite la conjonction (ou la locution conjonctive) 
qui convienne à chaque phrase: 


M. Jourdain faisait de la prose... il le sût. 


J’attendrai.. il vienne. bien que 

Il ne réussira pas … il fasse. sans que 

Le professeur veut lui enseigner les règles de la quoique 
prononciation... il ait une bonne prononciation. afin que 

Je voudrais le voir... il ne parte pour Paris. avant que 

Ce sera un beau voyage... il fasse beau temps. jusqu'à ce que 


Il est entré doucement... on l’entendit. 


pourvu que 
Elle a refusé de garder le lit... elle fût malade. 


XIII. Exprimez les phrases suivantes en mettant le verbe au passé du subjonctif et relevez 
la différence de sens: 


Je souhaite qu'il fasse vite ce travail. 

Je doute que le professeur puisse Jui enseigner ces règles. 
Croyez-vous qu'il réussisse ? 

II est enchanté que son élève fasse des progres. 

Nous ne croyons pas qu’il accepte notre invitation, 

Ils sont contents que leurs amis viennent les voir. 

Vous voudrez le voir avant qu'il ne parte. 

Elle craint que son mari ne soit malade. 


XIV. D'après le modèle 


Le professeur voulait que son élève prononçât bien les voyelles et les 
consonnes. 


Le professeur voulait que son élève prononce bien les voyelles et les 
consonnes. 


donnez pour chacune des phrases suivantes le correspondant dans la langue parlée: 
On lui a donné de l’argent pour qu'il pùt s'acheter un vélo. 
Cet homme désirait que son enfant eût des lumières sur toutes choses. 
Il craignait qu’il ne fit pas trop froid. 
J'aurais voulu que mon ami vint me voir. 
L'enfant sortait sans que sa mère lui en donnât la permission 
Il est rentré doucement sans qu'on l’entendit. 
M. Jourdain voulait que le professeur Vaidât à écrire un petit billet. 
Deux semaines passèrent sans que tombât une goutte d’eau. 


XV. Répondez aux questions suivantes: 


— Est-ce que M. Jourdain est un gentilhomme? 
— Pourquoi M. Jourdain veut-il faire des études? 
— Quelles manières veut-il imiter? 
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— Pourquoi veut-il apprendre l'orthographe? 

— Par quoi le professeur commence-t-il sa leçon? 

— Comment trouvez-vous les explications du professeur ? 

— Est-ce que le professeur enseigne à M. Jourdain des notions utiles? 
— Pourquoi les voyelles sont-elles appelées ainsi? 

— Comment se forme la voix «A»? 

— Est-ce que la voyelle «0 » se forme en rapprochant les mâchoires? 


— Comment se forme la voyelle «Ev»? 
— Qu'est-ce que M. Jourdain doit faire pour prononcer correctement 


la voix «I»? i 

— De quoi M. Jourdain doit-il tenir compte pour que la voix, «0» soit 
correctement prononcée? 

— Comment se forme la voix «U»? 

— Qu'est-ce que c’est que faire la moue à quelqu'un? 

— Comment M. Jourdain trouve-t-il les enseignements du maitre de 
philosophie? 

— Pourquoi les consonnes sont-elles appelées ainsi? 

— Quand le professeur expliquera-t-il à son élève les consonnes? 

— Quelle demande M. Jourdain adresse-t-il à son professeur? 

— Le professeur donne-t-il des explications justes sur les vers et la prose? 

— Comment M. Jourdain exprime-t-il sa surprise en apprenant les expli- 
cations de son professeur sur la distinction entre la prose et les vers? 

— Pourquoi M. Jourdain devient-il ridicule? 

— Trouvez-vous cette leçon de prononciation admirable? 


LECTURE 


LES ÂNES DE L'AUTRE MONDE 


Mais, monsieur le curé, comment ne voulez-vous pas que l’on grogne, 
quand ce sont toujours les mêmes qui ne font rien et toujours les mêmes qui 
travaillent; et quand tout le temps sur l’échine, on sent l’écorchure du bât? 

— Prends patience, Bénézet! Cette vie n’est qu’un passage; les riches 
dans l’autre monde, deviendront les ânes des pauvres. 

— Et l’on pourra choisir! 

— Certainement. 

— En ce cas, je retiens le gros Damase. L’avoir pour âne, rien que l’idée 
seule me console... Mais est-ce vrai au moins? Qui a dit que dans l’autre 
monde ?... 

— Roumanille, le bon Roumanille, alors qu’il était encore sur terre et 
qu’il faisait son almanach. 

— Roumanille Pa dit. Ah! ça, c'est parole d'Evangile. Grand merci, 
monsieur le curé. 

— Allons, Bénézet, du courage! 
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Bénézet reprit done sa pioche, confiant et réconforté et il se mit bravement 
á l'ouvrage. Bénézet se trouva si content d’être assuré d’avoir plus tard dans 
son écurie cet usurier de Damase, qu'il en devint comme un autre homme. 

Le travail ne l’ennuyait plus, depuis qu’en travaillant il pensait à Damase. 

Il déserta le cabaret si bien que, un peu de chance aidant, la récolte 
ayant été bonne, et les produits de la terre s'âtant bien vendus, il se trouva, 
au bout de l’année, pauvre encore mais un peu moins pauvre. Puis un héritage 
lui tomba du ciel; le voilà presque riche. 

Alors Bénézet s’inquiéta. 

Et voyez comment s'arrangent les choses | 

Tandis que le destin souriait ainsi à Bénézet, tout au contraire, allait 
mal pour l’infortuné Damase. Ses vers à soie manquèrent, ses olives ne réussirent 
pas, des bohémiens qu'il n’avait pas voulu loger incendièrent ses gerbiers 
sur Paire, la crue emporta son moulin, et un banquier peu scrupuleux acheva 
de lui enlever ce qui lui restait de fortune. 

Canaille, pensait Bénézet, il aura deviné ou bien quelqu'un lui aura dit 
que je voulais lavoir pour âne, et dès à présent il s'arrange de façon que 
l’âne là-haut, ce soit moi. 

Adieu le repos et la joie! 

Maintenant Bénézet évitait de rencontrer Damase, qui toujours lui jetait, 
au moins se l’imaginait-il, des regards narquois et singuliers. 

À la fin pourtant, n’y tenant plus, Bénézet retourne à la cure. 

Monsieur le curé se promenait dans le jardin. Il lisait tantôt son bréviaire, 
et tantôt, le livre fermé à demi, avec l’index entre les pages, il constatait 
d'un œil paternel les progrès de ses groseilliers. 

— Bien le bonjour, monsieur le curé! 

— C'est toi, Bénézet, bien le bonjour. Et quelle importante affaire amène? 

— Importante, oui! monsieur le curé, j'en perds le manger et le boire. 
Vous connaissez le changement: Damase est pauvre, je suis riche... 

— Et tu as peur qu’une fois là-haut, tout comme tu l’avais choisi, Damase 
ne te choisisse pour âne. Dame! toi-même le disais: à chacun son tour, c'est 
justice. Tu te reposes maintenant, et le bât ne t’écorche plus. Préférerais-tu 
redevenir pauvre? 

— Pauvre, non, pas précisément. Mais je me suis vu âne en rêve, et 
je ne puis me faire à l’idée d’être nourri, pendant l'éternité, par Damase, ou 
bien par un autre, de coups de trique et de chardons. 

Rien que de penser à ces chardons, la langue me pèle. 

Le curé s'était mis à rire: 

— Sois bon riche pendant que tu vis, partage avec les malheureux, et 
Dieu, dans son infinie bonté, t'epargnera les coups de trique. 

Quant aux chardons, rassure-toi ! Là-haut tout est délicieux. Il n'y a pas 
sur terre plat d’évêque qui vaille, pour la suculence, un chardon brouté dans 
le ciel. 

Depuis, Bénézet vécut tranquille et ne craignit plus de rencontrer Damase. 


D'après Paul Arène 
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VOCABULAIRE 


comment ne voulez-vous pas que l'on 
grogne cum vreţi să nu mormăi 

on sent l’écorchure du bât simţi rana 
făcută de samar 

Roumanille (1818—1891) poet din Pro- 
vence, editor al unui almanah 

un peu de chance aidant cu putin noroc 

ses vers à soie manquèrent viermii säi de 
mätase nu au dat rezultate bune 

ineendièrent ses gerbiers sur Paire dädurä 
foc surelor (de snopi) pe arie 


la erue emporta son moulin viitura îi 
luä moara 

n'y tenant plus nemaiputind räbda 

j'en perds le manger et le boire îmi piere 
polta de mincare si de băutură 

la langue me pèle mi se jupoaie limba 

il n’y a pas sur terre plat d’évêque qui 
vaille nu-i pe lume fel de mîncare care 
să facă cit... 

pour la suculence în ceea ce privește gustul 


LECON 8 


MANON LESCAUT 


Belle et charmante autant que légère et vaniteuse, Manon 
Lescaut inspire au chevalier des Grieux une passion 
aveugle qui ne s'éteindra jamais. Dans le fragment qui 
suit, la charmante Manon, que ses parents envoient au 
couvent, est enlevéel par son amoureux qui la mène 


à Paris. 


La veille de mon départ d'Amiens?, je vis arriver le coche? d’Arras® 
et je le suivis jusqu’à l’hôtellerieÿ. Il en sortit quelques femmes qui se reti-. 
rèrent bientôt; mais il en resta une, fort jeune, qui s'arrêta seule dans la 
cour, pendant qu’un homme d’un âge avancé, qui paraissait lui servir de tuteur, 
s'empressait de faire tirer ses bagages. Elle me parut si charmante, que moi, 
qui n’avais jamais regardé une fille avec attention, je me trouvai enflammé 
tout d’un coup”. J'avais le défaut d’être excessivement timide, mais, loin d’être 
gêné alors par cette faiblesse, je m'avancais vers la maîtresse de mon cœur’. 


Quoiqu’elle fût moins âgée que moi, elle reçut mes politesses? sans paraître 
embarrassée. Je lui demandai ce qui Pamenait à Amiens. Elle me répondit 
qu’elle y était envoyée par ses parents pour être religieuse. Je lui parlai 
d'une manière qui lui fit comprendre mes sentiments. Je combattis la cruelle 
intention de ses parents et je l’assurai que si elle voulait me faire confiance, 
j'emploierai ma vie pour la délivrer de la tyrannie de ses parents et pour 
la rendre heureuse. Elle me confessa que si je pouvais la mettre en liberté, 
elle croirait m'être redevable! de quelque chose de plus cher que la vie.. 
Jeluirépétaiquej'étais prêt à tout entreprendre. Mademoiselle Manon Lescaut . 
c'est ainsi qu’elle me dit qu’on la nommait, parut fort satisfaite de cet effet . 
de ses charmes et me confessa qu’elle me trouvait aimable. Nous nous entre- 


tinmes des moyens d’être l’un à l’autre. 


1 est enlevée e răpită | 

2 la veille de mon départ d'Amiens în ajunul plecării mele din orașul Amiens { 
(situat la 130 km nord de Paris) 

3 le coche  diligenta 

4 Arras oraş la nord de Amiens 

5 jusqu’à l'hôtellerie pînă la han 

6 s'empressait de faire tirer se gräbea să scoată (din diligenţă) 

Ttout d'un coup deodată 

8 la maîtresse de mon cœur  Stäpina inimii mele 

9 mes politesses  complimentele mele 

10 pour étre religieuse pentru a se călugări 

11 elle croirait m'être redevable ea se va crede datoare 

12 aimable. drăguţ 
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LES REAUX 


Après quantité de réflexions, nous ne trouvâmes d’autre voie que celle 
de la fuite. Il fallait tromper la vigilance du tuteur, qui était un homme à 
prénager, quoiqu'ilne fût qu’un domestique. Nous décidämes que je ferais 
méparer pendant la nuit une chaise de poste, et que je reviendrais de grand 
matini! à l'auberge, avant qu’il fût réveillé; que nous nous déroberions 
secrètement, et que nous irions droit à Paris où nous nous ferions marier! 
en arrivant. 
= J'employai ma nuit à mettre mes affaires en ordre; et m'étant renduts 
à l'hôtellerie de mademoiselle. Manon vers la pointe du jour”, je la trouvai 
qui m'attendait.. Elle était à sa fenêtre qui donnait sur la rue; de sorte 
que, m'ayant aperçu, elle vint m'ouvrir elle-même. Nous sortimes sans bruit.: 


13 une chaise de poste. un postalion 

14 de grand matin  dis-de-dimineatä 

15 où nous nous ferions marier - unde ne vom căsători 
16 m'étant rendu  ducindu-mä 

17 pers la pointe du jour în revărsatul zorilor 
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Elle n’avait point d'autre bagage que son linge, dont je me chargeai moi- 
mème; la chaise était en état de partir, nous nous éloignämes aussitôt de 
la ville. 

Quelque passionné que je fusse pour Manoni$, elle sut me persuader qu’elle 
ne l'était pas moins pour moi. Nous étions si peu réservés dans nos caresses”, 
que nous n’avions pas la patience d’attendre que nous fussions seuls. Nos 
postillons et nos hôtes?’ nous regardaient avec admiration et je remarquai 
qu'ils étaient surpris de voir deux enfants de notre âge qui paraissaient 
s'aimer jusqu’à la fureur. 

Il est sûr qu'avec ma nature tendre et constante, j'aurais été heureux 
pour toute ma vie, si Manon m'eût été fidèle. Plus je la connaissais, plus 
je découvrais en elle de nouvelles qualités aimables™. Son esprit, son cœur, 
sa douceur et sa beauté formaient une chaîne si forte et si charmante, que 
j'aurais mis tout mon bonheur à n’en sortir jamais. 

Nous primes un appartement meublé à Paris situé, pour mon malheur, 
auprès de la maison de monsieur B., célèbre fermier général®. Trois semaines 
se passèrent, pendant lesquelles j'avais été si rempli de ma passion, que 
j'avais peu songé à ma famille et au chagrin que mon père avait dă ressentir 
de mon absence. 

Un jour que j'étais sorti l’après-midi, je fus étonné qu’à mon retour on 
me fit attendre deux ou trois minutes à la porte. Nous n'étions servis que 
par une petite fille. Étant venue m'ouvrir, je lui demandai pourquoi elle 
avait tardé si longtemps. Cette question la déconcerta si fort que, n'ayant 
point assez de présence d'esprit pour y répondre, elle se mit à pleurer, en 
m'assurant que ce n’était point sa faute, et que madame lui avait défendu? 
d'ouvrir la porte jusqu’à ce que monsieur B. fût sorti par l’autre escalier. 

Je demeurai?i si confus, que je weus point la force d'entrer dans l'ap- 
partement; en descendant l'escalier je versais des larmes... 


D'après L'abbé Prévost 


PRONONCIATION 


Arras — prononcez la consonne finale s; 
patience — dans ce mot, la consonne ta la valeur de ss. 


LEXIQUE 
Homonymes 


état m. stare — État m. stat 


18 quelque passionné que je fusse 
pour Manon  oricitä pasiune puneam în dragostea mea pentru Manon 

19 nos caresses  mingiierile noastre 

20 nos postillons et nos hôtes  vizitiii şi hangiii noștri 

21 aimables atrăgătoare 

22 fermier général financiar care, în regimul feudal, lua în arendă perceperea impo- 
zitelor 

2 Jui avait défendu ii interzisese 

24 je demeurai am rămas 
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12) 


Synonymes 


confesser p. = avouer V. 


Antonymes 


allumer v. Æ éteindre o. 


Mots à plusieurs sens 


enlever ¢.  — a scoate: Enlevez votre manteau. 
—a räpi: JI a enlevé Manon et l’a menée à Paris. 


—a ridica: Ænlever de terre un enfant. 


défendre ¢. — a apăra: Jl faut défendre la pair. 
— a interzice: Madame lui avait défendu d’ouvrir la porte... 


demeurer ¢. — a locui: Où demeurez-vous? 
— a rămîne: Il demeura confus. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Précisez les différents sens des verbes en italique: 


Les parents de la jeune fille lui avaient défendu de revoir cet homme. 
La ville était défendue par un général de larmée du nord. 

Le dictionnaire est tombé par terre: enlève-le ! 

En entrant, il a enlevé sa veste parce qu’il avait chaud. 

Tu as une tache sur ton manteau: il faut l'enlever. 

Ils avaient déménagé et à présent ils demeuraient rue de la Liberté. 
Devant cette situation inattendue elle demeura pétriliée d'étonnement, 


II. Traduisez en faisant attention à l'emploi du subjonctif: 
Le voi aștepta aici pină ce vor veni. 
Deși face eforturi pentru a învăța limba engleză el nu poate încă vorbi 


această limbă. 
Ar trebui să fii aici înainte ca el să întrebe de tine. 
Ti-am dăruit această carte ca să o citesti. 
Il vom invita cu condiția ca el să vină și cu sora lui. 
V-am scris fără ca ei s-o știe. 
Este imposibil ca ea să facă o asemenea gresalä. 


III. Mettez le verbe de la principale à un temps passé puis faites la concordance dans la 
subordonnée: 
a) Je veux qu’elle lui dise la vérité. 

Les parents de Manon désirent que leur fille devienne religieuse, 


Je ne crois pas qu’elle s'empresse à t'écrire. 
Elle reçoit mes compliments sans paraître embarrassée, bien qu’elle soit 


encore très jeune. 
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I] faut que tu ailles la chercher à l'hôtel. 


b) Je regrette qu’elle ne soit pas venue avec nous. 


Elle est très contente que vous lui ayez écrit. 


Il reviendra donc à l’auberge avant que le tuteur de Manon soit éveillé. 
Elle est étonnée qu'on l'ait fait attendre quelques minutes devant la porte. 


IV. Remplacez l’imparfait par le présent et le plus-que-parfait par le passé du subjonctif 


afin que les phrases suivantes appartiennent à la langue parlée: 


Il aurait fallu qu’ils vinsent de grand matin à l’auberge. 
Elle voulait qu’il se souvint d'elle. 


Il souhaitait qu’une occasion se présentât de mettre son amour à l’épreuve. 


Manon ne voulait pas qu'on l’envoyât dans un couvent. 
Auriez-vous cru qu’il eût reçu votre lettre? 

Je ne contestais pas qu’ils eussent eu quelque merite. 

Nous doutions qu’ils fussent déjà rentrés. 

C'était le livre le plus intéressant que j'eusse jamais lu. 

Ils ne se dirent plus un mot jusqu'à ce qu’ils fussent rentrés. 


V. Traduisez les phrases suivantes en vous aidant des indications en italique: 


Quelque passionné que je fusse pour Manon, elle sut me persuader qu’elle 


ne l'était pas moins pour moi. (Oricit de) 


mm 


Quelque livre que je lise, je le lis avec intérêt. (Orice) 


Quelles que soient les circonstances, il ne perd jamais le courage. (Oricare) 


Quoi qu'il fasse, il le fait bien. (Orice) 

Qui que vous soyez, vous ne pouvez pas entrer. (Oricine) 
Je le dirai à qui que ce soit. (Oricui) 

Où que vous soyez, ne m'oubliez pas. (Oriunde) 


EXPLICATION 
Locutions pronominales concessives 


De nombreuses subordonnées concessives sont introduites par les 
locutions suivantes: 

1. qui que (oricine): 

Tu pourrais inviter qui que ce soit. 

Cette locution se présente aujourd’hui seulement dans les for- 
mules qui que ce soit (fût), qui que vous soyez et a souvent la valeur 
de n'importe qui. 

2. quoi que (orice): 

Quoi qu’il arrive, je men ir rai. 

3. quelque ... que (oricit de): 

Quelque passionné que je fusse pour Manon... 

Cette locution s'emploie le plus souvent avec des adjectifs et des 
adverbes et peut être remplacée par si ... que: 

Si passionné que je fusse pour Manon... 
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4. quel que (oricare): 
Quelles que soient les difficultés, je ne renonce pas à mon projet. 
Le premier mot, quel, varie en genre et en nombre. 
5. où que (oriunde): 
Il respectait la passion, où qu’il la rencontrât. 


Remarque | 
Dans toutes ces constructions concessives on emploie le sub- 


jonctif en français et le conditionnel en roumain. 


VI. Remplacez les propositions en italique par l’expression n'importe qui: 


Adressez-vous à qui que ce soil. 

Je ferai appel à qui que ce soit. | 

Pour qui que ce soit, c’est une grosse difficulté. 

Je m'opposerai à qui que ce soit pour affirmer mes convictions. 


Tu ne peux pas te confier à qui que ce soil. 


VII. D’après le modèle 
Si fatigué que je me sente, je viendrai. 
modifiez les phrases ci-dessous: 


Quelque fatigué que je me sente, je viendrai. 
Quelque envieux qu’il soit, il ne peut méconnaitre le talent de son ami. 


Quelque peu que vous le flattiez, vous obtiendrez tout de lui. 

Quelque difficile que soit votre tâche, faites-la sans vous plaindre. 

Quelque indocile que soit votre enfant, il faut reconnaître sa grande 
intelligence. 

Quelque impossible que cela vous paraisse, il réussira tout de même. 

Quelque belle et séduisante qu’elle soit, sa frivolité m'a éloigné. 


VIII. Traduisez en français: 

Oricit de indulgent ag fi, nu pot să-i iert această minciună grosolană. 
Oricare ar fi împrejurările, va trebui să-ţi faci întotdeauna datoria. 
Oriunde te-ai duce, aminteste-ti întotdeauna de ţara ta. 

Orice ar spune, noi îl ascultăm cu plăcere. 

Voi vorbi cu oricine va fi nevoie. 

Orice muzică aş auzi, o ascult cu plăcere. 


IX. D’après le modèle 
Plus je la connais, plus je l’aime. 
reliezchaquecouple de propositions à l’aide de plus... plus (cu cît... cu atit): 


Je la connais; je aime. 

Elle grandit; elle ressemble à sa mère. 
Elle chante; j'aime sa voix. 

Vous fumez; vous abimez votre santé. 
Vous lisez; vous vous instruisez. 
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X. Répondez aux questions suivantes: 


— Où est-ce que le chevalier des Grieux a rencontré Manon? 

— Pourquoi est-elle venue à Amiens? 

— Comment se fait-il qu’il l’ait remarquée parmi les autres femmes qui 
sont descendues du coche? 

— Est-ce qu’elle a paru embarrassée lorsque des Grieux lui a fait des 
compliments ? 

— Est-ce qu’elle avait voyagé toute seule? 

— Pourquoi est-ce que ses parents l’envoyaient au couvent? 

— Qu'est-ce que des Grieux lui a promis tout en combattant la cruelle 
décision des ses parents? 

— Est-ce que des Grieux a plu à Manon? Qu'est-ce qu’elle lui a avoué? 

— Où ont-ils décidé de s'enfuir? 

— Lorsque des Grieux est venu à l’auberge, où Manon l’attendait-elle ? 

— Avec quoi sont-ils partis? 

— Pourquoi les postillons et les hôtes les regardaient-ils avec admiration ? 

— Pourquoi étaient-ils surpris? 

— Est-ce que des Grieux était heureux? Pourquoi? 

— Où se sont-ils installés à Paris? 

— Qui est-ce qui habitait à côté d’eux? 

— Est-ce que Manon et des Grieux avaient des domestiques? 

— Pourquoi un jour, des Grieux a-t-il descendu l’escalier en versant des 
larmes ? 

— Est-ce qu’il a continué à aimer Manon? 


LECTURE 
LES AMOURS DU POTIER 


Le père Duplan avait remarqué que Vidal s’enfermait souvent dans 
l'atelier, mais cela ne lavait pas étonné. C'était l’ancien métier des Vidal 
qui reprenait le garçon. Il avait coutume autrefois de pétrir la glaise et il 
y avait sur la cheminée des Duplan tout une série de bonshommes comiques 
que Maurice avait modelés et peints. C'6tait un peu grossier, un peu informe. 
Mais la vie et l’observation n’y manquait pas. 

Un dimanche après-midi, le vieux Duplan monta à la poterie et pénétra 
dans atelier sans s'annoncer. Il surprit Vidal en train de travailler la glaise. 
Sans malice, le bonhomme s’approcha. Vidal était installé devant une fenêtre 
basse et tournait le dos au visiteur. Quand ce dernier fut près de lui, le 
potier sursauta et se planta devant son ouvrage comme pour le dissimuler. 
L'arrivant n'y prit garde. 

— Je vois que tu t’amuses, dit-il. Qu'est-ce que tu nous prépares là? 

— Oh! Ce n’est rien, balbutia Vidal. 

— C'est une tête. Voilà que tu lances dans les sculptures... 

Puis le bonhomme retint les mots plaisants qui lui venaient ear il venait 
de reconnaître le visage de la femme modelée. Il n’y avait à se tromper. 
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Celle dont Vidal cherchait le souvenir dans l’argile des collines, c'était Odette, 
sa femme, celle qui l’avait trahi et abandonné. 
Le vieux ne sut que dire et suivit le potier dans la cour. 


VOCABULAIRE 


l’ancien métier  fosla meserie 

qui reprenait le garçon care 
bäiatului 

il avait coutume avea obiceiul 

de pétrir la glaise să främinte lutul 

monta à la poterie se urcă în atelierul de 
olärie 

se planta devant son ouvrage se înfipse 
în faţa lucrării sale 


revenea 


D'après Pierre Gamarra 


pour la dissimuler pentru a o ascunde 

l’arrivant n’y prit garde cel care sosise 
nu dădu atenţie la aceasta 

balbutia bolborosi 

il n’y avait à se tromper nu te puteai 
înșela 

qui lavait trahi et abandonné care il 
înşelase si îl părăsise 


LECON 9 


UN ENTRETIEN DRAMATIQUE 


Le père Grandet, ancien tonnelier’, enrichi à force de 
spéculations? de toute sorte, est un homme d’une avarice 
sordide qui tyrannise sa femme, sa fille Eugénie et même 
la vieille servante Nanon. 1l doit apprendre à son neveu 
Charles Grandet la triste nouvelle de la mort de son père 
qui vient de se suicider pour avoir perdu toute sa fortune. 


— Venez, dit Grandet. 

L’avare fit claquer la lame de son couteau‘, but le reste de son vin 
blanc? et ouvrit la porte. 

— Mon cousin, ayez du courage! 

L'accent de la jeune fille avait glacé Charles, qui suivit son terrible 
parents en proie à de mortelles inquiétudes. Eugénie, sa mère et Nanon 
vinrent dans la cuisine, excitées par une invincible curiosité à épier? les deux 
acteurs de la scène qui allait se passers dans le petit jardin humide où l'oncle 
marcha d’abord silencieusement avec le neveu. Grandet n’était pas embar- 
rassé? pour apprendre à Charles la mort de son père, mais il éprouvait une 
sorte de compassion en le sachant sans un sou, et il cherchait des formules 
pour adoucir l’expression de cette cruelle vérité. «Vous avez perdu votre 
père!» ce n’était rien à dire. Les pères meurent avant les enfants. Mais: 
«Vous êtes sans aucune espèce de fortune ! » tous les malheurs de la terre 
étaient réunis dans ces paroles. Et le bonhomme de faire!!, pour la troisième 
fois, le tour de l'allée du milieu, dont le sable craquait sous les pieds'2. 
Dans les grandes circonstances de la vie, notre âme s’attache fortement aux 
lieux où les plaisirs et les chagrins fondent sur nousi?. Aussi‘ Charles exa- 


1 ancien tonnelier fost dogar 

2 enrichi à force de spéculations îmbogățit prin numeroase afaceri 
3 il doit apprendre trebuie să-i comunice 

4 fit claquer la lame de son couteau îşi închise briceagul 

5 le reste de son vin blance vinul alb care îi rămăsese în pahar 

6 suivit son terrible parent îl urmă pe temutul său unchi 

7à épier să urmărească pe ascuns 

8 qui allait se passer care urma să se petreacă 

9 n’était pas embarrassé nu se simțea stînjenit 

10 ce n’était rien à dire nu avea nici o însemnătate 

11 de faire făcu 

12 dont le sable craquait sous les pieds al cărei nisip scirtiia sub picioare 
13 fondent sur nous se năpustesc asupra noastră 

14 aussi de aceea 
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e- 


[OURS 


minait-il avec une attention particulière! les buis! de ce petit jardin, les 
feuilles pâles qui tombaient, les bizarreries des arbres fruitiers!”, détails 
pittoresques qui devaient rester gravés dans son souvenir, éternellement 
mêlés à cette heure suprême. 

— Il fait bien beau, bien chaud, dit Grandet en aspirant une forte 
partie d'airlt. 

— Oui, mon oncle... Mais pourquoi... ? 

— Eh bien, mon garçon, reprit l'oncle, j'ai de mauvaises nouvelles à 
t'apprendre. Ton père est bien mal... 

— Pourquoi suis-je ici? dit Charles. Nanon, cria-t-il, des chevaux de 
poste ! Je trouverai bien une voiture dans le pays??? ajouta-t-il en se tournant 
vers son oncle, qui demeurait immobile. 

— Les chevaux et la voiture sont inutiles, répondit Grandet en regardant 
Charles, qui resta muet et dont les yeux devinrent fixes Ilest mort. M:is 
ce n'est rien, il y a quelque chose de plus grave, il s’est brûlé la cervelle”. 

— Mon pere?... 

— Oui. Mais ce n'est rien. Les journaux glosent de cela’ comme its 
en avaient le droit. Tiens, lis! 

Grandet, qui avait emprunté le journal de Cruchot, son notaire, mit le 
fatal article sous les yeux de Charles. En ce moment, le pauvre jeune homme, 
encore enfant, encore dans l’âge où les sentiments se produisent avec naïveté, 
fondit en larmes?. 

«Allons, bien, se dit Grandet. Ses yeux m’effrayaient. Il pleure, le voilà 
sauvé ». 

— Ce n’est encore rien, mon pauvre neveu, reprit Grandet à haute voix*, 
sans savoir si Charles l’écoutait, ce n’est rien, tu te consoleras; mais... 

— Jamais, jamais! Mon père! Mon psre!... 

— Il ta ruiné, tu es sans argent. 

— Qu'est-ce que cela me fait? Où est mon ptre?... mon ptrel... 

Les pleurs et les sanglots retentissaient:4 entre ces murailles® d’une 
horrible façon et se répercutaient dans les échos”. Les trois femmes, saisies 
de pitié, pleuraient: les larmes sont aussi contagieuses que peut l'être le rire. 
Charles, sans écouter son oncle, se sauva? dans la cour, trouva l'escalier, 
monta dans sa chambre et se jeta sur son lit en se mettant la face dans les 
draps? pour pleurer à son aise” loin de ses parents. 


? 


15 une attention particulière o atenţie deosebită 

16 Jes buis  merisorii (arbuşti cu frunzele veșnic verzi) 

17 les bizarreries des arbres fruitiers formele bizare ale pomilor 
18 une forte partie d'air © mare cantitate de aer 

19 dans le pays prin locurile astea 

20 il s’est brûlé la cervelle şi-a zburat creierii 

21 glosent de cela  träncänesc despre toate astea 

22 fondit en larmes izbucni în plins 

23 à haute voix cu voce tare 

24 les sanglots retentissaient  hohotele de plins räsunau 

25 entre ces murailles între aceste ziduri groase 

2 se répercutaient dans les échos se amplificau prin ecou 

2 se sauva fugi 

28 en se mettant la face dans les draps  ascunzindu-si faţa în cearsafuri 
29 à son aise în voia lui 

30 Join de ses parents departe de rudele sale 
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— Il faut laisser passer la première averse", dit Grandet enrentrant dans 
la salle, où Eugénie et sa mère avaient brusquement repris leurs places, après 
s'être essuyé les yeux. Mais ce jeune homme n'est bon à rien, il s’occuppe 
plus des morts que de largent. 


D’après Honoré de Balzac 


PRONONCIATION 


détail — prononcez le groupe ail comme dans travail; 
écho — dans ce mot ch a la valeur de [k] 


LEXIQUE 
Ajdectiis qui changent de sens 


Certains adjectifs qualificatifs changent de sens selon la place qu’ils occuppent: 
un homme pauvre (un om särac) — un pauvre homme (un biet om) 
une école ancienne (o şcoală veche) — une ancienne école (o fostă şcoală) 
un homme brave (un cm viteaz) — un rave homme (un om de treabă) 


Synonymes 
compassion f. = pitié f. 


fortement adv. = puisscmment adv, 
brusquement ady. = soudain ads. 


Homonymes 


nouvelle f. veste — nouvelle f. nuvelă 


Mots à plusieurs sens 


parents m. pl. — părinţi: Mon père et ma mère sont mes parents. 
— rude: Il se jeta sur son lit pour picurer à son aise loin de ses parents. 
fondre p. — a (se) topi: Au printemps, la neige fond vite. 


—-a se näpusti: Notre dme s'attache aux lieux où les chagrins fondent sur nous. 
— a izbucni: Charles fondit en larmes. 


se sauver p. — a se salva: Après le naufrage, ils se sont sauvés en nageant. 
— a fugi, a pleca în grabă: Charles se sauça dans la cour. 
drap m. — postav: Grandet portait une veste de drap. 


— cearsal: Charles mit sa face dans les draps pour pleurer à son aise. 


Antonymes 


empruntér (à) v. Æ prêter v. 


31 la première averse primul val de lacrimi 


at 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en italique: 


Charles eut l'impression que tous les malheurs de la terre fondaient 
sur lui. 

Lorsqu'il apprit que son père était mort, il fondit en larmes. 

Le platine est un métal qui fond à une température très élevée. 

Mon enfant a été sauvé grâce aux soins des médecins. 

Alors Charles s’est sauvé dans la cour. 

Les enfants obéissent à leurs parents. 

On avait invité pour la circonstance même des parents très éloignés. 

Grandet portait toujours des complets en drap de Rouen, renommé pour 
sa bonne qualité. 

Elle a acheté de la bonne toile pour s’en faire six draps. 


IT. Précisez les différents sens des adjectifs en italique: 


Charles était encore un brave garçon qui aimait tendrement son père. 

Mon ami a affronté toutes ces difficultés avec le courage d’un homme 
brave. 

J'ai rencontré dans la rue mon ancien professeur de français et j'en ai 
été très ému. 

C'était une maison ancienne, assez délabrée. 

Cette voiture est trop chère, je n'aurai jamais assez d'argent pour l'acheter. 

Elle a enfin revu sa chère amie qu’elle aimait tant. 

Cet enfant a les mains sales: qu'il aille d’abord se les laver. 

Par ce sale temps, personne ne viendra plus. 

Le pauvre homme était, en effet, très pauvre. 


III. Dans les phrases suivantes l'infinitif précédé par la préposition de a la valeur du 
passé simple: 

Et quand le spectacle eut pris fin, tout le monde d'applaudir. 

Et le bonhomme de faire pour la troisième fois le tour de l'allée 
du milieu. 

Il alla se promener au bord du lac: les grenouilles aussitôt de sauter 
dans l’eau, de se cacher. 

Il fit une bonne plaisanterie, et tout le monde de rire. 

Letrain arrivait en gare et les voyageurs de prendre leurs valises et de courir. 


EXPLICATION 
L'infinitif de narration 


L'infinitif de narration est toujours précédé de la préposition 
de et s'emploie pour le passé simple dans des propositions affirmatives 
se rapportant au passé et commençant par la conjonction et: 

Et Grandet de faire pour la troisième fois le tour de Valle. - 

C'est une structure que l’on n’emploie presque jamais dans la 
langue parlée. 
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IV. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention au sens des mots en italique: 


Ce jeune homme est fort sympathique, aussi lavons-nous invité avec 
plaisir. 

Aussi Charles examinait-il les buis de ce petit jardin. 

Ses poésies sont vraiment très réussies; encore faudrait-il les relire. 

À peine sommes-nous rentrés, qu'il s’est mis à pleuvoir à verse. 

Sans doute, vous a-t-on communiqué les dernières nouvelles. 

Elle ne nous écrit plus: peut-être nous aura-t-elle oubliés. 

En vain lui avons-nous expliqué ce problème: il a l’air de ne rien 
comprendre. 

On vante beaucoup ses qualités: toujours est-il qu’elle est très aimable 
avec tout le monde. 


À mo 
EXPLICATION 


Adverbes qui demandent Vinversion du sujet 


Certains adverbes, employés au debut de la phrase, demandent, 
en principe, l'inversion du sujet: 

Peut-être viendra-t-il. 

En vain lui ont-elles téléphoné. 

Parmi ces adverbes il faut distinguer: 

a) ceux qui gardent leur sens, comme: peut-être, en vain, au 
moins, sans doute, à peine, ainsi; 

b) ceux qui changent de sens lorsqu'ils sont employés au début 
de la phrase, comme: 

— aussi (de aceea): 

Aussi, ezaminail-il avec attention les détails pittoresques du jardin. 

— encore (cu toate cä): 

Il est doux parfois de se souvenir; encore cette douceur est-elle 
pâle et triste. 

— toujours, qui ne s’emploie que dans le tour toujours est-il que 
(in orice caz): 

Ils paraissaient ne pas s'entendre; toujours est-il qu’ils se dispu- 
taient parfois. 

De nos jours, dans la langue parlée surtout, Pinversion du sujet 
dans ces cas est facultative, exception faite pour toujours est-il qui 
est une expression figée. 

| N aaaaaaaaaalaaaaaaaaaMMMmmamŘÃħÃĂÁ 


V. Ne faites pas l’inversion du sujet dans les phrases suivantes: 


Elle n’est jamais à l’heure; aussi s'excuse-t-elle toujours de ses retards. 

Il a reçu un appareil photo, encore doit-il savoir s’en servir. 

L'enfant était très agité; à peine a-t-elle pu l’endormir. 

Il aimait certains poètes d’autrefois, mais, sans doute ne les aimait-il 
pas comme il fallait les aimer. 

Peut-être a-t-elle téléphoné pendant notre absence. 

En vain le priait-elle de venir la voir. 


90 


VI. Comparez le sens des verbes en italique dans chaque couple de phrases: 


Il répond qu’il va revenir dans quelques instants. 

Il répondit qu’il allait revenir dans quelques instants. 
Elle ne sait pas ce qu’elle va trouver à la maison. 

Elle ne savait pas ce qu’elle allait trouver à la maison. 
Pauline crie de la cuisine que tout va être froid. 
Pauline criait de la cuisine que tout allait être froid. 
Ils nous écrivent qu’ils vont bientôt rentrer. 

Ils nous ont écrit qu’ils allaient bientôt rentrer. 


VII. D’après le modèle 
Elle disait qu’elle allait revenir. 
transformez les phrases suivantes en mettant un temps passé dans la principale: 


Elle dit qu’elle va revenir. 

Elle espère qu’ils vont lui écrire. 

Je sais que vous allez partir. 

Nous lui répondrons que le malade va bientôt guérir. 
Il m’assure qu’il va rentrer avant neuf heures. 

Elle me promet qu’elle va être sage. 


VIII. D'après le modèle 
Je croyais qu’ils allaient revenir. 
remplacez le conditionnel par le futur immédiat dans le passé: 


Je croyais qu’ils reviendraient. 

Je pensais qu’elle m’écrirait. 

Elle savait qu’elle le rencontrerait. 

Ils nous ont téléphoné qu’ils ne viendraient plus. 
Elle m'a promis qu’elle lirait ce livre. 

Ils m'ont écrit qu'ils rentreraient bientôt. 


mom mms 
EXPLICATION 


Le futur immédiat dans le passé 


À la forme du futur immédiat je vais venir correspond, dans le 
plan du passé, la forme j'allais venir. Cette forme exprime un fait 
prochain vu d’un point du passé. Elle s’emploie: 

1. Dans les propositions subordonnées qui dépendent d'un verbe 
à un temps passé: 

Elle espérait que tu allais lui écrire. 

Dans ce cas, le futur immédiat peut remplacer le conditionnel 
présent. 

2. Dans des propositions indépendantes ou subordonnées pour 
marquer un fait imminent dans le passé: 

Son mari allait rentrer et le diner n'était pas prêt. 
Elles épiaient la scène qui allait se passer dans le jardin. 
Dans ce cas, le futur immédiat correspond en roumain à: urma să... 
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3. Très souvent, le futur immédiat dans le passé exprime un 
fait qui était sur le point de se produire: 

Le vase allait tomber, mais je le saisis. 

Cet emploi correspond en roumain à: era să..., era gata să... 


IX. Traduisez en roumain en faisant attention aux différents sens du futur immédiat dans 
le passé: 

Nous allions nous mettre à table, lorsqu'on frappa à la porte. 

Le soleil allait se coucher, l'air devenait frais. 

Il resta là un moment, dans l’escalier, la lettre à la main, se demandant 
s’il allait monter chez lui, ou s’il allait s'arrêter au premier étage. 

J'allais fermer les yeux, quand il me sembla voir passer devant moi 
l'ombre d'un homme. 

Le printemps étant arrivé, nous allions retourner à la campagne. 

Toute la nuit, dans son lit, se tournant, se retournant, il vécut la scène 
qu’il allait avoir avec son ami. 


X. Traduisez en français: 


Charles Grandet nu ştia că tatăl său îşi zburase creierii şi că toată averea 
era pierdută. Cind unchiul său îl invită in grădină, verișoara lui Charles, 
mama ei şi bätrina Nanon, care știau ce urma să se petreacă, se duseră în bu- 
cătărie ca să urmărească pe ascuns, din dosul ferestrei, pe cei doi bărbaţi. 
Grandet nu era de loc stinjenit: in cinismul lui de avar el găsea foarte 
firesc ca părinţii să moară înaintea copiilor. Ceea ce îl stinjenea insă era 
ideea că Charles nu mai avea nici un ban si că va trebui să muncească 
pentru a trăi. 


XI. Répondez aux questions suivantes: 


— Qui était le père Grandet? 

— Est-ce qu’il était un homme généreux ? 

— Pourquoi tyrannisait-il sa famille ? 

— Qu'est-ce qu’il devait apprendre à son neveu Charles? 

— Pourquoi le père de Charles s’est-il suicidé ? 

— Est-ce que Grandet a été impressionné par la mort de scn frère? 

— Où était réunie toute la famille Jorsque Grandet a invité son neveu 
dans le jardin? 

— Qu'est-ce que Grandet a fait avant d'ouvrir la porte? 

— Qu'est-ce que Eugénie a souhaité à son cousin? 

— Pourquoi Charles a-t-il suivi son oncle en proie à de mortelles inquié- 
tudes ? 

— Pourquoi les trois femmes sont-elles allées à la cuisine? 

— Où donnait la fenêtre de la cuisine ? 

— Est-ce que Grandet était embarrassé pour apprendre à Charles la mort 
de son père? 

— Pourquoi affirmait-il que la mort du père «ce n’était rien »? 

— Dans quelles paroles étaient réunies, selon Grandet, tous les malheurs 
de la terre? 
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— Qu'est-ce que Charles exmainait pendant qu'il se promenait à côté 
de son oncle? 

— Pourquoi les détails pittoresques du jardin devaient-ils se graver dans 
la mémoire du jeune homme? 

— Est-ce que Grandet lui a annoncé brusquement que son père était mort? 

— Quelle a été la réaction de Charles? 

— Qu'est-ce qu’il a d’abord demandé à Nanon? 

— Qu'est-ce que Grandet lui a mis sous les yeux? 

— À qui Grandet avait-il emprunté le journal? 

— Pourquoi Grandet était-il content de voir son neveu pleurer? Sa satis- 
faction reposait-elle sur une observation d'ordre psychologique? Qu'en pen- 
sez-vous? 

— Lorsque Grandet lui annonça qu'il était sans argent, quelle fut la 
réaction de Charles? 

— Où Charles se sauva-t-il ? 

— Pourquoi est-il monté dans sa chambre? 

— Qu'est-ce que Grandet a déclaré lorsqu'il est rentré dans la salle 
à manger? 

— Pourquoi Eugénie et sa mère ont-elles si brusquement repris leurs 
places? 

— Quel est le vice qui a étouffé dans l’âme de Grandet les sentiments 
les plus naturels ? 


LECTURE 
L'AVARE 


Harpagon, le type même de l’avare, est le personnage 
principal de cette comédie de Molière. Le voici en 
présence de La Flèche, valet de son fils. 


Harpagon: Hors d'ici, tout de suite, vrai gibier de potence! 

La Flèche: Je n’ai jamais rien vu de si méchant que ce maudit vieillard, et 
je pense qu’il a le diable au corps. 

Harpagon: Tu murmures entre tes dents. 

La Flèche: Qu'est-ce que je vous ai fait? 

Harpagon: Tu m'as fait que je veux que tu sortes. 

La Flèche: Mon maitre, votre fils, m’a donné ordre de l’attendre. 

Harpagon: Va-t'en l’attendre dans la rue et ne reste plus dans ma maison, 
planté tout droit comme un piquet, à observer ce qui se passe et faire 
ton profit de tout. Je ne veux point avoir sans cesse devant moi un espion 
de mes affaires, un traître dont les yeux maudits dévorent ce que je possède 
et furettent de tous côtés pour voir s’il n’y a rien à voler. 

La Flèche: Comment voulez-vous qu’on fasse pour vous voler quand vous 
renfermez toutes choses et faites sentinelle jour et nuit 

Harpagon: Je veux renfermer ce que bon me semble et faire sentinelle comme 
il me plaît. (À part.) Je tremble qu’il mait soupçonné quelque chose de 
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mon argent. ( Haut.) Tu serais peut-être en état de faire courir le bruit 
que j'ai chez moi de largent caché? 


La Flèche: Vous avez de l’argent caché? 
Harpagon: Non, coquin, je ne dis pas cela. Sors d'ici, encore une fois! 
La Flèche: Hé bien, je sors! 
Harpagon: Attends. Ne m'emportes-tu rien? 
La Flèche: Que pourrais-je vous emporter ? 
Harpagon: Viens ici, que je voie. Montre-moi tes mains. 
La Flèche: Les voilà. 
Harpagon: Allons, rend-le-moi sans te fouiller. 
La Flèche: Quoi? 
Harpagon: Ce que tu m'as pris. 
La Flèche: Je ne vous ai rien pris du tout. 
Harpagon: Assurément ? 
La Flèche: Assurément. 
Harpagon: Adieu. Va-t'en à tous les diables! 
D'après Molière 
VOC ABULAIRE 


vrai gibier de potence ticălos bun de spin- 
zurätoare 

planté tout droit comme un piquet înfipt 

drept ca un tärus 

un traître un trădător 

furettent de tous côtés scormonesc prin 
toate părțile 


de faire courir le bruit de a face să circule 
zvonul 

coquin tilharule 

ne m’emportes-tu rien? nu mi-ai luat nimic? 

rend-le-moi sans te fouiller dă-mi-l înapoi 
fără să te mai caut 


———— ———""  — | 


tn RS à 


LECON 10 


LA DAME AUX CAMÉLIAS 


Marguerite Gautier, femme très belle, mais de mœurs 
libres, se prélassant dans le luxe! que lui procurent ses 
nombreux amants, trouve enfin le bonheur aupres 
d'Armand Duval qui laime passionnément. Mais leur 
bonheur sera de courte durée; Marguerite cédera aux 
insistances de Monsieur Duval, le père d Armand, qui 
lui avait demandé de ne plus revoir son fils. 


Nous repartimes tout joyeux pour Bougival? en continuant de nous com- 
muniquer nos projets d'avenir que, grâce à notre insouciance et surtout à 
notre amour, nous voyions sous les teintes les plus dorées“. 

Huit jours après nous étions à déjeuner, quand Nanine* vint m'avertir 
que mon domestique me demandait?. 

Je le fis entrer. 

— Monsieur, me dit-il, votre père est arrivé à Paris et vous prie de vous 
rendre? tout de suite chez vous, où il vous attend. 

Cette nouvelle était la chose du monde la plus simple, et cependant, en 
Papprenant, Marguerite et moi nous nous regardâmes. Nous devinions un 
malheur dsns cet incident. 

J'envoyai Joseph dire à mon père que j'allais arriver. 

En effet, deux heures après, j'étais rue de Provence. 

Mon père, en robe de chambre, était assis dans mon salon et il écrivait. 

Je compris tout de suite, à la façon dont il leva les yeux sur moi quand 
j'entrai, qu’il allait être question de choses graves. 

Je Pabordai cependant comme si je n'eusse rien deviné dans son visage, 
et je l’embrassai: 

— Quand êtes-vous arrivé, mon père? 

— Hier au soir. 

— Je regrette bien de ne pas m'être trouvé là pour vous recevoir. 

Il ne répondit rien, cacheta la lettre’ qu’il venait d'écrire, et la remit 
à Joseph pour qu’il la jetât à la poste*. 


1 se prélassant dans le luxe  läfäindu-se în luxul 

2 Bougival localitate mică lingă Paris 

3 sous les teintes les plus dorées în culorile cele mai trandafirii 

4 Nanine servitoare în casa celor doi îndrăgostiți 

5 mon domestique me demandait servitorul meu avea să-mi spună ceva 
6 de vous rendre să vă duceţi 

7 cacheta la lettre închise scrisoarea 

8 pour qu’il la jetât à la poste ca să o pună la poştă 
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a. să 


LR 
JA 


LE LUDE 


Quand nous fûmes seuls, mon père se leva et me dit: 

— Nous avons, mon ch:r Armand, à causer de choses sérieuses. 

— Je vous écoute, mon pere. 

— Est-il vrai que tu vives avec une femme nommée Marguerite Gautier? 

— Out. 

— Sais-tu ce qu'était cette femme? 

— Je sais. 

— Tu as évidemment compris que tu ne pourrais pas vivre toujours ainsi ? 

— Eh! pourquoi, mon pere? 

— Parce que vous êtes au moment de faire des choses qui blessent le 
respect que vous croyez avoir pour votre famille. 

— Permettez- moi de vous dire, mon père, que ceux qui vous ont renseigné 
sur mon compte étaient mal informés. Je ne donne pas à mademoiselle Gautier 
le nom que j'ai reçu de vous, je dépense pour elle ce que mes moyens me 
permettent de dépenser, je n’ai pas fait une dette, et je ne me suis trouvé 
enfin dans aucune de ces positions qui autorisent un père à dire à son fils 
ce que vous venez de me dire. 

— Un père est toujours autorisé à écarter son fils de la mauvaise voie? 
dans Jaquelle il le voit engagé. Vous quitterez cette femme. 

— Je suis fâché de vous désobéir™, mon père, mais c’est impossible. 

Mon père ne s'attendait sans doute pas à des réponses aussi catégoriques, 
car il parut réfléchir un instant, après quoi il me dit: 


® à écarter son fils de la mauvaise voie să îndepărteze pe fiul său de pe calea rea 
10 de pous désobéir de a nu vă da ascultare 
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— Armand, au nom de votre sainte mère, croyez-moi, renoncez à cette 
vie que vous oublierez plus vite que vous ne pensez. Vous avez vingt-quatre 
ans, songez à l’avenir. Vous ne pouvez pas aimer toujours cette femme qui 
ne vous aimera pas toujours non plus. Vous vous exagérez tous deux votre 
amour. Un pas de plus et vous ne pourrez plus quitter la route où vous êtes, 
et vous aurez toute votre vie le remords de votre jeunesse". Venez passer 
un mois ou deux auprès de votre sœur. Le repos et l’amour pieux de la 
famille vous guériront vite de cette fièvre, car ce n'est pas autre chose. 
Pendant ce temps, votre maîtresse se consolera et quand vous verrez pour 
qui vous avez failli vous brouilleri? avec votre père et perdre son affection, 
vous me direz que j'ai bien fait de venir vous chercher. 

Je sentais que mon père avait raison pour toutes les femmes, mais j'étais 
convaincu qu'il n'avait pas raison pour Marguerite. Cependant le ton dont 
il m'avait dit ses dernières paroles était si doux, si suppliant que je n’osais 
lui répondre. 

— Eh bien? fit-il d’une voix émue. 

— Eh bien, mon père, je ne puis rien vous promettre, dis-je enfin; ce 
que vous me demandez est au-dessus de mes forces. Croyez-moi, Marguerite 
n’est pas la femme que vous croyez. Cet amour, loin de me jeter dans une 
mauvaise voie, est capable au contraire de développer en moi les plus hono- 
rables sentiments. L'amour vrai rend toujours meilleur, quelle que soit la 
femme qui l’inspire. Si vous connaissiez Marguerite vous comprendriez que 
je ne m’expose à rien. Elle est noble comme les plus nobles des femmes. Autant 
il ya de la cupidité chez les autres, autant il y a de désintéressement 
chez elle. 

— Allons, en voilà assez. Vous quitterez cette femme. Tout à l'heure je 
vous en priais, maintenant je vous l’ordonne; je ne veux pas de pareilles 
saletés! dans ma famille. Faites vos mallesi et apprêtez-vous à me suivre. 

— Pardonnez-moi, mon père, dis-je alors, mais je ne partirai pas. 

— Parce que? 

— Parce que j'ai déjà l’âge où l’on n'obéit plus à un ordre. 

Mon père pâlit à cette répm::. 

— C'est bien, monsieur, reprit-il; je sais ce qu’il me reste à faire. 

Après quoi, il sortit en fermant violemment la porte derrière lui. 

Je descendis à mon tour, je pris un cabriolet et je partis pour Bougival. 

Marguerite m'attendait à la fenêtre. 


D'après Alexandre Dumas-fils 


PRONONCIATION 


failli — prononcez [faji]; 
violemment — le groupe emment se prononce [am]; 
mœurs — ne prononcez pas la consonne finale s. 


11 pous aurez toute votre vie le remords de votre jeunesse te vei căi toată viața pentru 
tinerețea ta 

1: pous avez failli vous brouiller erai gata să te certi 

13 de pareilles saletés  murdärii de felul ăsta 


14 faites vos malles  fă-ţi bagajele 
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LEXIQUE 
Synonymes 


teinte f. = couleur f. 
faillir v. = être sur le point de 
se rendre v. = aller v. 


Homonymes 


causer v. a pricinui — causer v. a sta de vorbă 


Formation des adverbes de manière 


1. La plupart des adverbes de manière sont dérivés de la forme féminine de l’adjectif ' 
à laquelle on ajoute la terminaison -ment: claire + ment, attentive + ment. 

2. Les adverbes dérivés de certains adjectifs terminés en -e, -us, -is, -un, -ur prennent 
l’accent aigu sur le qui précède le suffixe -ment: 

aveuglément, confusément, exquisément, 


opportunément, obscurément. 
3. Les adjectifs terminés en -ant, -ent forment les adverbes correspondants en rempla- 


cant ces terminaisons par -ammant et, respectivement, -emment: 
élégamment, constamment, puissamment, 
prudemment, violemment, évidemment, 
4. Généralment, les adjectifs terminés en -ai, -é, -i, -u, ajoutent le suffixe -ment à 
la forme du masculin: 
vraiment, modérément, poliment, absolument. 


Antonymes 


obéir o. Æ désobéir o. 
cupidité f. -£ désintéressement m. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Écrivez les adverbes qui dérivent des adjectifs suivants: 


violent, aveugle, opportun, attentif, obscur, prudent, vrai, poli, absolu, 
évident, puissant, constant, uniforme, exquis, confus, passionné. 


II. Comparez les structures de chaque couple de phrases: 


Elle aussi a aimé ce film. 

Elle non plus n’a pas aimé ce film. 

Tu m'as parlé aussi de la beauté de cette femme. 

Tu ne m'as pas parlé non plus de la beauté de cette femme. 
Vous aussi vous n'aimez pas la musique légère. 

Vous non plus, vous n'aimez pas la musique légère. 

Il répondit aussi à l'invitation de son ami. 

Il ne répondit pas non plus à l'invitation de son ami. 

Nous avons pris un taxi et eux aussi. 

Nous n'avons pas pris de taxi et eux non plus. 
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III. D’après le modèle 
Moi non plus, je mai pas bien dormi cette nuit. 
mettez à la forme négative les phrases suivantes: 


Moi aussi, j'ai bien dormi cette nuit. 

Eux aussi, ils sont venus nous voir. 

Il était très sympathique, sa femme aussi. 
Marie a mangé des oranges et son frère aussi. 
Son ami a accepté aussi de venir. 

Il a promis aussi d’aller la voir. 


EXPLICATION 


L’adverbe NON PLUS 


Non plus est employé en coordination avec une phrase négative: 

Vous ne pouvez pas aimer toujours cette demoiselle Gautier qui ne 
vous aimera pas toujours non plus. 

Dans une phrase affirmative, non plus est remplacé par aussi: 

Lui aussi, il viendra chez eux. 

Lui non plus, il ne viendra pas chez eux. 


IV. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention au sens du verbe faire suiot d'un 
infinitif: 
Je le fis entrer. 
La mère a fait faire une robe neuve à sa fille. 
Ils se sont fait conduire chez le directeur. 
Faites dire à mes amis que je reviendrai dans quelques jours. 
Il faudra faire venir un médecin. 
Il ne faisait jamais de sottises, mais il en faisait faire aux autres. 
Ce médecin est allé le soigner, mais ma pas voulu se faire payer. 
Il s’est fait chasser de partout pour son ivrognerie. 
da malade, installé dans son fauteuil à roulettes, se faisait pousser par 
sa fille. 


V. D’après le modèle 


Autant il y a de cupidité chez les autres, autant il y a de désintéresse- 
„ment chez elle. 


reliez chaque couple de propositions en les faisant précéder chacune de l’adverbe autant: 


Il y a de la cupidité chez les autres; il y a du désintéressement chez elle. 
Irène est gaie; son mari est triste. 

Il a de la vivacité; vous avez de la nonchalance. 

Il y a des têtes; il y a des avis. 

Il est brave; il est prudent. 

Cette maison est grande; elle est incommode. 
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VI. Remarquez que chaque couple de phrases exprime à peu près la même idées 
q q P P P p 


Vous avez failli vous brouiller avec votre père. 
Vous alliez vous brouiller avec votre père. 
Elle a failli glisser, mais je Pai retenue. 

Elle allait glisser, mais je l’ai retenue. 

Ils ont failli se quitter pour une bêtise, 

Ils allaient se quitter pour une bêtise. 


VII. D’après le modèle 
L'enfant a failli être écrasé par une auto. 


transformez les phrases ci-d ssous: 
L'enfant allait être écrasé par une auto. 
Nous allions nous brouiller à jamais. 
Elle allait se casser une jambe. 
Vous alliez tomber sur une bande de malfaiteurs. 
Tu allais abimer la voiture. 
Elles allaient briser la vitre. 


VIII. Traduisez en français: 

Aflind că tatăl lui Armand venise la Paris si că voia să vorbească fiului 
său, Marguerite bănui că urma să fie vorba de lucruri grave. Într-adevăr, 
domnul Duval îi ceru fiului său s-o părăsească pe Marguerite pentru că această 
dragoste ar fi aruncat o lumină urită asupra familiei. Armand îi răspunse 
tatălui său că ceea ce îi cerea el era peste puterile sale și că în nici un caz | 
el nu va renunţa la dragostea lui. El îi mai spuse că Marguerite Gautier nu 
era femeia pe care el o credea și că dacă ar îi cunoscut-o și-ar fi dat seama 
de acest lucru. Această dragoste, departe de a-l! expune la pericole, dezvolta 
în el sentimente frumoase căci adevărata iubire te face întotdeauna mai bun, 


oricare ar fi femeia care o inspiră. 


IX. Répondez aux questions suivantes: 

— Qui était Marguerite Gautier? 

— Pourquoi l’appelait-on da dame aux camélias »? 

— Auprès de qui avait-elle enfin trouvé le bonheur? 

— Qui était Armand Duval? 

— Est-ce qu'il était riche? 

— Est-ce qu’il faisait des dettes pour cette femme? 

— Où habitaient-ils? 

— Pourquoi voyaient-ils leurs projets d’avenir sous les teintes les plus 
dorées ? 
— Quel message son domestique lui a-t-il apporté un jour? 

— Où est-ce que monsieur Duval attendait son fils? 

— Pourquoi Marguerite et Armand se sont-ils regardés lorsqu'ils ont 
appris cette nouvelle? 

_ Combien de temps a mis Armand pour aller à Paris? 

— Est-ce qu’il a compris tout de suite qu’il allait être question de choses 
graves? Pourquoi? 

— Qu'est-ce que monsieur Duval a d’abord demandé à son fils? 
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— Pourquoi trouve-t-il que son fils ne pourrait pas vivre toujours ainsi? 

— Est-ce qu'Armand avait l'intention d'épouser Marguerite? 

— Qu'est-ce qu'il Pen empêchait puisqu'il aimait passionnément cette 
femme ? 

— Est-ce qu'il dépensait beaucoup d’argent pour elle? 

— Comment Armand a-t-il réagi lorsque son père lui a demandé de 
quitter Marguerite ? 

— Quels étaient les arguments de monsieur Duval? 

— Qu'est-ce qu’il lui conseille de faire pour oublier cet amour? 

— Quelle idée monsieur Duval se faisait-il de Marguerite? 

— Est-ce que cet amour pouvait jeter Armand dans une mauvaise voie? 
Quen pensez-vous? 

— Armand avait-il raison de dire que Marguerite était moble comme les 
plus nobles des femmes »? 

— Le père et le fils se sont-ils brouillés jusqu’à la fin? Pourquoi? 

— Est-ce que monsieur Duval réussira à séparer les deux amoureux? 

— Le regrettera-t-il un jour? 


LECTURE 
TRISTAN ET YSEUT 


C'est un roman célèbre du moyen âge qui raconte les 
amours de Tristan et d'Yseut la Blonde, unis dans la 
vie et dans la mort, pour avoir bu, sans le savoir, une 
boisson magique: le philtre. 

Yseut, acoompagnée de Brangien, sa fidèle servante, 
et du chevalier Tristan, voyage en mer pour rejoindre 
le roi Marc de Cornouailles qu’elle doit épouser bien 
qu’elle ne Vait jamais vu. 


Quand le temps approcha de remettre Yseut aux chevaliers de Cornouail- 
les, sa mère cueillit des herbes, des fleurs et des racines, les mêla dans du 
vin et en fit une boisson puissante et magique. Elle la versa dans un flacon 
et dit secrètement à Brangien: 

— Tu dois accompagner Yseut au pays du roi Marc; prends donc ce 
flacon de vin et retiens mes paroles. Cache-le de telle sorte que nul œil ne 
le voie et que nulle lèvre ne s’en approche. Mais, quand viendra la nuit 
nuptiale, tu verseras ce vin magique dans une coupe et tu la présenteras, 
pour qu’ils la boivent ensemble, au roi Marc et à la reine Yseut. Prends 
garde, ma fille, que seuls ils puissent goûter cette boisson. Car ceux qui en 
boiront ensemble s’aimeront de tous leurs sens et de toute leur pensée, à 
toujours, dans la vie et dans la mort. 

Brangien promit à la reine qu’elle ferait selon sa volonté. 

Le navire, tranchant les vagues profondes, emportait Yseut. Un jour, 
les vents tombèrent, et les voiles pendaient dégonflées le long du mât. Tristan 
fit amarrer dans une île; les chevaliers de Cornouailles et les marins des- 
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cendirent au rivage. Seule Yseut était demeurée sur le navire. Tristan vint 
vers elle car la jeune fille pleurait au souvenir de son pays. Comme le soleil 
brûlait et qu’ils avaient soif, ils cherchèrent quelque chose à boire. Alors 
Yseut découvrit le flacon confié à Brangien par la mère d'Yseut. «J’ai trouvé 
du vin!» cria-t-elle. Elle en remplit une coupe, but à longs traits, puis la 
tendit à Tristan qui la vida. 

À cet instant, Brangien entra et vit qu’ils se regardaient en silence comme 
égarés et comme ravis. Elle vit devant eux le flacon presque vide et la coupe. 
Elle prit le flacon, courut à la poupe, le lança dans les vagues et gémit: 

— Malheureux, déjà la force de l’amour vous entraîne et jamais plus 
vous n’aurez de joie sans douleur. C’est le vin magique qui agit sur vous, 
Je philtre d'amour que votre mère, Yseut, m’avait confié. Seul, le roi Marc 
devait le boire avec vous. Ami Tristan, Yseut amie, dans la coupe maudite 
vous avez bu l’amour et la mort! 

Les amants s’étreignirent; dans leurs beaux corps frémissaient le désir 
et la vie. Et, quand le soir tomba, sur le navire qui naviguait vers le pays 
du roi Marc, liés à jamais, ils s’abandonnèrent à l’amour. 


D’après Joseph Bédier 


VOCABULAIRE 
du moyen âge din evul mediu les vents tombèrent vinturile nu mai su- 


pour rejoindre pentru a-l întilni flară 
de remettre de a încredința le long du mât de-a lungul catargului 


de telle sorte în aşa fel but à longs traits bău cu înghiţituri mari 
prends garde ia seama comme égarés et comme ravis ca uluifi şi 


à toujours pentru totdeauna fermecati 
tranchant les vagues spintecind valurile s’étreignirent se îmbrățişară 


LEÇON 11 


L'ATTAQUE DU MOULIN 


Mes pauvres petits, ce n'est pas demain 
que je vous marierai 


VUE GENERALE AÉRIENNE DES INVALIDES. AU CENTRE, LE DOME 


Depuis vingt ans, le père Merlier était maire de Rocreuse!. Onl’estimait 
pour la fortune qu’il avait su faire. Quand il avait épousé Madeleine Guillard, 
qui lui apportait en dot le moulin, il ne possédait guère que ses deux bras. 


1 Rocreuse sat în Lorena 
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Mais Madeleine ne s'était jamais repentie de son choix?, tant il avait su mener 
gaillardement? les affaires du ménage. Aujourd’hui, la femme était défunte, 
ü restait veuf avec sa fille Françoise. 

Françoise Merlier venait d’avoir dix-huit ans. Elle ne passait pas pour 
une des plus belles filles du pays, parce qu’elle était chétivet. Jusqu'à 
quinze ans, elle avait même été laide. Mais à quinze ans, tout en restant 
délicate, elle prit une petite figure, la plus jolie du monde. 

Naturellement tout le pays la courtisait, plus encore pour ses écus que 
pour sa gentillesse. Et elle avait fini par faire un choix’, qui venait de 
scandaliser la contrée. Dominique Penquer n’était pas de Rocreuse. Dix ans 
auparavant, il était arrivé de Belgique, pour hériter d’un oncle, qui possédait 
un petit bien, sur la lisière même de la forêt de Gagny, juste en face du 
moulin, à quelques portées de fusil. Il venait pour vendre ce bien, disait-il, 
et retourner chez lui. Mais le pays le charma, paraît-il, car il n’en 


bougea plus. 
Ce qui tourmentait le père Merlier, c'était de savoir comment ce gredin 


de braconnier? avait bien pu ensorceler sa fille. 

Jamais Dominique n’était venu au moulin. Le meunier guetta et il aperçut 
le galant, de l’autre côté de la Morelle, couché dans l'herbe et feignant de 
dormir, Françoise de sa chambre pouvait le voir. La chose était claire, ils 
avaient dû s'aimer, en se faisant les doux yeux” par-dessus la roue du moulin. 
Mais le père Merlier ayant trouvé que Dominique était un brave garçon le 
traitait déjà comme son fils. 

Enfin, un jour, vers le milieu de juillet, il avait fait mettre trois tables 
dans la cour, sous le grand orme, en invitant ses amis de Rocreuse à venir 
boire un coup avec lui?. Quand la cour fut pleine et que tout le monde eut 
le verre en main, le père Merlier leva le sien très haut, en disant: 

— C'est pour avoir le plaisir de vous annoncer que Françoise épousera 
ce gaillard-lă dans un mois, le jour de la Saint Louis. 

Ce fut une vraie fête. On vida un petit tonneau. 

Un mois plus tard, jour par jour!?, juste la veille de la Saint Louis", 
Rocreuse était dans l’épouvantel. 

Les Prussiens avaient battu l’empereur et s’avançaient à marches forcées!5 
vers le village. La nuit précédente, un peu avant le jour, il y avait eu une 
alerte. Les habitants s'étaient réveillés, en entendant un grand bruit d'hommes 
sur la route. C'était un détachement français. 
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? ne s'était jamais repentie de son choix nu regretase niciodată alegerea ei 
3 il avait su mener gaillardement sliuse să conducă cu îndeăzneală 

4 elle était chétive era firavă 

5 elle avait fini par faire un choix  sfirsise prin a face o alegere 

6 juste en face du moulin drept în fața morii 

7 à quelques portées de fusil la cîteva bătăi de puşcă 

8 il n’en bougea plus nu se mai mişcă de acolo 

% ce gredin de braconnier nemernicul ăsta de braconier 

10 feignant de dormir  prefäcindu-se că doarme 

1 en se faisant les doux yeux  fäcindu-si ochi dulci 

12 boire un coup avec lui să bea un pahar cu el 

13 jour par jour exact (nici o zi mai mult sau mai putin) 

14 juste la veille de la Saint Louis tocmai în ajunul St. Louis | 
15 Rocreuse était dans l’épouvante satul Rocreuse era cuprins de spaimă 

16 à marches forcées în marsuri fortate 
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Le gros du détachement campait dans la cour du moulin. Françoise et Do- 
minique étaient là dans la cour. Le père Merlier leur dit cette simple phrase: 

— Ah! mes pauvres petits, ce n’est pas demain que je vous marierai! 

Dominique, les lèvres serrées, avec un pli de colère au front, se haussait 
parfois, restait les yeux fixés sur le bois de Gagny, comme s’il eût voulu 
voir!? arriver les Prussiens. Françoise, très pâle, sérieuse, allait et venait, 
fournissant aux soldats ce dont ils avaient besoin. Il était déjà dix heures. 
La chaleur devenait très forte. Un lourd silence se faisaitis. Dans la cour, 
à l'ombre des hangars, les soldats s'étaient mis à manger la soupe. 

Aucun bruit ne venait du village, dont les habitants avaient tous barri- 
cade leurs maisons, portes et fenêtres. Et dans cet air endormi, ‘brusquement, 
un coup de feu éclata®, Le capitaine se leva vivement, les soldats lächèrent 
leurs assiettes de soupe, encore à moitié pleines. En quelques secondes, tous 
furent à leur poste de combat; de bas en haut2!, le moulin se trouvait occupé. 
Un deuxième coup de feu se fit entendre; la fusillade continua??, de plus en 
plus nourrie2, entre les soldats français postés autour du moulin, et les 
Prussiens, cachés derrière les arbres. Dominique et Françoise entrèrent dans 
la grande salle, où une dizaine de soldats attendaient en silence, les volets 
fermés, guettant par des fentes”. Les Prussiens se montraient en masse sur 
l'autre bord de la Morelle, et il était évident qu’ils allaient passer la rivière 
d’un moment à l’autre. Quand ils furent une cinquantaine dans la prairie, 
en face, l'officier dit un seul mot: 

— Allez ! 

Un déchirement se fit entendre?. Pendant plus d'une heure le moulin 
fut criblé de balles?%. Un sergent accourut en disant: Ils sont sur la route, 
ils vont nous prendre par derrière. 

Le capitaine fit sortir ses hommes?’ par une petite porte qui donnait sur 
une ruelle, De là, ils se jetèrent dans un fossé, ils gagnèrent la forêt de 
Sauval®8. Dominique était resté seul dans la salle. Il tirait toujours, n'enten- 
dant rien, ne comprenant rien. Il n’éprouvait que le besoin de défendre Fran- 
coise. Les soldats étaient partis sans qu’il s’en doutât le moins du monde“, 
Il visait et tuait son homme à chaque coup. Brusquement, il y eut un grand 
bruit. Les Prussiens, par derrière, venaient d’envahir la cour. 

Il lâcha un dernier coup%, et ils tombèrent sur luit, comme son fusil 
fu mait encore??, Quatre hommes le tenaient. Un officier entra et se fit remettre 


1? comme s'il eût voulu voir ca si cum ar fi vrut să vadă 

15 un lourd silence se faisait se läsa o liniste grea 

19 dans cet air endormi în această atmosferă adormită 

20 un coup de feu éclata se auzi o detunătură 

= de bas en haut de jos pină sus 

2 Ja fusillade continua schimburile de focuri continuarä 

23 de plus en plus nourrie din ce în ce mai intetite 

# guettant par des fentes  pindind prin crăpături 

% un déchirement se fit entendre se auzi o răpăială 

25 Je moulin fut criblé de balles moara fu ciuruitä de gloanțe 

27 le capitaine fit sortir ses hommes căpitanul îşi scoase oamenii 

28 ils gagnèrent la forêt de Sauval ajunseră în pădurea Sauval | | 
29 sans qu'il s’en doutât le moins du monde fără ca el să bănuiască citusi de putin 
30 i] lâcha un dernier coup el trase (slobozi) un ultim foc 

31 ils tombèrent sur lui ei dădură peste el 

32 comme son fusil fumait encore cind pușca lui încă mai fumega 
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le prisonnier3%. I] se tourna vers Dominique et lui dit rudement, en très 


bon français: 
— Vous serez fusillé dans deux heures. 


PRONONCIATION 


gaillard — le groupe aïllard se prononce [ajar]; 
défunte — le groupe unte se prononce [Gt]; 
feignant — le groupe gn se prononce dans ce mot par la nasale [x] 


LEXIQUE 

Synonymes 

fortune f. — richesse f.; hasard m. 

galant m. — amoureux m. 

chétif, -ive adj. = faible adj. 

charmer v. — enchanter v.; séduire v.; ensorceler p. 
estimer +. — apprécier v.; évaluer ç. 

tourmenter ». — agiter v.; torturer v.; tracasser o. 
guetter v. — épier v.; observer v. 


feindre v. — faire semblant v.; simuler o. 
regretter o. — reprocher(se) v.; repentir(se) p. 


Antonymes 


chétif, -ive adj. + robuste adj.; fort, -e adj. 
continuer v. Æ abandonner v.; arrêter o.; suspendre p. 
avancer v. Æ reculer p. 

précédent, -e adj. Æ suivant, -e adj. 

lâcher +. Æ tenir ç. 

rudement ado. =+ doucement adv. 


Mots à plusieurs sens 


gagner p. — a cîştiga: Ce marchand gagne gros. 


D’après Emile Zola 


— a ajunge la, a atinge; a se îndrepta spre: Ils ont gagné la forêt. Le navire a 


gagné le large. 


— a progresa: L'ennemi a gagné du terrain. L'incendie gagne du terrain. 
— a dobindi: Zl a gagné une certaine réputation. L'enfant a gagné plusieurs kilas. 
fumer v. — a fumega, a scoate fum: La lampe fume. Ma cheminée fume. 


— a scoate aburi= Le potage fume. 

— a afuma: Jl fumait de la viande (du poisson). 

a fuma: Jl fume la pipe (une cigarette, un cigare). 
— a îngrășa (pămîntul): Zl fume le champ. 


33 se fit remettre le prisonnier ceru (ordonă) să-i fie adus prizonierul 
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fortune f.  — soartă, noroc: Les caprices de la fortune. Il a été favorisé par la fortune. 
— avere: Jl a partagé sa fortune entre ses enfants. 


Famille de mots 


eombat m. luptă 

eombatif, -ive adj. combativ 
eombativité f. combativitate 
combattant, -e n. luptător 
eombattre p. a lupta 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


= I. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en ita- 
ique: 

Lorsque l'officier entra dans la salle, le fusil de Dominique fumait encore. 

Tout était prêt pour le déjeuner: le potage fumait. 

Mon ami ne peut travailler qu’en fumant. 

On avait beaucoup travaillé: on avait fumé beaucoup de viande et assez 
de poisson. 

Pour fertiliser son champ, il le fume abondamment. 

Les soldats gagnèrent la forêt de Sauval. 

C'est grâce à leur courage qu’ils ont gagné cette bataille. 

Il gagne son pain à la sueur de son front. 

Prenez ce raccourci, vous gagnerez un bon quart d'heure. 

L’innondation a gagné les bas quartiers. 

Mon voisin a gagné mille francs sur la vente de son auto. 

Le père Merlier était estimé pour la fortune qu'il avait su faire. 

La fortune avait donné d’excellents parents à cet enfant. 

Cet homme eut la fortune de vivre dans une societé brillante. 


II. Dans les phrases suivantes, remplacez les mots en italique par des synonymes: 


Françoise ne passait pas pour une belle fille, parce 


qu’elle était d'apparence débile (faible). fortune 
Le père Merlier était apprécié pour sa richesse. te 


Le meunier guetta et il aperçut l’amoureux couché hétif 
dans Pherbe. chei 


L’ambition tourmentait le cœur de cet homme. estimer 

Le jeu de cet acteur nous avait captivé entièrement. galant 
Françoise continuait de feindre l’étonnement. ensorceler 
Dominique ne regrettait point; il aurait commis caini (se) 


de nouveau cette action si elle était à commettre. 


III. Complétez les phrases suivantes par les contraires des mots en italique: 


Les Prussiens n’avançaient pas; ils... 

Françoise n’était pas robuste; elle était... 

Ces soldats n’ont pas continué le combat; ils ont... le combat. 
Victor ne pensait plus à ses précédents voyages; il pensait... 
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Le policier ne lâcha pas le poignet du voleur; îl le... 
L'officier ne lui parla pas doucement; îl lui parla... 


IV. Complétez les phrases suivantes avec des expressions convenables choisies dans la liste 
indiquée à droite: 


Il invita ses amis à venir... avec lui. 
Dominique ne dormait pas; îl... dormir. 
En se dirigeant vers la sortie, il ... son meil- i 
leur ami. omber sur 
Les Prussiens n'étaient pas loin; ils étaient à boire un coup 
une€..., au delà de la rivière. à marches forcées 
Ils... manger parce qu'ils avaient très faim. + rt G 
Il y avait une porte secrète qui... la terrasse. g + a 
Le feu éclata; les habitants étaient … de nn DE i 
Voulant s'emparer vite de Rocreuse, les Prus- MERET EOLA ge 
siens s'avançaient... perie a fusi 
Le père Merlier aperçut le galant... de la rivière. Le De i : 
Cet homme était estimé parce qu’il avait su osie dl. uda 
„les affaires. hériter (de) 
Dominique était arrivé de Belgique pour... 
„.. un oncle qui possédait un petit bien. 


V. Lisez et traduisez les phrases suivantes, en faisant attention aux sens des verbes douter 
et se douter: 


Jl doute de ta force. 

Il doute que tu sois fort. 

Je me doute de sa force. 

Je me doute qu’il est fort. 

Nous nous doutons de sa souffrance après l'opération qu’il a subie. 
Vous vous doutez qu’il y a une maison puisque vous voyez de la lumière. 


EXPLICATION 
Le sens des verbes DOUTER et SE DOUTER 


Le verbe douter signifie ne pas être sûr: 

Je doute de son courage (Je ne suis pas sûr de son courage.) 

Ce verbe exige toujours la préposition de devant un nom ou un 
infinitif: 

Il doute de son talent. 

Il doute d’avoir dit cela. 

Après douter que, le verbe qui suit se met ordinairement au sub- 
jonctif: 

Je doute qu’il puisse arriver à temps. 

Si ce verbe est employé négativement, il est suivi de l'indicatif 
pour exprimer la réalité du fait, ou du conditionnel si le fait est 
hypothétique: 

Je ne doute pas qu'il fera tout ce qu’il pourra. 


ummmmmmmmmmmmmmnmsnanaenesnneéns sens ÉCCEOCEPEEEEE EEE EEE PECEECEEES 
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Il ne doute pas qu’il ferait mieux encore. 

Le verbe se douter signifie deviner, imaginer: 

Je me doute de son courage. (J'imagine qu’il a du courage.) 

Se douter que se construit avec l’indicatif ou le conditionnel : 

Je me doute qu’elle est arrivée. 

Je me doutais qu’elle serait arrivée. 

Je ne me doutais pas qu’elle serait arrivée. 
Re O te ae E 


VI. D'apres le modele 


Je ne suis pas sûr de son talent. (Je doute de son talent.) 
Je ne suis pas sûr qu’il ait du talent. (Je doute qu’il ait du talent.) 


remplacez dans les phrases suivantes ne pas être sûr ou ne pas être certain par douter de ou douter 
que, selon le cas: 


Ils n'étaient pas sûrs du départ des soldats Prussiens. 

Elle n’est pas certaine que son ami parte ce soir. 

Il n’est pas sûr qu'il fasse beau demain. 

Vous n’êtes pas certains de vos propres sentiments. 

Le père Merlier n’est pas certain que les soldats puissent avancer. 
Elle n’est pas sûre de l’amitié de sa cousine. 


VII. D’après le modèle 


I! devine le spectacle qui aura lieu. (Il se doute du spectacle qui aura lieu.) 
Elle devine que sa tante arrivera ce soir. (Elle se doute que sa tante 
arrivera ce soir.) 


remplacez dans les phrases ci-dessous deviner par se douter de ou se douter que, selon le cas: 


Le père Merlier devine que Dominique est un brave garçon. 

Nous devinons que les soldats français quitteront le village. 

Eïle devine les peines que la vie lui apportera. 

Vous devinez les malheurs des habitants du petit village occupé par 
l'ennemi. 

Nous devinons que Dominique sera fusillé. 

Ils ont deviné que les Prussiens seraient vaincus. 


VIII. D’après le modèle 


Combien avez-vous de stylos? (deux) 
J'en ai deux. 


répord2z aux questions suivantes en remplaçant les noms en italique par le pronom en: 


— Combien avez-vous de frères? (un) 

— Combien avez-vous de livres? (beaucoup) 

— Combien comptes-tu de personnes devant le guichet? (une dizaine) 
— Combien la ville de Bucarest a-t-elle d'habitants? (un million et demi) 
— Combien avez-vous reçu de lettres hier? (une douzaine) 

— Combien ce quartier a-t-il de salles de cinéma? (trois) 
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IX. D’après le modèle 


Il a obtenu ce poste; il est content de l'avoir obtenu. 
Il a obtenu ce poste; il en est content. 


transformez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par en: 


C'est une belle histoire; tu te souviens de cette histoire. 

On l’a obligé de faire ce travail; il est malheureux de faire ce travail. 

Vous avez fait un beau voyage; vous avez gardé un beau souvenir de ce 
voyage. 

á Votre travail est excellent; le professeur est très content de votre travail. 
Son séjour en France a duré un mois; il est enchanté de son séjour. 
C’est votre meilleur ami; vous êtes heureux qu’il soit votre ami. 
C'était un petit village; il ne sortait jamais de ce village. 

Le pays lui avait plu; il n’avait pas bougé de ce pays. 


X. D’après le modèle 


Est-ce que le professeur est content de ton ami? 
Oui, il est content de lui. 
Est-ce que le professeur est content de ton travail? 
Oui, il en est content. 
répondez aux questions suivantes par des propositions affirmatives en remplaçant les noms de 
choses par en et les personnes par de moi, de toi, de lui etc.: 
— Tu te souviens de cette guerre? 
— Tu te souviens de ta cousine? 
— Etes-vous sûr de votre ami? 
— Êtes-vous sûr de sa bonne intention ? 
— Est-ce que tu te souviens de son début sur la scène? 
— Est-ce que cette femme se plaint de ses voisins? 
— Est-ce qu’elle se plaint de ses malheurs? 
— Est-ce que vous doutez de votre cousin? 
— Est-ce que vous doutez de son amitié? 
— Est-ce que vous vous êtes douté de son talent? 


XI. D'après le modèle 


Est-ce que le professeur est content de ton ami? 
Non, il n’est pas content de lui. 

Est-ce que le professeur est content de ton travail? 
Non, il n’en est pas content. 


répondez aux questions de l’exercice X par des propositions négatives. 


XII. Lisez et traduisez les phrases suivantes en faisant attention au sens de l’expression 
comme si: 


On l’a grondé comme s’il était coupable. 

Il fait chaud comme si nous étions en été. 

Elle roulait comme s’il n'y avait qu’elle sur la route. 
Dominique tirait comme s’il faisait partie du détachement. 
Elle parlait comme si elle n'était pas amoureuse. 

Il garde le lit comme s’il était malade. 
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EXPLICATION 


La conjonction COMME SI 


Cette conjonction introduit une subordonnée de comparaison qui 
exprime une comparaison imaginaire; le verbe est à l’imparfait ou 
au plus-que-parfait de l'indicatif: 

Il fait du sport comme s’il avait dix-sept ans. 

Elles se remirent à bavarder comme si rien d'anormal ne s'était 
passé. 


XIII. D’après le modèle 


Il a ouvert la porte, cependant on n’a pas sonné. 
Il a ouvert la porte comme si on avait sonné, 


transformez les phrases suivantes en employant comme si et en mettant le verbe en italique à 
l’imparfait de l'indicatif ou au plus-que-parfait de l’indicatif, selon le cas: 

Il achète des livres, pourtant il n'aime pas lire. 

Les lilas fleurissent, cependant nous ne sommes pas au printemps. 

Jean m'a parlé de ce film, cependant il ne la pas vu. 

Mon oncle se lève tard le matin, pourtant il west pas à la retraite. 

Il ma parlé familièrement, cependant je ne lai jamais vu. 

Cet homme parle bien le français mais il wa pas vécu en France. 

Ce jeune homme veut faire du théâtre mais il wa pas de talent. 

Jl travaillait toute la journée, cependant il n'était pas bien portant. 


XIV. Lisez et traduisez les phrases ci-dessous en faisant attention aux rapports exprimés 
par les verbes au participe: 


Françoise étant belle, tout le pays la courtisait. 

Le père Merlier ayant beaucoup travaillé, avait fait fortune. 

La maison étant confortable, il l’avait achetée. 

Les soldats ayant entendu les coups, s'étaient installés à leurs postes. 

Le père Merlier ayant trouvé que Dominique était un brave garçon, le 
traitait déjà comme son fils. 


EXPLICATION 


Tours équivalant à des subordonnées de cause 
On peut exprimer les rapports de cause par un participe présent 
ou une proposition participe (le participe présent ou passé remplace 
n'importe quel temps): 
C'est le stylo de Jean que j'ai pris, ayant cassé le mien. 
La soirée étant belle, on se réunit dans le jardin. 


XV. D'après le modèle 


Comme il avait faim, il mangeait beaucoup. 
Ayant faim, il mangeait beaucoup. 
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remplacez dans les phrases suivants les subordonnées de cause par des participes présents ou passés 
(le sujet est le même pour le verbe de la principale et le participe): 


Comme il était souffrant, il a quitté la réunion. 

Parce qu’il se levait tard, ii était toujours en retard au bureau. 

Puisqu’il n’avait pas d'amis, il se promenait seu. 

Comme il avait trouvé que Dominique était un brave garçon, le père 
Merlier le traitait déjà comme son fils. 

Puisque j'ai le temps, j'irai me promener avec vous. 

Parce qu’il avait décidé le mariage, il avait invité tous ses amis. 


XVI. Répondez aux questions suivantes: 

— Où l’action du récit se passe-t-elle? Quand? 

— Est-ce que le père Merlier jouissait d’une bonne réputation dans le 
village? Pourquoi? 

— Qu'est-ce que sa femme lui avait apporté en dot? 

— Comment le père Merlier s'est-il enrichi? 

— Est-ce que Françoise était belle? 

— Pourquoi était-elle tellement courtisée? 

— Comment le père Meriie. considéra-t-11 le choix fait par sa fille? 

— Pourquoi le père de Françoise avait-il invité, vers le milieu de juillet, 
ses amis de Rocreuse? 

— Qu'est-ce qu’il leur avait annoncé? 

— Quand le mariage allait-i! être célébré? 

— Pourquoi les habitants du village étaient-ils dans l'épouvante? 

— Quel épisode de l’histoire de France, ‘écrivain nous présente-t-11? 

— Est-ce que le mariage aura lieu le jour fixé? Pourquoi? 

— Est-ce qu’il y avait beaucoup de soldats francais dans le village? 

— Où les soldats français s’étaient-ils installés? 

— De quel côté les Prussiens tiraient-ils? 

— Pourquoi les soldats avaient-ils occupé le moulin? 

— Est-ce que Dominique et Françoise se trouvaient parmi les soldats? 

Où étaient-ils entrés? 

— Est-ce que les soldats français réussirent à repousser l’ennemi? 
Pourquoi ? 

— Pourquoi le capitaine fit-il sortir ses hommes du moulin? 

— Est-ce que Dominique avait quitté la salle lui aussi? 

— Que faisait-il là? 

— Pourquoi les soldats prussiens se jetèrent-ils sur lui? 

— Que pensez-vous de l’attitude de Dominique? 

— Quelle fut la sentence prononcée par l'officier? 

— De quoi Dominique est-il accusé? 

— Est-ce qu'on avait des preuves? Lesquelles? 
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LECTURE 
NOUS RETOURNERONS CUEILLIR DES JONQUILLES 


En été 1942, un groupe de patriotes fait sauter un pylone 
de Sainte-Assise, station d’ émission se trouvant à 50 km 
de Paris. C'est en 1948 que Jean Lafitte, qui avait 
connu personnellement les auteurs de cette opération 
audacieuse, a écrit sa nouvelle, dont voici un extrait. 


André: Je n’en ai pas pour longtemps avec toi. Voici ce dont il s’agit. Nos 
amis sont très satisfaits du travail de ton groupe, mais il faut faire 
davantage. Les attentats individuels c'est très joli, mais ça ne suffit 
plus. Il faut frapper fort et il faut qu'on le sache. 

Raymond: Ce n’est pas si simple. 

André: Bien sûr, ce n’est pas nous qui pouvons arrêter, seuls, la poussée de 
la force allemande. Mais en détruisant les moyens de communication, 
le matériel de guerre ou les bases militaires, nous pouvons hâter la victoire 
de ceux qui se battent pour nous. 

Raymond: Rien n’est impossible, évidemment, mais... 

André: Comprends-moi: il ne s’agit pas, pour votre groupe, d'abandonner 
les actions isolées, mais en même temps, vous devez frapper un grand coup. 
As-tu une affaire de ce gerne en vue? 

Raymond: Oui, j'y pense depuis longtemps. 

André: Qu'est-ce que c’est? 

Raymond: Un poste émetteur, à 50 kilomètres de Paris, Sainte-Assise. 

André: Ah ! Ce n’est pas mal! C’est la station d'émission de la marine alle- 
mande. Pourrez-vous réaliser l'operation? 

Raymond: On peut essayer. 

André: Comment vois-tu la chose? 

Raymond: Je crois qu’il suffirait de faire sauter un ou deux pylônes. 

André: Tu as étudié la question? 

Raymond: Non, mais selon moi, c’est avant tout une question d’hommes 
résolus. 

André: Nous les avons. Il faut le faire. 

Raymond: À condition d’avoir du matériel. 

André: Quel matériel? 

Raymond: Des explosifs puissants et des detonateurs. Nous n’avons que des 
bombes que nous fabriquons nous-mêmes. Ce n'est pas suffisart. 

André: Oui, toujours la même question. Écoute. Je pense qu’on va pouvoir 
enfin se procurer ce qu'il faut. 

Raymond: Comment ça? 

André: Tu sais que Robert est en liaison avec un gaulliste. Ces gens-là ont 
beaucoup de matériel, mais ils ne s’en servent pas. 

Raymond: Et tu crois que le type en question va nous remettre le matériel? 

André: Je crois qu'il faut tout essayer pour se le prccurer. 

Raymond: Bien, de toutes façons, je vais envoyer deux de mes hommes pour 
reconnaître les emplacements de Sainte-Assise, 
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André: D'accord. Je te reverrai demain matin à neuf heures devant la grande 


entrée du Zoo. J'ai besoin de toi. 


Raymond: Entendu ! 


VOCABULAIRE 


ça ne suffit plus nu mai e de ajuns 

la poussée de la force allemande ofensiva 
puterii germane 

nous pouvons hâter la victoire putem să 
gräbim victoria 

un grand coup o lovitură puternică 


D’après Jean Laffitte 


il suffirait de faire sauter ar fi de ajuns 
să aruncăm în aer 

le type en question individul despre care 
este vorba 

de toutes façons oricum 

entendu! bine (s-a înțeles) 


LEÇON 12 


L'ATTAQUE DU MOULIN 


(suite) 


Au milieu des ruines fumantes du moulin 


Depuis un instant, l'officier s'était, comme la veille!, enfermé avec 
Dominique. Françoise avait compris que la vie du jeune homme se dâcidait. 
Alors elle joignit les mains, elle pria. Le père Merlier, à côté d'elle, gardait 
son attitude muette et rigide de vieux paysan, qui ne lutte pas contre la 


fatalité des faits. 
— Oh! mon Dieu! mon Dieu! balbutiait Françoise, ils vont le tuer. 


Le meunier l’attira près de luiet la prit sur ses genoux comme un enfant. 
À ce moment, l'officier sortait, tandis que, derrière lui, deux hommes amenaient 
Dominique. 

— Jamais, jamais! criait ce dernier. Je suis prêt à mourir’. 

— Réfléchissez bien, reprit l’officier. Ce service que vous me refusez, un 
autre nous le rendra’. Je vous offre la vie, je suis généreux. 

Il s’agit simplement de nous conduire à Montredon, à travers boist. 

Il doit y avoir des sentiers. 

Dominique ne répondait plus. 

— Alors vous vous entêtez? 

— Tuez-moi, et finissons-en, répondit-il. 

Françoise, les mains jointes, le suppliait de loin. Elle oubliait tout, elle 
lui aurait conseillé une lâcheté. Mais le père Merlier lui saisit les mains, 
pour que les Prussiens ne vissent pas son geste de femme affolée. 

— Il a raison, murmura-t-il, il vaut mieux mourir?. 

Le peloton d’exécution était là. L'officier attendait une faiblesse de 
Dominique. Il comptait toujours le décider. Il y eut un silence. Au loin, on 
enten lait de violents coups de tonnerre. Une chaleur lourde écrasait la cam- 
pagne. Et ce fut dans ce silence qu’un cri retentit: 

— Les Français! Les Français! 

C'étaient eux, en effet’. Sur la route de Sauval, à la lisière du bois, on 
distinguait la ligne des pantalons rouges. Ce fut dans le moulin une agita- 


1 comme la veille ca în ajun 

2 prêt à mourir gata să mor 

8 un autre nous le rendra un altul ni-l va face 

4à travers bois prin pădure 

5 il vaut mieux mourir e mai bine să mori 

€ de violents coups de tonnerre tunete (bubuituri) puternice 
Ten effet într-adevăr 
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tion extraordinaire. Les soldats prussiens couraient avec des exclamations 
gutturales. 
— Les Français! Les Français! cria Françoise en battant des mains. 
Elle était comme folle. Elle venait de s'échapper de l’étreinte de son 
père, et elle riait les bras en l’air. Ils arrivaient à temps, puisque Dominique 


était encore là, debout! 
Un feu de peloton terrible qui éclata comme un coup de foudres à ses 


oreilles, la fit se retourner. L’officier venait de murmurer: 

— Avant tout réglons cette affaire?. 

Et poussant lui-même Dominique contre le mur d’un hangar, il avait 
commandé le feu. Quand Françoise se retourna, Dominique était par terre, 
la poitrine trouéel® de douze balles. 

Elle ne pleura pas, elle resta stupideï, 

Ses yeux devinrent fixes, et elle alla s’asseoir sous le hangar, à quelques 
pas du corps. Elle le regardait, elle avait par moments! ? un geste vague et 
enfantin de la main. 

Les Prussiens s'étaient emparés du père Merlier comme d’un otage", 

Ce fut un beau combat. Rapidement, l'officier avait posté ses hommes, 
comprenant qu’il ne pouvait battre en retraite, sans se faire écraser. Autant 
valait-il vendre chèrement sa viel, Maintenant, c'étaient les Prussiens qui 
défendaient le moulin, et les Français qui l’attaquaient. La usillade commença 
avec une violence inouïe. 

Pendant une demi-heure, elle ne cessa pas. Puis, un éclat sourd se fit 
entendre, et un boulet cassa une maîtresse branche!? de l’orme séculaire. 

Ah ! le pauvre moulin ! Des boulets le perçaient de part en part. 

Coup sur coup!$, la vieille roue reçut deux boulets, et elle eut un gémis- 
sement suprême: les palettes furent charriées dans le courant, la carcasse 
s'6crasa. C'était l’âme du gai moulin qui venait de s'exhaler'?. 

Puis les Français donnèrent l’assaut. Il y eut un furieux combat à l’arme 
blanche?. 

Sous le hangar, Françoise n’avait pas bougé, accroupie en face du corps 
de Dominique. Le père Merlier venait d’être tué raide par une balle perdue??, 


D’après Emile Zola 


8 comme un coup de foudre  caun trăsnet 

® avant tout, réglons cette affaire mai întîi, să terminăm cu treaba asta 

10 Ja poitrine trouée cu pieptul ciuruit 

n elle resta stupide ea rămase încremenită 

12 par moments din cînd în cind 

13 comme d'un otage ca pe un ostatic 

14 ce fut un beau combat a fost o luptă grozavă 

15 il ne pouvait battre en retraite nu se putea retrage 

16 autant valait-il vendre chèrement sa pie măcar să-şi vindă scump viața 
17 un boulet cassa une maîtresse branche o ghiulea rupse o ramură principală 
18 coup sur coup una după alta 

19 qui venait de s’exhaler care se înălţase (se dusese) 

20 à l’arme blanche la baionetă 

2 Le père Merlier venait d’être tué raide Moş Merlier fusese ucis pe loc 
22 par une balle perdue de un glonţ rătăcit 
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PRONONCIATION 


balbutier — dans ce mot ta la valeur de ss; 
emparer — le groupe em se prononce (à) dans ce mot, 


LEXIQUE 
Synonymes 


moment m. — instant m. 

chèrement ado. = à haut prix loc. ado. 

réfléchir v. = penser o. 

emparer(5’) v. = prendre v.; conquérir p. 

reculer v. — battre en retraite v. 

il s’agir de pronom impers. = il est question de pronom impers. 


Antonymes 


rigide adj. + souple adj.; accommodant adj. 
attirer v. = repousser ¢.; chasser p. 

refuser p. -Æ accepter o. 

conseiller v.  déconseiller v. 

enfermer p. Æ délivrer o. 

généreux, -euse adj. Æ égoïste adj. 
emparer(s’) v. = abandonner p. 


Mots à plusieurs sens 


agir v. — a lucra: Nous sommes nés pour agir. 
— a se comporta: Vous avez agi à la légère. 
— a acţiona: C'est l'intérêt qui le fait agir. 
— a interveni: Faites agir vos amis. 
— a influenţa, a acţiona: Ce remède n'agit plus. 
stupide adj. — încremenit, uluit: Elle resta stupide devant le cadavre. 
— mărginit: Il avait lair tout à fait stupide. 
— absurd: Je ne suis pas stupide pour vous demander de faire une chose impossible. 


réfléchir o. — a reflecta: La lune réfléchit une partie de la lumière qu'elle reçoit du soleil. 
— a gindi, a medita: Réfléchissez à cela. 
réfléchir (se) v. — a se reflecta: La forêt se réfléchissait dans l’eau du lac comme une g'ace. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


` I. Choisissez les mots ou les expressions qui pourraient compléter le sens des phrases sui- 
pantes: 


Ils avaient quitté la route pour prendre un sentier ... 


bois. coup de foudre 
Il ... mourir que trahir sa patrie. coup Sur coup 
La fusillade éclata comme un ... à travers 
Les soldats, pour ne pas être écrasés par la poussée raide 


ennemie, commencèrent à... 
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Ils s'avancaient toujours mais ils regardaient ... perdu 

derrière eux de peur qu’ils ne fussent surpris par l’ennemi. battre en retraite 
Le pauvre père Merlier a été tué ... par une balle ... valoir mieux 
Le moulin avait reçu deux boulets ... par moments 


lI. Dans les phrases suivantes remplacez les mots en italique par des synonymes: 


Laissez-moi le temps de penser. 

Ji s’agit dans ce livre de la guerre franco-prussienne. 

De temps à autre, elle avait un geste enfantin de la main. 

On a acheté tout ce que vous venez de voir à haut prix. 

Ils avaient réussi à conquérir le village. 

Pour le moment, il refusait de prendre cette place. 

Ils reculaient parce que les soldats ennemis étaient sur le point de les 
écraser. 

Attendez-moi un instant! 


Se HI. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mois en 
ilatique: 

Il a agi en homme d'honneur, vous le savez bien. 

Notre ami n'a plus la force d'agir car il est malade. 

Quand il s’agit de se mettre à table, il est toujours le premier. 

C’est en vain qu’il prend des remèdes: ils n'agissent plus. 

Il est si stupide qu’on ne peut faire rien de lui. 

Elle resta stupide à la vue de cette scène terrible. 

C'était un beau paysage; les arbres se réfléchissaient dans le lac. 

Il avait riposté sans réfléchir. 


IV. Complétez le sens des phrases suivantes par les contraires des mots en italique: 


L'officier prussien n’était pas un homme accommodant; il était... 

Le père Merlier ne repoussait pas sa fille; il I’ ... près de lui. 

Dominique a refusé la proposition de l'officier; il n'a pas voulu P’ ... 

Jean m'a conseillé d'accepter; mon cousin, au contraire, il m” ... 

On lavait enfermé à la veille mais les soldats francais l” ... 

Ce n’était pas un homme avare, vil; il était... 

Ils s’étuient emparés du moulin mais, deux heures après, ils ont été obligés 
de l’ sa 


V. Lisez les phrases suivantes et relevez les différents sens du verbe mener et de ses composés 
(emmsner, amener, ramener): 


fmmenez-le dans la cour, ordonna l'officier. 

Qu'est-ce qui vous amène dans cette ville? 

Eh bien! où m'emmenez-vous? 

Menez-le à lusine, vous en ramènerez un bon ouvrier. 

Le soldat le chercha de nouveau et le ramena auprès de l'officier. 


Prenez cette rue: elle mène à l’Université Populaire. 


VI. Complétez les phrases suivantes avec le verbe mener et ses composés: 


„.„le prisonnier dans la pièce voisine, dit l’officier. 
Vous le... ici dans un quart d’heure. 
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Dites-moi ce qui vous ... ici. 
Quelle est la rue qui ... à l’aéroport? 
Ces enfants voudraient que leurs parents les ... au cirque. 
. votre cousin chez nous pour qu’il puisse admirer lui aussi notre collec- 
tion de timbres. 
Mon oncle ... ce beau chien de son excursion à la campagne. 
Ce car ... de Brașov un groupe de touristes. 


VII. Complétez les phrases suivantes avec le verbe amener ou apporter ; employez les temps 
suggérés par le sens: 

Ce beau dictionnaire a été ... par mon cousin qui vient de rentrer de 
France. 

Qu'est-ce qui a ... ce malheur? 

Qu'est-ce que vous ... de l'exposition? 

Je voudrais savoir qui ... cette mauvaise nouvelle. 

Qu'est-ce qui vous ... ici? 

Allez me chercher ce livre et ... -le moi. 

Il ne voulait pas venir; il a fallu l’ ... de force. 

Dites-moi où vous |'...? 


VIII. Complétez les phrases ci-dessous avec le verbe emmener ou emporter; employez les 
temps convenables: 

Nous avons .. nos amis au théâtre. 

Les voleurs ont ... tout ce qu’ils ont trouvé dans la maison. 

Les soldats lont ... en prison. 

Elle a pris la fillette par la main et l'a... 

La mère a pris le bébé dans les bras et l'a... 

Le pauvre homme était étendu par terre; on Va... 

Mon père aimait à nous ... dans de longues promenades. 

Il a... de nous de bonnes paroles. 


IX. Lisez les phrases suivantes en faisant attention au sens des propositions introduites 
par la conjonction comme: 

Ils s'étaient emparés du vieillard comme d'un otage. 

Elle se mit à siffler comme l’aurait fait un chasseur. 

Comme il faisait beau, nous allâmes nous promener. 

Comme elle sortait de la maison, elle vit sa cousine. 

Généreux comme il est, il pourra vous aider. 

Elle battait des mains comme un enfant. 

Nous arrivâmes comme il partait. 

Comme elle est gentille ! 


N E a 
EXPLICATION 
La conjonction COMME 


La conjonction comme introduit: 
— une subordonnée de comparaison: 
Il écrit comme il parle. 


Le verbe de la proposition comparative est au mode indicatii si 
la comparaison est réelle ou au mode conditionnel si la comparaison 
est imaginaire ou suppossée: 

Ii se mit à parler comme aurait fait un orateur. 

Le verbe est très souvent omis: 

Je parlerai comme toi (comme tu parleras). 

— une subordonnée de cause (placée de préférence en tête de la phrase) : 
Comme il connaît la route, je wai pas peur de m'égarer. 
Comme elle arrive demain, il faut préparer une chambre. 

— une subordonrée de temps: 

Nous entrâmes dans le bureau eomme il en sortait. 

— une proposition exclamative: 

Comme c’est cher! 

Comme elle est belle! 


Îi ——…—…—…"— — << — 


X. D'aprés le modèle 

I] a réussi de la même manière que son frère. 

Il a réussi comme son frère. 
transformez les phrases suivantes en remplaçant de la même manière que (au même degré que) 
par la conjonction comme: 

Il écrit de la même manière que son frère. 

Il agit de la même manière que son pere aurait agi. 

Elle battait des mains de la même manière qu’un enfant. 

Françoise se mit à courir de la même manière qu’une folle. 

Faites votre travail de la même manière que votre professeur l’aurait fait. 


XI. D'après le modèle 


Parce qu’elle arrive demain, il faut préparer une chambre. 
Comme elle arrive demain, il faut préparer une chambre. 


exprimez la relation de cause en utilisant la conjonction comme à la place de parce que ou pu isque: 


Parce que la réunion avait pris fin, ils sortirent de la salle. 
Puisque la fusillade avait recommence, les soldats s'étaient installés à 


leur poste. 
I] entra dans un restaurant parce qu'il avait faim. 


La fillette ne porte jamais cette robe parce qu’elle a peur de l’abimer. 
Je vous ai reconnu parce que vous n’avez pas changé. 

Nous avons pris ce sentier à travers bois parce que la route était coupée. 
Il connaissait bien le village parce qu’il y avait passé son enfance. 
Parce qu’il fait beau ce soir, nous irons nous promener. 


XII. D'après le modèle 


Je crois ce qu’il dit; il ne ment jamais. 
Je crois ce qu’il dit parce qu'il ne ment jamais. 
Comme il ne ment jamais, je crois ce qu’il dit. 
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exprimez la relation de cause en utilisant parce que et comme: 


L'usine était moderne; le travail était très simple. 

Il ne porte pas ce chapeau; il a peur de l’abimer. 

Le spectacle avait pris fin; ils se levèrent pour sortir. 

Je connais bien votre cousin; nous avons fait nos études ensemble. 


Ils ne sont pas restés dans la cour; ils craignaient les balles perdues. 
Je ne l’ai pas reconnu; il a beaucoup changé. 

L'eau est glacée; il hésite à plonger. 

Il connaît bien la ville; je n’ai pas peur de m'’égarer. 


XIII. D’après le modèle 

En s'approchant du bureau, il rencontra son meilleur ami. 

Comme (pendant que) il s'approchait du bureau, il rencontra son meil- 
leur ami. 
exprimez la relation de tempsen utilisant comme, pendant que, tandis que, alors que, au 
moment où: 

En sortant de la bibliothèque, j’ai vu ton frère. 

En glissant le feuillet dans l’enveloppe, elle y aperçut une photographie. 

En me parlant, il regardait avec une émotion visible le jardin de son 
enfance. 

Pendant qu’elle n’est pas là, dites-moi la vérité. 

Tandis qu'il parlait, mon ami ne pouvait quitter des yeux le cher visage 


retrouvé. 
En longeant la lisière du bois, il s'arrêta brusquement. 


Tandis qu’ils descendaient du train, ils pensaient déjà à leur prochain 
voyage. 


XIV. D'après le modèle 

Le vieillard prend les mains de Françoise; les Prussiens ne verront pas 
son geste de femme affolée. 

Le vieillard prend les mains de Françoise pour que les Prussiens ne voient 
pas son geste de femme affolée. 
exprimez l’idée de but à l’aide de pour que ou afin que (employez les temps du subjonctif suggérés 
par le sens): 

Le professeur répète les questions; les étudiants comprendront mieux, 

Marchons lentement; il pourra nous rejoindre. 

L'’officier accorde au prisonnier deux heures; il aura le temps de réfléchir 
à ce qu'il doit faire. 

J'ai acheté ce beau tableau; ma tante sera contente. 

Il organise sa vie avec soin; aucun soir ne demeure vacant. 

Laisse ton adresse; on t’écrira. 

Prenons ce sentier; on ne nous verra pas. 

Parlez plus fort; tout le monde entendra. 
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XV. Traduisez en français: 

Ce frumoasă era Françoise! Tot satul o iubea. 

Ea a ales pe Dominique, un tînăr care venise din Belgia ca să vindă 
averea pe care o mostenise de la un unchi al său ce murise de curind. 

Pe la mijlocul lunii iulie, moș Melier și-a invitat prietenii si le-a spus că 
are plăcerea să-i instiinteze că Françoise va lua în căsătorie pe Dominique. 
Se fixase nunta în ziua de Sf. Louis. A fost o adevărată petrecere: s-a golit 
un butoiaș. 

Chiar în ajunul nunţii, oștile prusace — care-l bătuseră pe împărat — se 
îndreptau spre sat. Detasamentul francez, care venise cu o zi înainte în sat, 
se instalase în moara lui moș Merlier. Lupta a fost dirză. Dominique a luptat 
alături de soldaţi. Cind soldaţii prusaci au intrat în moară, din pușca lui 
Dominique mai ieșea încă fum. Prusacii au pus mina pe el și l-au dus într-o 
cameră. Ofițerul voia ca Dominique să-i conducă prin pădure pentru ca să 
nu fie prinşi de soldaţii francezi, care vroiau să ocupe din nou satul. Domi- 
nique a refuzat să le facă acest serviciu. 

Cind soldaţii francezi au intrat din nou în sat, au găsit-o pe Françoise 
între cadavrele soţului şi tatălui ei, printre ruinele fumeginde ale morii. 


XVI. Répondez auz questions suivantes: 

— Où les soldats avaient-ils emmené Dominique? 

— Pourquoi l'officier était-il entré chez le prisonnier? 

— Est-ce que l'officier avait lair content en sortant de la pièce où on 
avait enfermé Dominique? 

— Pourquoi les soldats amenaient-ils Dominique? 

— Qu'est-ce qu’il criait? 

— Qu'est-ce que l'officier lui avait demandé? 

— Que pensez-vous de l'attitude de Dominique? 

— Qu'est-ce que Françoise aurait voulu lui conseiller? 

— Est-ce que le père Merlier approuve l’attitude de Dominique? 

— Comment le savez-vous? Pourquoi le vieillard saisit-il les mains de 
Françoise ? 

— Est-ce que les soldats français étaient loin du village? 

— Qu'est-ce qu'on apercevait à la lisière du bois de Sauval? 

— Quelle fut la pensée de Françoise en apercevant les soldats français? 

— Comment Françoise manifesta-t-elle sa joie en voyant arriver les sol- 
dats français? 

— Qu'est-ce qui la fit se retourner? Que vit-elle? 

— Pourquoi les Prussiens s’étaient-ils emparés du père Merlier? 

— Qu'est-ce qu’ils attendaient de lui? 

— Croyez-vous que Dominique eût bien agi s’il eût accepté de conduire 


les Prussiens? 
— Si Dominique n’avait pas aimé la France, aurait-il refusé de rendre 
service aux envahisseurs ? 
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LECTURE 
LA RELEVE DU MATIN 


Le dialogue avec Gérard 


Antonin, 20 ans, mobilisé comme auxiliaire à Paris, 
vient d'apprendre à Gérard, 12 ans et demi, frère d'un 
de ses amis, que Dejoie — un de ses camarades — a 
été tué sur le front. 


Antonin: Gérard, Dejoie a été tué! 

Gérard: Je viens de l’apprendre. 

Antonin: Et il y a trois jours encore, tu te souviens, je te parlais de lui. 
Ce garçon que j'ai connu à peine, je te disais combien j'aurais aimé 
que, toi, tu le connaisses. Tiens sa photo. 

Gérard (après avoir regardé la photo): Tu me la donnes? 

Antonin: L’extraordinaire chose! J’ai sur moi la photo d’un garçon à qui 
j'ai parlé une heure en tout peut-être dans ma vie, avec qui je n’ai 
pas échangé une lettre, dont je n’ai pas su où il habitait, — et toi tu 
ne l’as jamais vu, et tu me la demandes! Ah! que n’aurait-il accompli, 
celui-là, s’il avait vécu! Rien peut-être. 

Gérard: Qu'est-ce que tu veux, il est mort. Tout le monde meurt. 

Antonin: Tu ne diras pas ça quand tes parents mourront. 

Gérard: Si, je pleurerai un peu; et puis je dirai: il fallait bien qu’ils meurent. 

Antonin: C'est bon, c'est bon. J'avais autre chose à te dire, mais dans ces 
conditions-là, je me tais. 

Gérard: Est-ce que je t'ai froissé? Tu as l’air de faire la tête. 

Antonin: Je songe seulement à la dernière heure où j'ai vu ce garçon. C'était 
il y a un mois dans la chapelle du collège dont nous sommes tous deux 
des anciens. 

Gérard: Si j'avais su que j'allais te froisser, je ne l’aurais pas dit. 

Antonin: Tu ne m’as pas froissé. Tu emploies toujours des termes inexacts. 
Dis-moi, est-ce que tu y penses, quelquefois à la guerre? 

Gérard: Pas bien souvent. 

Antonin: Et à tout ce qu’on souffre? Et à tous les pauvres diables de morts? 

Gérard: Un petit peu. Pas bien souvent. Tu pars bientôt? 

Antonin: Dans huit jours; j'ai demandé à partir pour le front, dans l’infan- 
terie, en première ligne. 

Gérard: Tu as enfin pris ton courage à deux mains. Si je partais avec toi, tu 
verrais, jamais tu ne serais tranquille, chaque endroit dangereux, il 
faudrait que tu y ailles. Si tu étais blessé, je te défendrais de te faire 
évacuer. Il faudrait que tu sois tout le temps épatant. 

Antonin: Mon Dieu, c’est un très beau programme. 

Gérard: Et moi, qu'est-ce qu’il va falloir que je fasse? 

Antonin: Que tu fasses? 

Gérard: Pour la guerre. 
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Antonin: Je suis sûr que tu aurais des façons de te rendre très utile, très 
utile, Je vois cela vaguement. Je ne pourrais te dire encore rien de précis, 
mais j'y réfléchirai, je te l’écrirai. 

Gérard: Je voudrais que tu m'expliques ce que je pouvais faire pour la guerre. 

Antonin: Eh bien, tiens, je te souviens d'une chose que tu m'as dite, il y 
a quelque temps et qui m'avait beaucoup frappé. 

Tu m'as dit qu’à la rentrée, dans les compositions de ta classe, tu 
étais en moyenne vingtième sur trente-sept élèves ... 

Gérard: À présent, j'arrive toujours dans les huit premiers. 

Antonin: C’est cela. Eh bien! tu vas peut-être me trouver un peu ridicule, 
mais je ne peux pas te dire comme je trouve cela admirable. Je comprends 
ton courage. Toi au lycée et moi à la guerre. À quoi serviraient ces mil- 
liers de garçons qui se font tuer, si tu ne cherchais pas à être huitième 
au lieu de vingtième. 

Gérard: Ah! voilà que tu recommences à plaisanter. 

Antonin: Non, non, Gérard, je te le jure, jamais plus je ne plaisanterai de 
ma vie. Allons, et maintenant, il faut que je te quitte. 

Gérard: C'est vrai? 

Antonin: Oui, c'est vrai. 

Gérard: Nous pouvons rester encore à causer cinq minutes. Cinq minutes, 
ce n’est pas long. 

Antonin: Si, quelquefois. 

Gérard: Tu ne seras pas tué. Alors, n’aie pas peur. 

Antonin: Tu le sais donc, pour l’affirmer ainsi? Eh bien! il faut te croire. 
Je suis heureux de t'avoir rencontré. Oui, il est bien que cette heure-ci 
ait existé. Et c’est pour cela que je pars me battre, pour qu’une vie soit 
assurée où nous puissions parler comme nous avons parlé aujourd’hui. 
Allons, cette fois, au revoir. ma première perme | 

Gérard: Au revoir. 

Antonin (le retenant): Et puis, dis donc, n’oublie pas Dejoie. 

Gérard: Je te promets que non. 

Antonin (quand il est seul): Je crois au sérieux de la vie, 


D’après Henry de Montherlant 


VOCABULAIRE 


que n'aurait-il accompli ce n-ar fi făcut tu as eniin pris ton courage à deux mains 


(înfăptuit) 

tu as l’air de faire la tête se pare că esti 
supărat (bosumflat) 

anciens foşti elevi (în acest text) 

les pauvres diables de morts nenorocitii de 
morţi 


ţi-ai luat, în sfirsit, inima în dinţi 
je te défendrais de... ti-as interzice să... 
dans les huit premiers printre primii opt 
qui se font tuer care sînt uciși 
perme permisie (în limbajul militarilor) 


LEÇON 13 


CARMEN 
Un bandit d'Andalousie 


J'avais loué à Cordoue un guide et deux chevaux et je m'étais mis en 
route!. Certain jour, errant dans la partie élevée de la plaine de Cachena, 
harrassé de fatigue’, mourant de soif, brûlé par un soleil de plomb, j’aperçus, 
assez loin du sentier que je suivais, une petite peiouse verte parsemée de 
jonc et de roseau’. Cela m’annonçait le voisinage d’une source. En effet, en 
m'approchant, je vis que la prétendue pelouse était un marécage* où se perdait 
un ruisseau. 

Je conclus qu’en le remontant je trouverais de Pcau plus fraîche et peut- 
être un peu d'ombre au milieu des rochers. À peine eus-je fait une centaine 
de pas, que la gorge s’élargissant tout à coup me montra une espèce de cirque 
nature. 

À moi n'appartenait pas l’honneur d’avoir découvert un si beau lieu. 
Un homme s’y reposait déjà. C’était un jeune gaillard“, de taille moyenne, 
mais d’apparence robuste, au regard sombre et fier. 

J’avouerai que d’abord l’espingole? et Pair farouche? de l’homme me 
surprirent un peu; mais je ne croyais plus aux voleurs, à force d’en entendre 
parler et de n’en rencontrer jamais’. Je saluai donc l’homme d’un signe de 
tête familier, et je lui demandai en souriant si j'avais troublé son sommeil. 
Sans me répondre il me toisa!0 de la tête aux pieds; puis comme satisfait 
de son examen il considéra avec la même attention mon guide qui s’avançait. 
Je vis celui-ci pâlir et s’arrêter en montrant une terreur évidente. 


Mauvaise rencontre! me dis-je. Mais la prudence me conseilla aussitôt 
de ne laisser voir aucune inquiétude. Je mis pied à terre!!; je dis au guide 
de débrider, et, m’agenouillant au bord de la source, j'y plongeai ma tête et 
mes mains. Puis je m'6tendis sur l’herbe, et, d'un air dégagé, je demandai 


1 je m'étais mis en route  pornisem la drum 

2 harrassé de fatigue  frint de oboseală 

3 parsemée de jonc et de roseau presărată cu stuf si trestie 

4 la prétendue pelouse était un marécage aşa-zisa peluză era o baltă 

5 une espèce de cirque naturel un fel de poiană între munți 

€ un jeune gaillard un voinic tînăr 

7 Vespingole arbaleta 

8 Pair farouche înfăţişarea sălbatică 

9 à force d'en entendre parler et de n’en rencontrer jamais tot auzind vorbindu-se 
despre ei şi neîntilnindu-i 
niciodată 

10 il me toisa el mă măsură 

1 je mis pied à terre mă dădui jos (descălecai) 
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à l’homme s’il n'avait pas un briquet sur lui. En même temps je tirai mon 
étui à cigares!?. 

L’inconnu, toujours sans parler, fouilla dans sa poche}, prit son briquet, 
et s'empressa de me faire du feu“. Mon cigare allumé, je choisis le meilleur 
de ceux qui me restaient, et je lui demandai s’il fumait. 

— Oui, monsieur, répondit-il. 

— Vous trouverez celui-ci assez bon, lui dis-je en lui présentant un cigare 
de la Havane”. 

Il me fit une légère inclination de la tête, alluma son cigare au mien, 
me remercia d’un autre signe de la tête, puis se mit à fumer! avec l'appa- 
rence d’un très vif plaisir. 

— Ah! s'écria-t-il en laissant échapper lentement sa première bouffée? 
par la bouche et les narines, comme il y avait longtemps que je n’avais 
pas fumé ! 

Mon homme se montra plus causant!8 que je ne l’avais espéré. 

D'ailleurs, bien qu’il se dit habitant de Montilla, il paraissait connaître 
le pays assez mal. Il ne savait pas le nom de la charmante vallée où nous 
nous trouvions; il ne pouvait nommer aucun village des alentours!®. 

L'ombre et la source me charmèrent tellement, que je me souvins de 
quelques tranches d’excellent jambon que mes amisde Montilla avaient mis 
dans la besace de mon guide. Je les fis apporter, et j’invitai l'étranger à 
prendre sa part de la collation impromptue”. 

S'il n’avait pas fumé depuis longtemps, il me parut vraisemblable qu'il 
n'avait pas mangé depuis quarante-huit heures au moins. Il dévorait comme 
un loup affamé2. Mon guide, cependant, mangeait peu, buvaitencore moins, 
et ne parlait pas du tout, bien que depuis le commencement de notre voyage, 
il se fût révélé à moi comme un bavard sans pareil*?. La présence de notre 
hôte semblait le gêner, et une certaine méfiance les éloignait l’un de l’autre 
sans que j'en devinasse positivement la cause. 

Déjà les dernières miettes du pain et du jambon avaient disparu, nous 
avions fumé chacun un second cigare; j'ordonnai au guide de brider nos 
chevaux, et j'allais quitter mon ami, lorsqu'il me demanda où je comptais 
passer la nuit. 

Avant que j'eusse fait attention à un signe de mon guide, j'avais répondu 
que j'allais à la venta del Cuervo”. 

— Mauvais gîte** pour une personne comme vous, monsieur... J’y vais, 
et si vous me permettez de vous accompagner, nous ferons route ensemble. 

— Très volontiers, dis-je en montant à cheval. 


12 je tirai mon étui à cigares îmi scosei cutia cu țigări de foi 
33 Pinconnu... fouilla dans sa poche necunoscutul... se scotoci în buzunar 
14 de me faire du feu să-mi dea să aprind 

15 un cigare de la Havane o [ţigară de foi) havană 

16 se mit à fumer începu să fumeze 

17 sa première bouffée primul fum 

18 se montra plus causant deveni mai vorbăreţ 

1 aucun village des alentours nici un sat din împrejurimi 

20 de la collation impromptue din gustarea (masa) improvizată 
21 comme un loup affamé ca un lup hämesit 

2 comme un bavard sans pareil ca un guraliv fără pereche 

23 à la venta del Cuervo la hanul Corbului (in spaniolă) 

24 mauvais gite nepotrivit adăpost 
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Mon guide me fit un nouveau signe des yeux. J’y répondis en haussant 
les épaules, comme pour l’assurer que j'étais parfaitement tranquille, et nous 
nous mimes en chemin. Les signes mystérieux d'Antonio, son inquiétude, 
quelques mots échappés à l’inconnu avaient déjà formé mon opinion sur le 
compte de mon compagnon de voyage”. Je ne doutais pas que je n’eusse 
affaire à un contrebandier, peut-être à un voleur; que m'importait? Je con- 
naissais assez le caractère espagnol pour être sûr de n’avoir rien à craindre 
d’un homme qui avait mangé et fumé avec moi. Sa présence même était une 
protection assurée contre toute mauvaise rencontre”. 


D'après Prosper Mérimée 


PRONONCIATION 


plomb — le groupe om se prononce par la nasale on dans ce mot (pl5); 
jonc — le groupe on se prononce ici par la nasale 3 (35). 


LEXIQUE 
Homonymes 


air m. aer, infätisare ; melodie — aire f. arie (de treierat) ; suprafaţă ; cuib (de pasăre de pradă) 
hère m. păcătos, nenorocit 


Synonymes 

sans pareil loc. adv. = sans égal loc. ado, s'empresser p. = se dépêcher v, 
collation f. — repas léger m. impromptu, -e adj. = improvisé, -e adj4 
alentours m. pl. = environs m. pl. bavard, -e adj. = causant, -e adj. 
Antonymes 

avouer o. =Æ cacher v.; dissimuler v. farouche adj. + doux, douce 


harrass6, -e adj. + dispos, -e adj.; frais, fraîche adj. 


Mots à plusieurs sens 


compter #. — a număra: Jl compte les clients. 
— a considera: Jl compte cela pour beaucoup. 
— a crede: Elle compte partir demain. 
— a avea importanţă: Cela compte peu. 
louer o. — a închiria: Zl a loué une belle maison. 
— a angaja: J'avais loué un guide. 
— a rezerva, a reţine: Il a loué sa place dans le train. 
— a lăuda, a complimenta: Jls ont été loués par le directeur. 


— a felicita: Je vous loue de votre choix. 


25 en haussant les épaules  ridicind din umeri 

26 nous nous mimes en chemin  pornirăm la drum 

27 sur le compte de mon compagnon de voyage în privința tovarăşului meu de drum 
28 contre toute mauvaise rencontre împotriva oricărei intilniri neplăcute 
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EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Lisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en italique: 


Il y avait dans le magasin beaucoup de clients; j’en avais complé une 


centaine. 
[ls étaient quatre sans compter les enfants. 


Elle a fait sa valise; elle comptait pouvoir partir ce soir. 


Ce qui comptait pour lui c'était de réussir. 
q 


C’est une belle robe; je vous loue pour votre choix. 


C'est un bel appartement; il doit se louer cher. 
Il est prudent de louer des places. 


Notre ami avait loué un guide pour cette excursion. 


II. Choisissez dans la liste indiquée à droite les expressions qui puissent compléter le sens 


des phrases suivantes: 


Comme il était ... de fatigue, il voulait se reposer. farouche 
Nous ... en route dans un quart d’heure. harrassé 
Il avait peur parce que cet homme avait un air ... | foiser 

Le bandit le ... de la tête aux pieds. meltre(se) 
Le cheval étant fatigué, il... bavard 


Cet homme parlait tout le temps; îl était trop ... 


mettre pied à 
terre 


111. Remplacez les mots en italique par les synonymes indiqués à droite: 


Le bandit se montra plus causant qu’il ne l'avait 


espéré. 
j C'était un bon compagnon de voyage; il était sans des environs 
égal. bavard 
Je linvitai à prendre sa part de la collation sans pareil 
impromptue. improvisé 
Il ne pouvait nommer aucun village des alentours. louer 
Il nous a servi un repas léger. collation 


On avait engagé le meilleur guide du pays en vue 
de cette excursion. 


IV. Pour compléter le sens des phrases suivantes, remplacez les mots en italique par des 


antoymes tirés du texte et indiqués dans la liste à droite: 


Cet homme n’avait pas lair doux; il avait Vair ... 
Il n’aimait pas ce jeune homme bavard ;il préférait 


i i manti cacher 
son frère qui était ... 
Span mn À : i farouche 

Ton ami m'avoue jamais son ignorance; il la... vai 

Lui, il avait toujours l’air mélancolique; elle, au e RR 
contraire, elle avait l’air ... A 

Ù i 3 3 siiencieuz 
Cet enfant n'est jamais tranquille; îl est ... sită 
d 


Je Pai vu: il ne mangeait pas, il ... comme un loup 
affamé. 
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V. Lisez et traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux expressions et aux mots 
qui introduisent l’idée de manière: 

Je lui demandai en souriant si j’avais troublé son sommeil. 

Il parlait comme un bavard sans pareil. 

Le jeune homme dévorait comme un loup affamé. 

Paul est sorti sans que je le sache. 

Ce poète faisait des vers en se promenant. 

J'y répondis en haussant les épaules. 

Elle s’habillait toujours avec élégance et portait ses robes avec grâce. 

Il est entré sans être annoncé. 


EXPLICATION 


L'expression de la manière 


La manière s'exprime par: 
— comme: Il parlait comme un bavard. | 
— sans que+subjonctif (si les deux verbes ont des sujets diffé- | 
rents): i 
Il entra sans qu'on l'entendit. | 
— sans+infinitif (si le sujet des deux verbes est le même): 
Elle sortit sans être vue. | 
— un gérondif (si le sujet des deux verbes est le même): | 
Mon ami lit en écoutant la radio. | 
— un adverbe de manière: | 
Agissez prudemment. 
— un adjectif précédé de: d'une façon, d'une manière, d'un air: | 
Elle s'habille d'une manière élégante. | 
— un nom précédé de: à la manière de, avec, sans, ete.: | 
Regardez-le: il s'amuse à la manière d'un enfant. | 


VI. D’après le modele 
Tu as chante ... tu chanter d'habitude. 
Tu as chanté comme tu chantes d’habitude. 
exprimez la manière par comme en mettant le verbe en italique à un temps convenable: 
Il travaillera ... vous lui expliquer. 
Tu récites les vers ... ton professeur t'apprendre. 
Ferme doucement la porte ... tu le faire d'habitude. 
Elle ne danse pas ce soir ... nous l'avoir pu danser hier soir. 
J'ai fait ce travail ... je pouvoir. 
Il n’est pas du tout aimable ... vous le croire. 
VII. D’après le modèle 
Il t'a répondu cela et tu n'as pas protesté. 
Il t’a répondu cela sans que tu protestes. 
transformez les phrases suivantes en mettant devant les propositions en italique sans que: 


Paul est en voyage et tu ne le sais pas. 
Il s'était mis en route et l’aubergiste ne S'en était pas aperçu. 
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Il a été applaudi et il ne le mérite pas. 

On lui a accordé ce prix et il wen sait rien. 

Ils sont venus chez moi et je ne les ai pas invités. 

Mon cousin est parti et je n'ai pas eu le temps de le remercier pour ce 


qu’il a fait pour moi. 


VIII. D’après le modele 


Faites ce travail et ne protestez pas. 
Faites ce travail Sans protester. 
exprimez les phrases suivantes en mettant devant les propositions en italique la préposition sans: 


Il a agi ainsi et il ne l’a pas voulu. 

Le voyageur a marché toute la nuit et il ne s’est pas reposé au moins 
une demi-heure. 

Cet explorateur avait fait cinquante kilomètres à cheval et il n'avait 
pas mis pied à terre. 

Il est sorti et il ne l’a pas regardé. 

Elle lui a répondu cela et elle ne riait pas. 

Sortez et ne protestez pas. 


IX. D’après le modèle 


Il lit et il écoute de la musique. 
Il lit en écoutant de la musique. 


exprimez les phrases suivantes en remplaçant les propositions en italique par le gérondif: 


Le bandit le regarda et haussa les épaules. 

Il marchait et il souriait. 

La pauvre femme racontait sa vie et elle pleurait. 

Le guide s'arrêta et il montra une terreur évidente. 

Ah ! s’écria-t-il et il laissa échapper sa première bouffée par les narines. 
Il suivait le sentier et admirait la pelouse verte. 


X. Répondez aux questions suivantes en introduisant dans les réponses les éléments proposés 
(adverbe tiré d'un adjectif, nom précédé d’une préposition ou d’une locution appropriée): 

— Comment vont-ils? (lent) 

— Comment vous ont-ils reçus? (gentil) 

— Comment s'habillait-elle? (élégant) 

— Comment l’a-t-il traité? (chien) 

— Comment s'est-il tiré de ce mauvais pas? (adresse) 

— Comment faudrait-il agir? (prudent) 

— Comment s’endormit-il? (tranquille) 

— Comment a-t-il accepté votre proposition? (gai) 


XI. Lisez les phrases suivantes en faisant attention à la place du sujet: 
Ce spectacle, dit mon ami, est le meilleur que j'aie vu. 
Mon ami a été malade; aussi a-t-il fait venir le médecin. 
Là se trouvait la plus belle maison. 

Pourquoi est-il parti? 

Peut-être viendra-t-il ce soir. 

Non, repondit-il, je préfère rester à la maison ce soir. 
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XII. Pour chacune des réponses suivantes, posez deux questions — l’une avec l'inversion 


du sujet et l’autre sans inversion: 


— Oui, je trouverai de l’eau fraiche et peut-être un peu d'ombre au 


milieu des roches. 


— Oui, un homme se reposait près de la source. 

— Oui, l’inconnu fouilla dans sa poche. 

— Non, il ne savait pas le nom de la charmante vallée. 
— Le bandit dévorait comme un loup affamé. 

— Oui, la présence de notre hôte semblait le gêner. 

— Oui, le guide lui fit un nouveau signe des yeux. 

— Non, monsieur, je ne fume pas. 


XIII. Traduisez chaque question par deux propositions interrogatives — l’une avec l'inver- 


sion du sujet, l’autre sans inversion: 
Li 


— Pe cine ai întilnit? — Cînd vor veni ei la noi? 

— Ce ai văzut acolo? — Tovaräsul lui de drum era înfo- 
— De ce nu ai spus nimic? metat? 

— Unde vor lua masa? — Cu cine a plecat în călătorie? 

— De ce era neliniștit ghidul? — Despre cine vorbeau ei? 

— La ce se gindea? — Ce căzuse jos? 


XIV. Transformez les propositions en italique en propositions incidentes: 


Il s'écria: Il y a longtemps que je n'ai pas fumé. 

Il dit: Je n’airien à craindre d'un homme qui a mangé et fumé avec moi. 
Il déclara: Mauvais gîte pour une personne comme vous. 

Il dit: Permettez-moi de vous accompagner. 

Le bandit ajouta: Nous ferons route ensemble. 

Il dit en montant le cheval: Très volontiers. 


XV. Mettez devant les propositions en italique les éléments proposés; exprimez chacune 


des phrases avec et sans inversion (l’inversion étant facultative): 


9* 


Il avait raison d’être inquiet. (peut-être) 

Il va venir me voir. (sans doute) 

Ces étoffes sont belles; elles coûtent cher. (aussi) 

On a fait venir son ami. (au moins) 

Le soleil était levé. (à peine) 

C'était un voleur. (peut-être) 

Il fit une centaine de pas. (à peine) 

Je suis dans la rue, voilà un orage qui éclate. (à peine) 


XVI. Répondez aux questions suivantes: 


` — En compagnie de qui l’étranger avait-il quitté Cordoue? 


— Où errait-1l un jour? 

— Qu'est-ce qu’il aperçut au loin? 

— Pourquoi la vue d’une pelouse verte réjouit-elle le voyageur? 

— Qu'est-ce que le voyageur espérait trouver en remontant le ruisseau? 
— Qu'est-ce qu’il découvrit après avoir fait une centaine de pas? 

— Était-il le premier à avoir découvert ce beau lieu? 

— Comment était l’homme qui s’y trouvait? 


131 


— Quel salut le voyageur adressa-t-il à Pinconnu et de quoi s'excusa-t-il? 

— Comment l’inconnu réagit-il au salut amical de l'étranger? 

— Pourquoi le voyageur pensa-t-il avoir fait une mauvaise rencontre? 

— Que fit-il ayant mis pied à terre? 

— Comment fit-il pour lier conversation? 

— Quelle fut l’attitude et la conduite de l’inconnu? 

— Est-ce que l’inconnu connaissait bien le pays? Pourquoi? 

— Que pensa le voyageur en le regardant manger? 

— Est-ce que le guide avait bon appétit? Pourquoi? 

— Quel sentiment le guide et l’inconnu paraissaient-ils éprouver l’un 
pour l’autre? 

— Qu'est-ce que le voyageur ordonna au guide? 

— Où le voyageur voulait-il passer la nuit? 

— Est-que l’inconnu connaissait cette auberge? 

— Est-ce que l’auberge jouissait d’une bonne réputation? 

— Pourquoi l'inconnu offrit-il au voyageur de l’accompagner? 

— Comment le voyageur accepta-t-il cette offre? 

— Comment le guide manifesta-t-il son mécontentement? 

— Pourquoi le voyageur n’avait-il rien à craindre? 

— Comment considérait-il la présence de cet inconnu? 

— Montrez que le voyageur connaissait mieux que son guide le caractère 
espagnol. 


LECTURE 
DANS UN TRAIN ESPAGNOL 


Un écrivain français voyage en Espagne par le train; 
il roule de Valence vers Barcelone en troisième. 


…Le départ d’un train espagnol occasionne des scènes dont un dévot de 
l'Espagne voudrait ne pas se souvenir. Le wagon bondé. 

Tous les amis sont venus pour serrer la main aux partants, qui prennent 
des têtes de mater dolorosa parce qu’ils quittent les leurs pour trois semaines; 
et ces visages larmoyants, avec ces gens en deuil (les Espagnols ont la manie 
d’être toujours en deuil) qui montent à la queue leu leu dans le wagon, et 
y défilent en serrant des mains, et en marchant sur des pieds, font penser 
à un enterrement. Que de cris! quelle excitation! Adio! Adio! Auprès de 
ces gens, un Français du Midi fait figure de personnage silencieux. Mais la 
familia! Cette invention spécifiquement italienne, espagnole. Et toujours 
ce mot, écoutez-les, la familia, qui revient dans leur conversation ! Ah, ils 
sont trop! Adio! Adio! Ils chantent le mot, se provoquent l’un l’autre à 
le chanter davantage, comme les chiens s’attisent l’un l’autre en aboyant. 
Et au-dessus de tout cela, hurlant à pleine voix, le poupon, le chialeur inter- 
national, qui hante les trains comme la punaise les lits: fléau du voyage, 
que ni les précautions ni l'argent ne peuvent réduire, et contre lequel il n'y 
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a pas de cachets, comme contre le mal de mer. Quand le poupon s’est tu, 
épuisé, un moment le wagon se repose. 

Le repos du wagon n 'est interrompu que par l’apparition d’un personnage 
à la barbe pas faite, à la mine patibulaire, le policier qui, avant de vous 
demander vos papiers, entr'ouvre son veston et vous montre son insigne. 

Mais, dans ce silence relatif, peu à peu on distingue de faibles piaule- 
ments, qu’on avait pris d’abord pour des grincements d’essieux. Toutes ces 
femmes ont des moineaux plein leurs poches de tabliers, avec le mouchoir 
par-dessus. Et dans le filet — outre un gamin qui y dort, et de qui vous 
rencontrez la jambe pendante, quand vous tournez la tête, — ily a des coqs, 
suspendus par les pattes, comme fut crucifié leur patron saint Pierre, à 
seule fin de les faire souffrir, et qui crient à chaque station où l’on s 'arrête, 
comme s’ils l’annonçaient, eux aussi, dans leur langue; des lapins qu’on 
assomme d’un coup de poing sur le crâne, de temps à autre, mais à demi 
seulement pour que leur agonie puisse durer toute la nuit. Tout le train plein 
d'agonies d'animaux. À un gosse qui le torturait, la mère retire son moineau. 
On pense que c’est pour protéger la bestiole; mais la mère sait si bien «y 
faire» que l'oiseau, qui supportait en silence la cruauté inconsciente du 
gosse, dans les mains de la mère aussitôt se met à crier. L'homme entretient 
des animaux domestiques sous prétexte d'utilité, mais en réalite pour pouvoir 
assouvir sur eux sa sauvagerie, légalement. 


D’après Henry de Montherlant 


VOCABULAIRE 


un dévot de l'Espagne un habotnic din 
Spania 

le wagon bondé vagonul ticsit (de lume) 

qui prennent des têtes de mater dolorosa 
care arborează figuri îndurerate 

à la queue leu leu unul după altul (în şir 
indian) 

en marehant sur des pieds călcînd pe picioare 

comme les chiens s’attisent 

Pun Pautre aşa cum se întărită ciinii 
uniipe alții 

le poupon copilul mic 

le chialeur international smiorcăitul inter- 
național 

qui hante les trains cae bintuie (de care 
nu scapi) prin trenuri 


ne peuvent réduire nu-l pot stirpi 

à la mine patibulaire cu înfățișarea unui 
om bun de spînzurat 

qu'on avait pris d'abord pour care fuseseră 
luate la început 

des grincements d'essieux drept scirtiit de 
osii 

qu'on assomme d'un coup de poing care 
sînt ametiti cu o lovitură de pumn 

la mère sait si bien „y faire“ mama ştie 
aşa de bine „să procedeze“ 

pour pouvoir assouvir sur eux 

sa sauvagerie ca să-şi poată potoli (revärsa) 
instinctul de sălbăticie asupra lor 


LECON 14 


CARMEN 
(suite) 


À l’auberge du Corbeau 


Nous arrivâmes à l’auberge. Elle était telle qu’il me l'avait depeinte!, 
c’est-à-dire bien misérable. Une grande pièce servait de cuisine, de salle à 
manger et de chambre à coucher. Sur une pierre plate, le feu se faisait au 
milieu de la chambre, et la fumée sortait par un trou pratiqué dans le toit?. 
Le long du mur, on voyait par terre cinq ou six vieilles couvertures de mulets; 
c'étaient des lits de voyageurs. Le souper fut meilleur que je m'y attendais?. 
Après avoir mangé, remarquant une mandoline accrochée contre le mur, je 
demandai à la petite fille qui nous servait si elle savait en jouer’. 

— Non, répondit-elle, mais don José en joue si bien! 

— Soyez assez bon, lui dis-je, pour me chanter quelque chose; j'aime 
à la passion votre musique nationale. 

— Je ne puis rien refuser à un monsieur si bon, qui me donne de si excel- 
lents cigares, s'6cria don José d’un air de bonne humeur?. 

Sa voix était rude, mais pourtant agréable, l’air mélancolique et bizarref; 
quant aux paroles je n’en compris pas un mot”. 

— Si je ne me trompe, lui dis-je, ce n’est pas un air espagnol que vous 
venez de chanter, et les paroles doivent être en langue basque. 

— Oui, répondit don José d’un air sombre?. Il posa la mandoline à terre, 
et se mit à contempler le feu qui s’éteignait avec une singulière expression 
de tristesse... 

Je me croyais assez fatigué pour pouvoir dormir dans un pareil gîte”; 
mais au bout d’une heure!?, de très désagréables démangeaisons m’arrachèr- 


1 elle était telle qu'il me l’avait dépeinte era așa cum mi-o descrisese 
2 par un trou pratiqué dans le toit printr-o gaură făcută în acoperiş 
3 que je m'y attendais decît mă aşteptam 

4 si elle savait en jouer dacă știa să cînte (la mandolinä) 

5 d'un air de bonne humeur cu un aer de bună dispoziţie 

6 l'air mélancolique et bizarre melodia tristă si ciudată 

7? pas un mot niciun cuvint 

8 un air espagnol o melodie spaniolă 

? d'un air sombre cu o infätisare posomorită 

10 à terre pe jos 

11 dans un pareil gite într-un astfel de culcus 

12 au bout d’une heure după o oră 

13 de très désagréables démangeaisons mîncărimi (pişcături) extrem de neplăcute 
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ent à mon premier sommeil. Dès que j'en eus compris la nature, je me levai, 
persuadé qu’il valait mieux passer le reste de la nuit à la belle étoile5 que 
sous ce toit inhospitalier. Marchant sur la pointe du pied, je sortis de la 
maison. Auprès de la porte était un large banc de bois; je m'âtendis dessus. 
J’allai fermer les yeux pour la seconde fois, quand il me sembla voir passer 
devant moi l’ombre d’un homme et l’ombre d’un cheval. Je crus reconnaître 
Antonio, mon guide. Surpris, je me levai et marchai à sa rencontre". 

— Où est-il? me demanda Antonio à voix basse. 

— Dans l'auberge; il dort. Pourquoi done emmenez-vous ce cheval? 

— Parlez plus bas, me dit Antonio, vous ne savez donc pas qui est cet 
homme-là. C’est José Navarro, le plus célèbre bandit de l’Andalousie. 

— Bandit ou non, que m'importe? répondis-je; il ne nous a pas volés, 
et je parierais qu’il n’en a pas envie". 

— À la bonne heure®, mais il y a deux cents ducats pour qui le livrera”!. 

— Que le diable vous emporte?, lui dis-je. Quel mal vous a fait ce 
pauvre homme pour le dénoncer? D'ailleurs, êtes-vous sûr qu’il soit le brigand 
que vous dites? 

— Parfaitement sûr, tout à l’heure il m'a suivi dans l'écurie et m’a 
dit: «Tu as lair de me connaître, si tu dis à ce bon monsieur qui je suis, 
je te fais sauter la cervelle” ». Restez, monsieur, restez auprès de lui, vous 
n'avez rien à craindre. Tant que vous serez là, il ne se méfiera de rien”. 

J'essayai de le retenir. 

— Je suis un pauvre diable, monsieur, me répondit-il; deux cents 
ducats ne sont pas à perdre. 

Le guide monta à cheval, et dans l'obscurité je leus bientôt perdu de 
vue. J'étais fort irrité contre mon guide. Après un instant de réflexion, je 
me décidai et rentrai dans la venta. Don José dormait encore. Je fus 
obligé de le secouer rudement pour l’éveiller. 

— Monsieur, lui dis-je, je vous demande pardon de vous éveiller mais 
j'ai une question à vous faire; seriez-vous bien content de voir arriver ici 
une demi-douzaine de soldats? Il sauta en pieds, et d’une voix terrible: 

— Qui vous l’a dit? demanda-t-il. 

— Peu importe d’où vient l'avis, pourvu qu’il soit bon. 

— Votre guide m’a trahi, mais il me le payera. Où est-il? 

— Je ne sais ... Dans l'écurie, je pense... 


14 persuadé qu’il valait mieux convins că era mai bine 

15 à la belle étoile afară, sub cerul liber 

35 sur la pointe du pied în virful picioarelor 

17 à sa rencontre în intimpinarea lui 

18 à voix basse încet (cu voce scăzută) 

19 qu'il n’en a pas envie că nici nu vrea (nici nu are intenţia) 
20 à la bonne heure foarte bine (aşa este) 

21 pour qui le livrera pentru cel care îl va preda 

22 que le diable vous emporte să te ia naiba 

23 Je te fais sauter la cervelle îți zbor creierii 

24 il ne se méfiera de rien nu va bănui nimic (va sta liniştit) 
25 un pauvre diable un om sărac 

20 Ja penta han (în spaniolă) 

27 pourvu qu’il soit bon numai să fie bun 
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— Ah! votre guide! votre guide! Je m’en étais mefi6%. Adieu, mon- 
sieur. Dieu vous rende le service que je vous dois”. Je n’ai qu’un regret, c'est 
de ne pouvoir m'’acquitter envers vous. , | 

— Pour prix? du service que je vous ai rendu, promettez-moi, don José, 
de ne soupçonner personne, de ne pas songer à la vengeance. Tenez, voilà 
des cigares pour votre route; bon voyage! Et je lui tendis la main. I] me la 
serra sans répondre, et, après avoir dit quelque chose à la vieille, il courut 
à l’écurie. Quelques instants après, je l’entendais galoper dans la campagne. 


D’après Prosper Mérimée 


PRONONCIATION 


venta — (mot espagnol) prononcez /venta]; 
sombre — le groupe om se prononce 3 dans ce mot; 
démangeaison — la lettre g suivie de e se prononce 3 (d-măzez)i. 


LEXIQUE 
Famille de mots 


mener p. — a conduce, a duce 
amener p, — a aduce cu sine 
emmener #. — a lua cu sine 
ramener o, — a aduce din nou 


confier(se) p. — a (se) încredința (cuiva) 
confiance f. — încredere 

confiant, -e adj. — încrezător 

confidence f. — confidenţă 

confidentiel, -elle adj. — confidential 
confidentiellement adv. — în mod confidential 


lier(se) p. — a avea încredere 
m6lier(se) p. — a nu avea încredere 
méfiance f. — neîncredere 


Synonymes 


<épeindre v. = décrire v. 
pauvre diable m. = misérable m. 
paraître v. = sembler v, 


Mots à plusieurs sens 


devoir ¢,  — a trebui: Je dois partir vite. 
— a datora: Le bandit lui devait de la reconnaissance. Il me doit beaucoup d'argent. 


#8 je m'en étais méfié nu mă încrezusem în el 
Je. E À : g 
2 Dieu vous rende le service que je vous dois Dumnezeu să vă răsplătească pentru 
ceea ce vă datorez 


30 pour priz drept răsplată 
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jouer o. — a se juca: Tous les enfants aiment à jouer. 
— a cinta (la un instrument): Elle joue du piano. 
— a executa (o bucată muzicală): Zl joue une valse. 
— a juca un rol: Elle joue le râle de Carmen. 

jouer(se) p. — a-și bate joc; a dispretui: Zl se joue de moi. 

livrer çp. — a preda (o persoană sau o marfä): On l’a livré à la police. 
— a angaja (o luptă): Jls ont livré bataille près de la capitale. 
— a se consacra: Ilse livre à l’étude. 


rendre o. — a înapoia, a restitui: Je vous rends les livres empruntés. 
rendre(se) p. — a se duce: Jls se sont rendus à Paris. 

— a se preda: Enfin, les soldats ennemis se sont rendus. 
voler o. — a fura: Il ne nous a pas volés. 


— a zbura: Il vole de ses propres ailes. Le temps vole. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par leurs synonymes 
indiqués dans la liste à droite: 


La venta était telle que le bandit l’avait décrite. se jouer 

Le guide disait la vérité; il était misérable. sembler 

Ils paraissent ne faire aucune attention à moi. pauvre diable 
Il se moque de son meilleur ami. dépeint 
Promettez-moi de ne pas penser à la vengeance. un beau prix 
Cet étudiant a reçu une belle récompense. songer 


II. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en 
italique: 
Le cambrioleur a été livré à la police par les passants. 
On n'a pas livré la commande à temps. 
Le coupable a été livré à la justice. 
À Austerlitz, Napoléon a livré une grande bataille. 
Don José devait de la reconnaissance à cet homme qui lui avait sauvé 
la vie. 
J’ai acheté pour lui un album; il me doit 40 francs. 
Je demandai à la petite fille si elle savait jouer de la mandoline. 
Il a fait ce dessin en se jouant. 
Mon ami s’est joué de moi en disant que j'avais gagné le gros lot. 
On les a invités à la campagne; ils s’y sont tous rendus. 
Si tu prends mes disques aujourd’hui, tu me les rendras vers la fin de 
la semaine. 
„Son garçon a grandi; on peut dire qu'il vole de ses propres ailes. 
Le brigand n’avait pas envie de voler l’homme à qui il devait de la 
reconnaissance. 
Les soldats ne se sont pas rendus: ils ont préféré mourir. 


III. Complétez les phrases suivantes par les expressions proposées dans la liste à droite: 


Le voleur s’était introduit dans là maison par ... à la belle étoile 
Il aurait mieux valu passer le reste de la nuit ... à voix basse 
Pour ne pas l’éveiller, il marchait... un trou pratiqué 


dans Le toit 
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5 ne l'entende l id z 
Pour que Don José tende pas, le guide Trde souier la 


parlait ... | re 
L'étranger aurait pu le livrer à la police, cerveuie 
mais il... sur la pointe 
du pied 


Si le guide avait dit à l’étranger la vérité, Don 


José lui ... ne pas avoir envie 


IV. Lisez les phrases suivantes et remarquez l’emploi des verbes croire et croire à: 


Nous ne croyons pas cette histoire. 

Croyez-vous aux miracles? 

Il ne croyait pas un mot de ce que disait cet homme. 

Est-il possible que vous croyez encore à ses promesses après qu’il vous 
a si souvent trompés? 

Je crois à la chance, au travail surtout. 

Il ne faut pas croire tout ce qu'on dit. 


V. Exprimez les phrases suivantes en mettant la préposition à s’il le faut: 


Je ne crois pas ... succès de son entreprise. 

Vous ne croirez pas ... ce que je vais vous dire. 
L’étranger ne croyait pas ... voleurs. 

Elle ne croit pas ... l'efficacité de ce médicament. 
Je ne crois pas ... cette histoire. 

Il ne croyait plus ... la possibilité de leur victoire. 
Vous pouvez croire ... cet homme, il dit la vérité. 
Elle avait la faiblesse de croire ... pressentiments. 


VI. Lisez les phrases suivantes et remarquez l'emploi des verbes décider de et se décider à: 
Puisqu'il fait mauvais temps, j'ai décidé de partir. 

J] fait tellement beau que je ne me décide pas à partir. 

Je ne peux pas me décider au départ; je ne m'y décide pas. 

Nous avons décidé de rester pour voir tout le spectacle. 

Enfin, notre ami s’est décidé à travailler. 


VII. Traduisez les phrases suivantes en employant décider ou se décider: 


Ei au hotărit să räminä cu prietenii lor pînă la sosirea trenului. 
Ei s-au hotărit să înceapă lucrul înainte de sosirea inginerului. 
Noi ne-am hotărît să muncim mai mult. 

După o clipă de chibzuială, el se hotări să-l trezească pe don José. 
Acesta a hotărit să părăsească imediat hanul. 


VIII. Lisez les expressions ci-dessous en faisant attention à leur sens: 


peu importe — putin intereseazä 

que m'importe — ce mă interesează 

n'importe qui — oricine 

n'importe quoi — orice 

n'importe où — oriunde 

n'importe quand — oricind 

n'importe comment — oricum 

n'importe quelnom — orice (n'importe quel prétexte — orice pretext) 
à n'importe quelle heure — la orice oră 
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IX. Traduisez les phrases suivantes: 


Puțin interesează preţul dacă ceea ce cumperi este de calitate bună. 

Ce mă interesează pe mine ce se va intimpla după plecarea mea, spunea 
el cu vocea scăzută. 

Poţi să-mi telefonezi la orice oră; sint acasă tot timpul. 

Vino la mine oricind; tu nu mă deranjezi niciodată. 

El ar vrea să muncească; ar accepta orice. 

S-ar duce oriunde si ar plăti orice sumă pentru a obţine acest medicament. 


EXPLICATION 


Le mode employé après les verbes d'opinion 


à la forme négative ou interrogative 
Après les verbes d’opinion à la forme négative ou interrogative 
on emploie le subjonctif: 
Je ne crois pas qu'il soit arrivé. 
Croyez-vous qu’il soit arrivé? 


X. D'après le modèle 
Il croit que son ami est arrivé. 
Il ne croit pas que son ami soit arrivé. 
Croit-il que son ami soit arrivé? 
transformez les phrases suivantes: 


Je suis sûr qu’il fera ce travail en deux heures. 

Vous pensez que votre ami a le temps de venir vous voir. 
Vous êtes sûr que cet homme est le brigand que vous cherchez. 
Tu crois qu’il a reçu la lettre. 

Il est sûr que le guide est allé à la police pour livrer don José. 


XI. Lisez les phrases suivantes en faisant attention aux différentes manières d'exprimer 
la condition ou la supposition: 

Si vous me donnez votre adresse, je vous écrirai. 

Si tu as refusé d’accepter son invitation, tu as eu tort. 

Je viendrai chez vous la semaine prochaine à condition que je sois libre. 

Il nous accompagne dans ce voyage à moins qu'il ne soit malade. 

Il était aimable pourvu qu'on ne lui demandât de l'argent. 

Cet enfant fera des progrès à condition de travailler régulièrement. 

En travaillant avec attention, vous ferez des progrès. 

En supposant que vous n’ayez pas le temps d’achever votre travail, 
je vous aiderai. 


EXPLICATION 


L'expression de la condition et de la supposition 
La subordonnée de condition ou de supposition est introduite le 
plus souvent par la conjonction si, mais aussi par des locutions con- 
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jonctives: à condition que, pourvu que, en admettant que, en supposant 
que, quand même, quand bien même, au cas où, etc. 

La concordance des temps avec la conjonction si: 

— la proposition principale peut être à l'indicatif ou à l’impé- 
ratif (la subordonnée est alors au présent, au passé composé ou au 
passe simple): 

Si tu travailles, bien, tu as de l’avancement. 

Si tu travailles bien, tu auras de l’avancement. 

Si tu sors, achète-moi le journal. 

— la proposition principale peut être au conditionnel (la subordon- 
née est alors à l'imparfait ou au plus-que-parfait de P indicatif): 

Si tu travaillais bien, tu aurais de l’avancement. 

Si tu avais travaillé, tu aurais eu de l’avancement. 

Si tu avais travaillé, tu eusses eu de l'avancement. 
Remarque 

Lorsque la condition se rapporte au passé et la conséquence au 
présent ou vice-versa, on a les tours suivants: 

Si je n’étais pas malade, je serais sorti hier soir. 

Si tu avais travaillé, tu aurais de l'avancement maintenant. 

Avec les locutions conjonctives, le verbe de la subordonnée 
peut être: 

— au subjonctif après à condition que, en supposant que, en admel- 
tant que: 

Nous partirons à condition qu’il fasse beau temps. 

En supposant que tu sois en retard, je Pattendrai sur le quai. 

Avec les locutions conjonctives pourvu que, à moins que ... ne, 
le verbe de la subordonnée se met toujours au subjonctif: 

Il réussira à l'examen pourvu qu'il ait le temps de se préparer. 

Nous sortirons nous promener à moins qu’il ne fasse mauvais temps. 
Remarque 

Quand il y a deux propositions conditionnelles subordonées à la 
même principale, si dans la seconde proposition est remplacé par que 
et le verbe se met au subjonctif: 

Si tu es libre et que tu le veuilles bien, nous irons nous promener. 

— au conditionnel après au cas où, dans la cas où, pour le cas 
où, quand même: 

Au cas où il viendrait, nous irions à l'aéroport. 

Quand bien même, il nous inviterait, nous n'irions pas. 
Remarque 

Quand il y a deux propositions conditionnelles subordonnées 
à la même principale, on introduit la seconde proposition par et où 
suivi du conditionnel: 

Au cas où tu serais libre et où tu sortirais, nous irions à l’expo- 
sition. 

On peut exprimer également la condition ou la supposition par: 

— une locution prépositive suivie d’un infinitif (la principale 
et la subordonnée ont alors le même sujet): 


csnmmmmmsnmmmmannmmmmmssennssnemmnnn ns senemenmnnnn teens enstenanamenmenns 
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condition de travailler vous obtiendrez de bons résultats. 
— un participe présent ou un gérondif (le verbe au gérondif doit 
avoir le même sujet que le verbe principal): 
En voyageant tu connaîtras beaucoup de choses. 
— une subordonnée relative au conditionnel: 
L'homme qui refuserait cette invitation serait accusé d’impolitesse. 
Seul celui qui aurait fait un tel travail me com prendrait. 


ÎN 


XII. D'après le modèle 
Si tu cours, tu seras à temps au bureau. (à condition que) 
À condition que tu courres, tu seras à temps au bureau. 


dans les phrases suivantes, remplacez la conjonction si par les locutions conjonctives proposées 
en faisant les changements de temps nécessaires: 


Si vous veniez avec nous, vous feriez un beau voyage. 

Si tu fais des économies, tu pourras acheter cette 
auto. 

Si vous n’avez pas d’argent, écrivez à votre tante. 


Si tu pars rapidement, tu ne manqueras pas le 
à condition que 


train. 

Si vous aviez reçu ma lettre, vous n’auriez pas en supposant que 
fait ce voyage inutile. pourvu que 

Si je touche de l’argent, je vous en enverral. à moins que 


Si je suis libre, je les accompagne au cinéma. 
Si vous m'écrivez, vous aurez toujours une ré- 


ponse. 
Si l’on nous invite, nous accepterons de participer 


à cette compétition. 


XIII. D'après le modèle 

S'il avait conduit prudemment, il aurait évité cet accident. (au cas où) 

Au cas où il aurait conduit prudemment, il aurait évité cet accident. 
dans les phrases suivantes, remplacez la conjonction si par les locutions con jonctives proposées 
et faites les changements de temps et de mode nécessaires: 

Si vous n’avez pas le temps d’aller le voir, don- 
nez-lui un coup de fil. 


Si vous preniez un taxi, vous seriez à temps à quand même 
l'aéroport. au cas où 

S'il achète cette voiture, il aura des vacances dans le cas où 
agréables. quand bien même 


Si j'avais touché de l'argent, je t’en aurais donné. 
Si je l’avais rencontré, je ne lui aurais pas parlé. 


XIV. D'après le modèle 
En supposant que je puisse travailler jour et nuit, je finirai ce travail 


en une semaine. 
A condition detravailler jour etnuit, jefinirai ce travail en une semaine. 
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remplacez la subordonnée de condition ou de supposition par une locution prépositive suivie d’un 
infinitif: 

En supposant que nous partions dans un quart 
d'heure, nous serons au théâtre à l’heure annoncée. 


Sil n'a pas d'accident, il arrivera à Braşov vers à condition de ne 
le soir. pas 
Pourvu que tu respectes le code de la route, tu à condition de 


pourras éviter les accidents. à moins de 
À condition que vous étudiez sérieusement, vous 


serez reçu à l’examen. 
Si vous êtes audacieux, vous arriverez le premier. 


XV. D'après le modele 
S’il joue bien, il sera applaudi. 
Jouant bien, il sera applaudi. 
remplacea la subordonnée de condition par un participe présent ou un gérondif: 


Si j'étais en Italie, j'apprendrai bien vite l'italien. 

S'il aimait les fleurs, il en aurait dans son jardin. 

À condition que je parle plus lentement, je serai mieux compris. 

Si vous recevez ma lettre juste avant votre départ, vous pourrez m'envoyer 

un télégramme. 

S’il travaillait, il aurait de quoi vivre. 

XVI. Répondez aux questions suivantes: 

— Est-ce que l'auberge du Corbeau avait un aspect accueillant? Pour- 
uoi? 

— Du avait-il au milieu de la pièce? 

— Qu'est-ce qui servait de lits aux voyageurs? 

— Qui était le patron de l’auberge? 

— Est-ce que le diner servi fut bon? 

— Pourquoi le voyageur demanda-t-il à don José de chanter? 

— Est-ce que don José consent à chanter de bon cœur? 

— Quelle voix avait-il? 

— Était-ce un air espagnol qu’il avait chanté? 

— Comment vous expliquez-vous le brusque changement d’humeur de don 
José après qu’il eut chanté? 

— Pourquoi le voyageur ne put-il pas dormir dans l’auberge? 

— Que préférait-il faire? 

— Quelles précautions prit-il pour sortir? 

— Où s’étendit-1l? 

— Que vit-il au moment où il allait se rendormir? 

— Pourquoi Antonio voulait-il dénoncer don José? 

— Antonio était-il tout à fait sûr que don José fût un brigand? Pour- 
quoi? 

— Décrivez l'attitude du guide envers don José dès l'instant où il vit 
ce dernier. 

— Quel fut le résultat de la discussion du voyageur avec son guide? 

— À quoi le voyageur se décida-t-il? Que fit-il? 

— Qui don José soupçonna-t-il? 
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— Le voyageur lui avoua-t-il la vérité? Pourquoi? 

— Que regrettait don José? 

— Qu'est-ce que le voyageur lui demanda pour prix du service rendu? 
— Approuvez-vous le guide? 

— Approuvez-vous la conduite de l’étranger à l’égard de don José? 


LECTURE 
DÉFENSE DE CARMEN 


Il n’existe pas de chef-d'œuvre plus maltraité. Au Grand Théâtre de 
Bordeaux, quand j'étais étudiant, à cause de l’accent terrible des «brunes 
cigarieres» et des «petits soldats», je croyais assister à des représentations 
ridicules. Après tant d’années, je découvre que Carmen était jouée là comme 
elle doit l’être, dans une ivresse joyeuse, dans un décor de jasmin et d’abat- 
toir, devant un peuple dressé, les dimanches d’été, à acclamer les matadors 
étincelants lorsqu'ils roulaient vers les arènes, dans de vieilles victorias. Au 
deuxième acte, une toute jeune danseuse, Régina Badet, tournait sur une 
table de la «posada», excitée par les claquements de mains des figurants et 
du public. 

Carmen nous était familière: avec ses accroche-cœurs luisants et ses 
œillets, elle vendait des royans d’arcachon, rue Sainte-Catherine, escortée de 
voyous frèles et redoutables. La scène prolongeait la rue: Escamillo, pour 
nous, s'appelait Guerita, Mazzantini, Reverte, Algabeno, Fucutès, Bombita, 
tous les diestros que nous adorions pendant la «temporada ». 

Et la gitane avait bien le visage de cette passion contre laquelle nos 
pieux maîtres nous avaient mis en garde au collège: la mauvaise femme, 
la fille damnée pour qui les soldats désertent et deviennent assassins, le pré- 
dicateur de la retraite de fin d’études nous en avait fait une peinture véridique: 


Vous pouvez m'arrêter 
C'est moi qui lai tuée, 
Carmen, ma Carmen adorée ! 


À la sortie, je rêvais un instant sous le péristyle. Le vent d’Espagne 
soulevait tristement la poussière des allées de Tourny; de larges gouttes 
s’écrasaient sur les pavés. 

Plein de ces souvenirs, j'avais dit à mes enfants: «Il faut que vous 
entendiez Carmen !» Nous partimes donc, un samedi soir, pour l’Opéra-Comi- 
que. D'avance, je me faisais une fête de leur joie. Je leur avais décrit ce 
premier acte fourmillant, cette place espagnole rongée de soleil, le corps de 
garde avec les soldats à califourchon sur des chaises, la manufacture de tabac, 
la garde montante et les gamins qui défilent en chantant, et les cigarières 
qui se crèpent le chignon, et Carmen. dépoitraillée, la chemise déchirée, avec 
du sang sur son épaule de camélia. Je leur prédisais l’enthousiasme de la foule, 
tous les airs bissés par le poulailler en délire. A 

Quelle stupeur! Un public inclassable; des Polytechniciens, aux yeux 


aveugles derrière leurs binocles, des Saint-Cyriens sortant de l’œuf! Aussi 
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la troupe «ne s’en fait pas», comme on dit. L'ouverture est jouée au petit 
bonheur, avec une morne résignation, comme dans un café de second ordre. 
Le rideau se lève sur la place où personne ne passe, sur un plateau lugubre, 
occupé par des fonctionnaires résolus à «en mettre le moins possible » et qui, 
sans aucune bonne grâce, débitent leurs airs derrière la grille d’un bureau 
de poste. 

Et pourtant, le vieux chef-d'œuvre, à la fin, demeurait le plus fort, gal- 
vanisait peu à peu ces employés somnolents. Le don José ventru qui avait 
gueulé: «La fleur que tu m’avais jetée » retrouvait au dernier acte une espèce 
de style. En dépit des interprètes, l’enchantement renaissait enfin. Sublime 
dernier acte de Carmen! 

Et d’abord, la musique sauvage, haletante, éveillait dans mon sang cette 
fièvre que nous connaissions tous, d’avant la corrida, l’attente d’un triste 
bonheur... Carmen, sous sa mantille neigeuse, au milieu d’une palpitation 
d’éventails, avançait suspendue au bras d'Escamillo, et le cou gonflé, chantait 
avec un roucoulement rauque: «Oui, je taime, Escamillo ». Et tout à coup, 
dans la rumeur de cette fête, dans la poussière dorée de ce beau jour, passait 
comme un souffle avant-coureur de la foudre, la voix angoissée d’une amie: 
«Carmen, ne reste pas ici; il est là, don José... il se cache... Prends garde!» 

La musique de la «plaza » se dissipe. L'homme se détache de la muraille. 
Alors éclate la plainte éternelle: «Je ne menace pas, j'implore, je supplie... » 
Et tout ce qui s’est toujours dit, dans tous les pays du monde, sous tous les 
ciels, à ce tournant d’une passion: «J'oublie tout ... Nous recommencerons 
une autre vie... » 

Et cet avertissement monotone sans cesse repris, cette petite vague déses- 
pérée qui bat, en vain, le cœur pétrifié de la femme: «Carmen, il est temps 
encore ...» et qui nous donne la sensation presque intolérable de la fatalité, 
et enfin ce sanglot: «Tu ne m'aimes donc plus!» avec cette phrase déchirante 
des violons ... Et toute la suite jusqu’au cri suprême de don José: il nous 
atteint au plus secret de notre cœur. 


D’après François Mauriac 


VOCABULAIRE 
des brunes cigarières lucrătoare la regie je me faisais une fête mä bucuram nespus 
(personaje din piesă) qui se crèpent le chignon care se iau de păr 
de vieilles victorias trăsuri descoperite (se încaieră) 
(moda a fost lansată de regina Victoria dépoitraillée cu rochia desfăcută la piept 
a Angliei) le poulailler galeria (la teatru) 
la posada han (în spaniolă) des Saint-Cyriens elevi ai şcolii militare 
avec ses accroche-cœurs cu cirliontii ei de la Saint-Cyr 
des royans d’arcanchon specie de sardele ne s’en fait pas nu-i pasä 
pescuite la Royan jouée au petit bonheur jucată la întîmplare 
Escamillo rivalul lui don José qui avait gueulé care urlase 


les diestros maeștrii (în spaniolă) comme un souffle avant-coureur de — ase- 
la temporada corida (in spaniolă) menea suflului care prevesteste 
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LECON 15 


LE DÉJEUNER DE SOUSCEY RAC 


Cette brave dame a juré notre mort 


Deux amis, Philippe et Jean, se sont arrêtés à Sousceyrac’ pour déjeuner. 
Madame Prunet, leur hôtesse?, les conduisit dans la salle à manger, au premier 
étage. En raison de? l’heure déjà avancée, ils étaient seuls dans la pièce assez 
banale, mais d’une propreté parfaite. 

Le parquet, humide encore d’un récent lavage, sentait l’eau de savon. 
Il y avait des fleurs champêtres’ dans les petites vases de faux cristal. 
Philippe et Jean ne sont pas sans crainte sur ce que leur hôtesse va leur 
servir à manger. 


Mme Prunet: Tout est prêt, messieurs. 
Jean: Nous serons très bien, ici. Qu'allez-vous nus donner, chère madame? 


Mme Prunet: Du poulet, puisque vous en désirez, messieurs. Mais comme il 
n'est pas tout à fait à point, j'ai pensé à vous faire goûter? d’abord 
autre chose. (Elle dispose devant eux un foie de canard et un saladier 
d'écrevisses®.) Ce n'est pas très varié comme hors-d'œuvre!!. Si vous 
désirez des sardines à l’huile, je peux envoyer la petite en chercher une 
boite à l’épicerie qui n'est pas loin. 

Jean: Pour Dieu, gardez-vous-enii, ma chère dame. C’est très bien ainsi. 
(Madame Prunet se retire) 

Jean (il donne un coup de coude? à Philippe): Eh ! mais, dis donc, les choses 
n’ont pas l'air de trop mal s'arranger". 

Philippe: Pourquoi veux-tu nécessairement être tombé dans un guêt-apensli? 

Jean: Tu as raison, toi ... Voyons ces écrevisses. Elles ne sont pas très grosses, 
mais le court-bouillon qui les baigne me parait avoir été composé selon 


1 Sousceyrac numele unui orăşel din sud-estul Masivului Central 


2 leur hôtesse gazda lor (hangita) 
3en raison de din pricina 

4 des fleurs champêtres flori de cimp 

5 de faux cristal din sticlă (ordinară) 

Sil n'est pas tout à fait à point nu este chiar gata 
? à vous faire goûter să vă dau să gustali 

8 un foie de canard un ficat de rață 

? un saladier d’écrevisses un castron de raci 

10 hors d'œuvre gustare 

11 gardez-vous-en nu, vedeţi-vă de treabă 

12 il donne un coup de coude el dă cu cotul 
13 les choses n’ont pas lair de trop mal s'arranger 
un gufl-apens © cursă 

15 „e e urt-bouillon qui les baigne 


lucrurile nu par să meargă prea rău 


sosul picant în care înoată 


10 — L. franceză — curs practic, vol. III 145 


ARRAS — LE BEFFROI 


les véritables règles de l’art. Echalote, thym, laurier. Parfait! Rien- 
ne manque. 

Philippe: Quant au foie gras!?, il est tout simplement merveilleux. Je te 
conseille de le comparer avec les purées qu’on nous sert à Paris. 
Jean: Décidément, tu as eu une riche idéel8 en nous faisant passer par Sous- | 
ceyrac. En tout cas, que mes éloges ne t’empêchent pas de nous verser 
à boire. (Il y avait sur la table deux sortes de vin, l’un blanc, l’autre 
rouge. Jean gouta à l’un et à l’autre.) Le blanc est léger, avec un arrière- 
goût de résine qui n’est pas désagréable. Quant au rouge, il est un peu 
épais, un peu violacé, mais si plein d’honnêteté et de fraîcheur ! Main- 
tenant, le poulet peut être brûlé, j'ai moins peur. Avec ce vin, ce foie 
gras, ces écrevisses, nous verrons toujours venir!?. Allons, redonne-nous 
à boire, et quitte cette mine de catastrophe®. (Il s’adresse à l’hôtesse qui 
apporte un plateau.) Excellente entrée en matière, madame. Sans mentir, 


16 échalote, thym, laurier  arpagic, cimbru, dafin 

17 quant au foie gras... cît despre pateul de ficat... 

18 une riche idée o idee grozavă 

19 nous verrons toujours venir putem aștepta, nu ne pasă 

20 quitte cette mine de catastrophe lasă mutra asta de inmormintare 
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si le plat de résistance?! est de la même lignée? que les hors — d'œuvre... 
Mais qu'est-ce que vous nous apportez là? 

Mme Prunet: Des truites du pays, monsieur. Mon petit-neveu les a pêchées 
cette nuit. Je les avais promises à quelqu'un des environs. Mais tant 
pis! J'aime autant que vous en profitiez. 

Jean: Inspiration du ciel, ma bonne dame. Regarde-moi ça, Philippe. Sont- 
elles gracieuses, les mignonnes* ! Qu’en penses-tu? (Madame Prunet se 
dirige vers la cuisine) 

Philippe: Je te l'avais bien dit. Pourquoi n’aurions nous pas été admirable- 
ment ici? 

Jean: Ne rouvrons pas les vieilles querelles”. 
là, hé! là, laisse-m'en%. 

Philippe: Le vin blanc, qui me paraissait un peu 
s'harmonise fort bien avec les truites. 
(Madame Prunet entre, nantie d'un plat de cèpes farcies; les deux amis 
lui font une ovation) 

Jean: À boire, à boire! 

Philippe: Tu voudras bien constater que les champignons que voici n’ont 
aucun rapport avec les misérables morceaux de pneumatiques huileux 
qu'on débite?s partout sous le nom de cèpes à la bordelaise”. Tu es 
rassuré®, j'espère, à présent? 

Jean: Si je le suis! C'est-à-dire que je suis au comble de l'amertume:? 
de n’avoir découvert Sousceyrac que le dernier jour des vacances, à la 
veille de notre séparation. Ca m'embâte* bien de te quitter, mon petit 
Philippe, tu sais. 

Philippe: Reste avec moi. Les braves gens chez qui je vais seront ravis”. 
Je leur ai si souvent parlé de toi. 

Jean: Tu n’es pas fou? Et le ministère? 

Philippe: Deux jours, trois jours de plus, qu'est-ce que c'est que cela? Person- 
ne n’en mourra”. 

Jean: Impossible, te dis-je ... Après-demain, sans faute’, je dois être au 
ministère. Aujourd’hui c'est mon chant de cygne’. 


Repasse-moi le plat. Hé! 


faible sur les écrevisses, 


21 Je plat de résistance felul de mîncare cel mai consistent 

2 de la même lignée que din același neam cu (tot aşa de bun ca) 

23 des truites du pays pästrävi de pe la noi 

24 les mignonnes!  drăguţii de ei! 

25 les vieilles querelles vechile discuţii 

26 laisse-m'en  lasă-mi si mie 

27 nantie d'un plat de cèpes farcies înarmată cu o farfurie de ciuperci umplute 


25 morceaux de pneumatiques huileuz qu'on debite bucăţile de cauciuc uleioase care 
se vînd 


29 à la bordelaise ca la Bordeaux 

30 x es rassuré te-ai liniștit 

31 si je la suis! mai întrebi! 

32 je suis au comble de l’amertume nu mai pot de ciudă 

33 ca m'embête îmi pare rău 

34 les braves gens... seront ravis oamenii de treabă... vor fi încintaţi 
35 personne n'en mourra  n-0 să moară nimeni din pricina asta 

3% sans faute  negreşit 

37 aujourd’hui c'est mon chant de cygne azi e cintecul meu de lebädä 
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Philippe: En fait de cygne, regarde: (Mme Prunet apporte un plat.) c’est 
un assez joli canard en salmis*. ons 
Jean (il lève les bras au ciel): Imbécile. Imbécile ou ivrogne. Tu es indigne 
d’être originaire d’un tel pays. Tu prends pour un salmis de canard un 
civet de lièvre, Et quel civet! Mes compliments, madame. C’est 
onctueuxii, c'est noir, c'est magnifique. Mais, il fallait prévenir, ma 
bonne dame! C'est que je commence à être à bout de souffle#?. Allons-y 
pourtant#, Je n'ai jamais rien mangé de pareil! | | 

Mme Prunet: Vous êtes trop indulgent, monsieur. Moi, je ne suis pas très 
satisfaite de ce lièvre. Il avait perdu beaucoup de sang. Le poulet sera, 
je crois, mieux réussi. 

Jean: Le poulet? o. 

Mme Prunet: Ne m'avez-vous pas réclamé du poulet? Excusez-moi, il ne faut 
pas que je le perde de vuet. Un coup de feu est si vite attrapé. 

Philippe: Cette brave dame a juré notre mort. 


D’après Pierre Benoit 


PRONONCIATION 


Sousceyrac — y ne se prononce pas dans ce mot; 
guet-apens — prononcez |getapâ]; 

thym — prononcez (tē); 

ovation — tse prononce s; 

cygne — prononcez (sic); 

salmis — ne prononcez pas l’s final. 


LEXIQUE 
Synonymes 


arranger v. = disposer ©. 

guet-apens m. = embuscade f.; piège m. 
faillir vp. = manquer v. 

éloge m. = compliment m. 

mine f. = air m. 

nanti, -e adj. = muni, -e adj. 

querelle f. = dispute f. 

catastrophe f. = désastre m.; calamité f. 
lignée f. = descendance f. 


38 en fait de cygne si fiindcă veni vorba de lebădă 

3 en salmis  vinat fript şi apoi pregătit cu un sos special 

40 un civet de lièvre un iepure în sos de vin 

41 c'est onctueur te unge (e onctuos) 

42 je commence à être à bout de souffle nu mai am putere 

#3 allons-y pourtant si totuşi, hai, pe el (să-i dăm drumul) 

44 il ne faut pas que je le perde de vue trebuie să fiu cu ochii pe el 

6 un coup de feu est si vite attrapé  numaidecit îl prinde focul (se arde) 
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Antonymes 


éloge m. + blâme m. 

fraîcheur f. + chaleur f. 

peur f. + audace f. 

épais, -aisse adj. + mince adj. 

nanti, -e adj. + privé, -e adj. 

querelle f. =£ accord m. 

dommage m. Æ avantage m.; profit m. 


Homonymes 


cher, -ère adj. drag — chair f. carne 

chère f. masă bună, copioasă — chaire f. catedrä 

hôte m. gazdă; hangiu; invitat — haute adj. înaltă 

hôtesse f. gazdă; hangitä ; stewardesä — hautesse titlu onorific: Sa hautesse înălțimea sa 


Mots ă plusieurs sens 


disposer p. — a aranja, a pune în ordine: Elle dispose des fleurs dans un vase. 
— a orîndui: Il disposa ses troupes autour de la ville. 
— a pregăti (pe cineva): Nous lapons disposé à cette nouvelle. 
— a hotărî, a îndemna: Nous lapons disposé à vous recevoir au cours de la matinée. 
— a dispune: Il dispose d'une voiture. 
disposer(se) v. — a se pregăti (de): Je me disposais à partir. 
mine f. — mină, infätisare: Juger des gens sur la mine. 
— față: Il avait la mine allongée. 
— mină: Il travaille dans une mine de charbon. 
— mină (de creion): Jl a un crayon à mine dure. Il a mis une mine rouge dans un 
porte-mines. 
— mină (ezplozip): Le char a sauté: c’était un champ de mines. 


Famille de mots 


champ m. cîmp, ogor 

Champagne f. Champagne — provincie franceză renumită pentru vinurile ei 
champagne m. şampanie 

champagnisation f. sampanizare 

champagniser v. a sampaniza 

champenois, -e adj. din Champagne 

champêtre adj. cimpenesc, de cimp 

champignon m. ciupercä 

champion, -onne n. campion 

championnat m. campionat 


Formation des mots 


À l’aide des suffixes -eté, -té, -ité on forme des noms désignant l’état ou la qualité: 
propre + té = propreté 
gai + ete = gaieté 
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bon + té = bonté 
fier + té = fierté 
ferme + te — fermeté 


Expressions 


en raison de din pricina; în vederea 

à la veille de în ajun de; pe cale de 

sans faute negresit 

à bout de... (être) a nu mai avea... 

à point la momentul potrivit, tocmai bine 

une riche idée o idee grozavă, excelentă 

un coup de feu est si vite attrapé numaidecit se arde 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Remplacez les mots en italique par leurs synonymes: 

L'’hôtesse avait disposé des fleurs dans les vases de faux cristal, 

Nos amis ne sont pas tombés dans un guet-apens. 

Il valait mieux ne pas rendre publique cette petite querelle. 

Ces innondations ont été un désastre pour notre pays. 

Il avait une mine d'enterrement. 

Un éloge dans sa bouche est toujours une critique. 

Les deux amis n’osaient pas manquer à leur devoir. 

Ces deux jeunes hommes ont des traits communs parce qu’ils sont de la 
même lignée. 

II. Complétez les phrases ci-dessous par les antonymes des mots en italique: 

Aux éloges flatteurs, il préférait le... sincère. 

Ce que l’on était tenté de considérer une catastrophe fut un vrai... 

Quand viennent les chaleurs excessives de l’été, nous regrettons... de 
l’automne. 

Pour réussir il faut de l'audace;... paralyse l’homme. 

Votre sollution n’offre pas d'avantages; il y a des... à prévoir. 

La mère avait la taille épaisse; sa fille était... comme un fil. 

À la suite de cette querelle ils ont discuté de nouveau et ils sont 
arrivés à un... 


III. Complétez les phrases suivantes par des mots appartenant à la famille du mot champ: 


Il y avait dans les vases des fleurs de jardin et des fleurs de... 
Ce poète chante dans ses poésies la vie... 

En nous promenant dans la forêt, nous avons ramassé des... 
Voulez-vous faire un petit diner au...? 

Ne mangez pas: ce sont des... vénéneux. 

Le vainqueur de ce... a été récompensé. 

Cet homme au parler si vif habite La Champagne; il est... 

.… c’est traiter les crus de Champagne pour en faire du champagne. 


150 


Le guide qui nous a conduit avait un accent... 


De nombreux... vont participer aux jeux Olympiques. 


IV. Lisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en italique: 


L'enfant de mon ami avait une mine triste. 


Mon cousin travaille dans une régions de mines. 
Il fallait éviter ce champ: il y avait des mines. 


Je l’ai revu hier: il avait mauvaise mine. 
Quand je suis arrivé il se disposait à sortir. 


Si vous disposez d'une voiture, vous arriverez à temps à l'aéroport. 
Nous avons de la chance puisque vous avez disposé le ministre à nous 


recevoir. 


V. Complétez les phrases suivantes par les mots cher, hôte et hôtesse et leurs homonymes: 


Cette étoffe est trop ... 


Ils étaient tous très gais: animés par le vin et la bonne... 
Les volailles de cette région avaient une... délicate, tendre. 


Notre ami était titulaire d'une... de littérature. 


C'était la maison de son enfance; elle lui était... 


La tour de la forteresse était très... 


Cette jeune femme,... de l’auberge, était très aimable. 
La demoiselle que vous avez admirée fait partie de l’équipage: elle est ... 


de l’air. 


VI. Choisissez entre les expressions proposées celles qui vous semblent le mieux convenir 


pour compléter les phrases ci-dessous: 
Nous sommes allés le voir... de son départ. 
Ils ont beaucoup de traits communs: ils sont... 
Tirez de la broche ce poulet; il est... 
Après les hors-d’œuvre, l’hôtesse leur apporta le... 
Il y avait peu de clients... l’heure avancée. 
Ils ont trop mangé; ils sont... souffle. 
Le lendemain, il devait être au ministère. 
Attendez, messieurs, je vous en prie; le civet n’est 
pas... 


VII. D’après le modèle 


à point 

à la veille 

de la même lignée 
en raison de 

plat de résistance 
pareil 

sans faute 

à bout de 


Puisque nous avons le temps, nous irons à Sousceyrac. 


introduisez dans la phrase ci-dessus les éléments proposés: 
billet / théâtre 
„une voiture / campagne 
faim / restaurant 
travail / atelier 
chaud / bois 
temps / promener(se) 


VIII. D’apris le modele 
Ce pays a peu d'habitants, n'est-ce pas? 
Oui, il en a peu. 
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répondez aux questions suivantes en évitant la répétition des mots en italique: 


Tu as beaucoup de livres dans ta bibliothèque, n’est-ce pas? 
Tu t'occupes de cette affaire, n’est-ce pas? 

Il a envie de venir nous voir, n’est-ce pas? 

Vous êtes content de votre voyage en Roumanie, n’est-ce pas? 
Il mourra de peur, n'est-ce pas? 

Vous allez profiter de cela, n’est-ce pas? 

Elle parle souvent de sa maladie, n'est-ce pas? 

I) rit de ce qu’il raconte, n'est-ce pas? 

Vous désirez du poulet, messieurs, n’est-ce pas? 


EXPLICATION 


L'accord du participe passé 
(Quelques cas particuliers) 


Avec en le participe ne s’accorde pas: 

Des livres, j'en ai acheté beaucoup. 

Des pièces de théâtre, il en a vu assez. 

L'accord est possible si le verbe est précédé de combien: 

Combien en as-tu acheté? ou: Combien en as-tu achetés? 
Remarque 

L'usage courant, dans la langue parlée, ne fait pas l’accord. 


IX. Lisez les phrases suivantes et faites (ou non) l’accord des participes que vous mettez 
à la place des verbes entre parenthèses: 


Ces truites, je les avais (promettre) à quelqu'un des environs. 
Des pièces de théâtre, j'en ai (voir) beaucoup. 

Combien de truites a-t-1l (pêcher)? 

Des truites, combien en a-t-il (manger)? 

Combien en ont-ils (prendre) de ces belles oranges? 

Elle attend les fleurs que tu lui as (promettre). 

Les écrevisses qu'il a (manger) étaient excellentes. 

Des écrevisses, combien en a-t-il (manger)? 


X. Employez la préposition qui convient: 


Il s'agissait ... un foie de canard. 

Elle va chercher une boîte ... sardines ... l’épicerie. 
Cela ne l’empêchait pas ... leur verser ... boire. 

Il goûta ... l’un et ... l’autre. 

Il risquait ... tomber. 

Il était ... comble du désespoir. 

Cela le fâchait ... le quitter. 

Nos amis commencent ... être à bout de souffle. 

La salle à manger ... l’auberge était ... premier étage. 
Je te conseille ... lui envoyer un télégramme. 
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Nous remercions notre ami... sa bonté. 
Il me remercie ... le livre que je lui ai envoyé. 


XI. Traduisez les phrases suivantes: 
lată-i că s-au oprit în fața unui han. Nu se aude nici un zgomot. Nu-i 


nimeni înăuntru. Pe mese, în vaze mici de sticlă, flori de cimp. 
Totul este de o curăţenie perfectă. S-au așezat la masă și, citeva clipe mai 
tirziu, a apărut hangita. Ei au cerut friptură de pui (puii din această regiune 
sint foarte apreciaţi). Dar, cum puii nu erau încă gata, ea le-a adus un 
castron de raci, un delicios pateu de ficat si două sticle de vin. 

Mai erau citiva raci în castron cînd hangita apäru din nou cu o farfurie 
plină cu păstrăvi. Vinul alb, care li se păruse cam slab la raci, mergea grozav 
de bine cu păstrăvii. 

Cît de mult regretau ei că descoperiseră acest han abia în ultima zi a 
vacanței ! 


XII. Répondez aux questions suivantest 


— Où les deux amis se sont-ils arrêtés pour déjeuner? 

— Où l’hôtesse les conduisit-elle ? 

— Y avait-il d’autres clients dans la salle à manger? Pourquoi? 

— Comment était la pièce où l’hôtesse les avait conduits? 

— Pourquoi Mme Prunet ne peut-elle pas leur servir du poulet pour le 
moment ? 

— Est-ce qu’on leur sert un potage? Pourquoi? 

— Qu'est-ce que Mme Prunet dépose sur la table? 

— Pourquoi Mme Prunet voudrait-elle envoyer la petite à l’épicerie? 

— Est-ce que Jean et Philippe désirent des sardines à l’huile? 

— Comment Jean trouve-t-il les écrevisses? 

— Avec quoi était fait le court-bouillon? 

— Pourquoi Jean complimente-t-il son ami? A-t-il raison de le faire? 

-- Est-ce que Jean est connaisseur en vins? 

— Comment trouve-t-il les deux sortes de vin? 

— Connaissez-vous un célèbre vin mousseux? Lequel? 

— Quels mots Jean emploie-t-il en parlant des truites? 

— Comment le vin blanc lui paraissait-il sur ‘les truites? 

— Pourquoi les deux amis font-ils une ovation à Mme Prunet? 

— Est-ce que l’hôtesse prend beaucoup de soin pour que les clients soient 
contents ? 

— Pourquoi Jean regrette-t-il que ses vacances prennent fin | 

-— Qu'est-ce que Philippe lui propose? 

— Pourquoi Jean considère-t-il que son ami est indigne d’être originaire 
du Massif Central? 

— Que pensez-vous de l’éloge du civet fait par Jean? 

— Est-ce qu’il goûte les plaisirs de la table? 

— Est-ce que Mme Prunet est contente de son civet? Pourquoi? 

— Pourquoi Mme Prunet a-t-elle hâte d'aller à la cuisine? 

— Que pensez-vous de la cuisine française? 

— Expliquez le dicton suivant: «À bon vin, point d’enseigne ». 
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LECTURE 
LA SALLE À MANGER 


Il y a une armoire à peine luisante 
qui a entendu les voix de mes grandes-tantes, 
qui a entendu la voix de mon grand-pere, 
ui a entendu la voix de mon pere. 

ces souvenirs l’armoire est fidèle. 
On a tort de croire qu’elle ne sait que se taire, 
car je cause avec elle. 


Il y a aussi un coucou en bois. 

Je ne sais pourquoi il n’a plus de voix. 
Je ne veux pas le lui demander. 
Peut-être bien qu'elle est cassée, 

la voix qui était dans son ressort, 

tout bonnement comme celle des morts. 


Il y a aussi un vieux buffet 

qui sent la cire, la confiture, 

la viande, le pain et les poires mûres. 
C'est un serviteur lidèle qui sait 
qu’il ne doit rien nous voler. 


Il est venu chez moi bien des hommes et des femmes 
qui n’ont pas cru à ces petites âmes. 

Et je souris que l’on me pense seul vivant 

quand un visiteur me dit en entrant: 

Comment allez-vous, Monsieur Jammes? 


` Francis Jammes 
VOCABULAIRE 
à peine luisante care aproape si-a pierdut qui sent la cire care miroase a ceară 
lustrul ' que l’on me pense seul vivant cînd socotesc 
on a tort de croire greşesc cei care cred că trăiesc singur 


elle est cassée a răgușit (s-a dogit) 


LECON 16 


LA PESTE 


Depuis des mois, la peste sevissait! dans la ville d'Oran 
en Algérie. Le docteur Rieux, aidé de Tarrou, faisait 
de son mieux, mais l'épidémie prenait des proportions 
catastrophiques. Naturellement, Oran avait été déclarée 
ville fermée et personne n’en pouvait sortir. Le journa- 
liste Rambert, originaire de Paris, essaya de s'arranger 
avec les gardes espagnoles du port. Son départ clandestin 
devait avoir lieu à minuit. 


Rambert se rendit chez le docteur. La mère de Rieux dit à Rambert 
qu’il le trouverait à l'hôpital de la haute ville?... 

Dans une sale petite pièce blanche qui sentait la pharmacie et le drap 
humide, Tarrou, assis derrière un bureau de bois noir, les manches de chemise 
retrousséess, tamponnait avec un mouchoir la sueur qui coulait de son front. 

— Encore là? dit-il. 

— Oui, je voudrais parler à Rieux. 

. — Il est dans la salle. Mais si cela peut s'arranger sans lui, il vaudrait 
mieux. 

— Pourquoi? 

— Il est surmené. Je lui évite ce que je peux. 

Rambert regardait Tarrou. Celui-ci avait maigri. La fatigue lui brouil- 
lait les yeux! et les traits. Ses fortes épaules étaient ramassées en boule. 
On frappa à la porte, et un infirmier entra, masqué de blanc. Il déposa 
sur le bureau de Tarrou un paquet de fiches et, d'une voix que le linge 
étouffait7, dit seulement: «Six», puis sortit. Tarrou regarda le journaliste et 
lui montra les fiches qu’il deploya en éventail. 

— De belles fiches, hein? Eh bien! non, ce sont des morts. Les morst 
de cette nuit. 

Son front s'était creuséf. Il replia le paquet de fiches. 

— La seule chose qui nous reste c’est la comptabilité. 

Tarrou se leva prenant appui sur la table. 


1 la peste sévissait ciuma biîntuia 

2 de la haute ville din partea de sus a orașului 

2 les manches de chemise retroussées cu minecile cämäsii suflecate 

4 lui brouillait les yeux îi incetosa privirea 

5 ses fortes épaules étaient ramassées en boule umerii lui puternici se încovoiaseră 
8 masqué de blanc  purtind masca de tifon 

7 que le linge étouffait pe care tifonul o înăbușea 

8s’était creusé se încruntase 

? prenant appui sur la table sprijinindu-se de masă 
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— Allez-vous partir bientôt? 

— Ce soir, à minuit. 

Tarrou dit que cela lui faisait plaisir et que Rambert devait veiller 
sur lui. 

— Dites-vous cela sincèrement? 

Tarrou haussa les épaules. 

— À mon âge, on est forcément sincèrel®., Mentir est trop fatigant. 

— Tarrou, dit le journaliste, je voudrais voir le docteur. Excusez-moi. 

— Je sais. Il est plus humain que moi. Allons-y. 

Ils suivirent un petit couloir dont les murs étaient peints en vert clair 
et où flottait une lumière d'aquarium. Juste avant d'arriver à une double 
porte vitrée, derrière laquelle on voyait un curieux mouvement d’ombres, 
Tarrou fit entrer Rambert! dans une très petite salle, entièrement tapissée 
de placards. Il ouvrit l’un d’eux, tira d’un stérilisateur deux masques de gaze, 
en tendit un à Rambert et l’invita à s’en couvrir. Le journaliste demanda 
si cela servait à quelque chose et Tarrou répondit que non, mais que cela 
donnait confiance aux autres. 

Ils poussèrent la porte vitrée. C'était une immense salle, aux fenêtres 
hermétiquement closes, malgré la saison. Dans le haut des murs ronronnaient 
des appareils qui renouvelaient l’air, et leurs hélices courbes brassaient l'air 
surchauffé?, au-dessus de deux rangées de lits gris. De tous les côtés mon- 
taient des gémissements sourds ou aigus qui ne faisaient qu’une plainte 
monotone. Des hommes, habillés de blanc, se déplaçaient avec lenteur, dans 
la lumière cruelle que déversaient les hautes baies garnies de barreaux. 
Rambert se sentit mal à l’aise! dans la terrible chaleur de cette salle et il 
eut de la peine à reconnaître Rieux“, penché au-dessus d'une forme gémis- 
sante. Le docteur incisait les aines du malade'é que deux infirmières, de chaque 
côté du lit, tenaient écartelé". Quand il se releva, il laissa tomber ses instru- 
ments dans le plateau qu’un aide lui tendait et resta un moment immobile, 
à regarder l’homme qu'on était en train de panseriă. 

Rieux se retourna. Par-dessus le masque, ses yeux se plissèrent en aper- 
cevant le journaliste. 

— Que faites-vous ici? dit-il. Vous devriez être ailleurs. 

Tarrou dit que c'était pour ce soir à minuit et Rambert ajouta: «En 
principe ». 

Chaque fois que l’un d’eux parlait, le masque de gaze se gonflait à 
l’endroit de la bouche. Cela faisait une conversation un peu irréelle, comme 
un dialogue de statues. 

— Je voudrais vous parler, dit Rambert. 

— Nous sortirons ensemble, si vous le voulez bien. Attendez-moi dans 
le bureau de Tarrou. 


10 on est forcément sincère eşti sincer în mod obligatoriu 

11 fit entrer Rambert îl introduse pe Rambert 

1% brassaient lair surchauffé  răscoleau aerul supraîncins 

13 les hautes baies garnies de barreaux ferestrele înalte cu zäbrele 
14 se sentit mal à l'aise se simţi rău 

15 eut de la peine à reconnaître Rieux îl recunoscu cu greu pe Rieux 
16 incisait les aines du malade făcea o incizie inghinalä unui bolnav 
17 tenaient écartelé îl ţineau cu mîinile şi picioarele îndepărtate 

1 qu'on était en train de panser pe care tocmai îl pansau 
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Un moment après, Rambert et Rieux s’installaient à l’arrière de la 
voiture du docteur. Tarrou conduisait. 

— Docteur, dit Rambert, je ne pars pas et je veux rester avec vous. 

Tarrou ne broncha pas. Il continuait de conduire. Rieux semblait inca- 
pable d’émerger de sa fatigue?20. 

— Et elle? dit-il d’une voix sourde. 

Rambert dit qu’il avait encore réfléchi, qu’il continuait à croire ce qu’il 
croyait, mais que s’il partait, il aurait honte. Cela le gênerait pour aimer 
celle qu’il avait laissée. Mais Rieux se redressa et dit d’une voix ferme 
que cela était stupide et qu’il n’y avait pas de honte à préférer le bonheur. 

— Oui, dit Rambert, mais il peut y avoir de la honte à être heureux tout seul. 

Tarrou, qui s’était tu jusque-là, sans tourner la tête vers eux, fit remar- 
quer que si Rambert voulait partager le malheur des hommes, il n’aurait 
plus jamais de temps pour le bonheur. Il fallait choisir. 

— Ce n'est pas cela, dit Rambert. J’ai toujours pensé que j’étais étranger 
à cette ville et que je n’avais rien à faire avec vous. Mais maintenant que 
j'ai vu ce que j'ai vu, je sais que je suis ici, que je le veuille ou non”. 
Cette histoire nous concerne tous. 

Personne ne répondit et Rambert parut s'impatienter. 

— Vous le savez bien d’ailleurs ! Ou sinon que feriez-vous dans cet hôpital? 
Avez-vous donc choisi, vous, et renoncé au bonheur? 

Ni Tarrou ni Rieux ne répondirent encore. Le silence dura longtemps, 
jusqu’à ce qu’on approchât de la maison du docteur. Et Rambert, de nouveau, 
posa sa dernière question, avec plus de force encore. Et, seul, Rieux se tourna 
vers lui. Il se souleva avec effort: 

— Pardonnez-moi, Rambert, dit-il, mais je ne le sais pas. Restez avec 
nous puisque vous le désirez. 

Une embardéede l'auto? le fit taire. Puis il reprit en regardant devant lui: 

— Rien au monde ne vaut qu'on se détourne* de ce qu’on aime. Et 
pourtant je m’en détourne, moi aussi, sans que je puisse savoir pourquoi. 

Il se laissa retomber sur son coussin. 

— C'est un fait, voilà tout, dit-il avec lassitude. Enregistrons-le et 
tirons-en les conséquences. 

— Quelles conséquences? demanda Rambert. 

— Ah! dit Rieux, on ne peut pas en même temps guérir et savoir. Alors 
guérissons le plus vite possible. C’est le plus pressé. 

À minuit, Tarrou et Rieux faisaient à Rambert le plan du quartier qu'il 
était chargé de prospecter, quand Tarrou regarda sa montre. Relevant la 
tête, il rencontra le regard de Rambert. 

— Avez-vous prévenu? 

Le journaliste détourna les yeux: 

— J'avais envoyé un mot, dit-il avec effort, avant d’aller vous voir. 


D'après Albert Camus 


19 ne broncha pas nu se clinti 

20 d'émerger de sa fatigue să-şi înfringă oboseala 

21 que je le veuille ou non fie că o vreau, fie că nu 

22 une embardée de lauto o deviere bruscă a mașinii 

22 rien au monde ne vaut qu'on se détourne nimic pe lume nu merită să te îndepăr- 
tezi (să te lipseşti) 


157 


PRONONCIATION 
comptabilité — le groupe omp se prononce(5]; 


aquarium — prononcez [akwarjom]. 


LEXIQUE 

Antonymes 

maigrir o. =Æ engraisser o. 
déployer v. = replier v. 


hausser v. Æ baisser v. 
clair, -e adj. + toncé, -e adj. 


Homonymes 
sale adj. murdar — salle f. sală 


gaze f. țesătură fină — gaz m. gaz 
penser v. a (se) gîndi — panser v. a pansa 


Synonymes 


s'appuyer vo. = prendre appui 
clos, -e adj. = fermé, -e adj. 


Mots à plusieurs sens 


baie f. — mic golf: La baie de Naples est renommée pour sa beauté. 
— deschizătură într-un zid (pentru o fereastră, o usä): Les hautes baies garnies de 
barreaux. 
— boabă (de fruct): Les baies de raisin qui mărissent au soleil. 
détourner v. — a deturna, a devia: Détourner une rivière de son cours. 


— a intoarce: Quand je les regardais, elles detournaient la tête. 
— a da inapoi de la: Il ne faut pas se détourner de ses obligations. 


EXERCICES 


I. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention au sens des expressions en italique: 


Le médecin fit de son mieux, mais la maladie empirait. 

La pièce où on avait installé le malade sentait la pharmacie et le drap 
humide. 

Lorsque Rambert pénétra dans la grande salle de l’hôpital il se sentit 
mal à laise car lair y était surchauffé. 

Il eut de la peine à reconnaitre le docteur Rieux, masqué de blanc. 

Un des malades voulut se lever en prenant appui sur le lit. 

On voulait éviter au malade le moindre effort. 
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II. Exprimez la phrase suivante avec les mots indiqués: 
La pièce sentait la pharmacie. 
le brùlé 
la cuisine 
le renfermé 
le pain chaud 
la lavande 
la fumée 
III. Saisissez les différents sens des mots en italique: 
Le médecin prit dans le placard un masque de gaze et s’en couvrit le visage. 
Il y avait dans la cuisine un fourneau à gaz qui était presque toujours 
allumé. 
Les hautes baies garnies de barreaux déversaient une lumière cruelle. 
Des ambarcations de toute sorte étaient amarrées dans la petite baie 
du port. 
Il admira les baies rouges des groseilles sauvages qui poussaient le long 


de la route. 
On avait détourné le cours de la rivière pour bâtir un barrage. 


Il ne faut pas se détourner de ce qu’on aime. 


IV. D’après le modèle 
C'était un couloir dont les murs étaient peints en vert clair. 
reliez chaque couple de phrases à l’aide du pronom dont: 


C'était un couloir; les murs de ce couloir étaient peints en vert clair. 

J'admirais ce petit port;la baie de ce port est pittoresque. 

Jai eu de la peine à reconnaitre cet homme; ses épaules étaient ramas- 
sées en boule. 

Pai un excellent ami; sa mémoire est exceptionnelle. 

C'était une grande salle; sa porte vitrée donnait sur un jardin. 

Dans le haut des murs ronronnaient des ventilateurs; les hélices de ses 
appareils brassaient Vair surchauffé. 


V. D'après le modèle 
Prenez ces médicaments dont vous avez besoin, 
reliez chaque couple de propositions à l’aide du pronom dont: 
Prenez ces médicaments; vous en avez besoin. 
C'est une belle ville; vous en garderez un bon souvenir. 
Le docteur vient de faire une incision; il en est satisfait. 
Elle regrette ces années heureuses; elle s’en souvient avec mélancolie. 
Le journaliste a pris une décision; il en était fier. 
C'est une région très belle; j'en ai beaucoup entendu parler. 


VI. D’après le modèle 
Cet hôpital, dont la façade est blanche, se dresse dans la haute ville, 


reliez chaque couple de propositions à l’aide du pronom dont: 


Cet hôpital se dresse dans la haute ville; sa façade est blanche. 
Ce docteur est âgé; ses épaules sont ramassées en boule. 
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La grande salle de l’hôpital était surchanffée: ses fenêtres avaient des 


barreeux . 
Cette robe est de gaze; vous admirez sa finesse. 


Cette histoire nous concerne tous; nous en parlons beaucoup. 


VII. D’après le modèle 
Ils suivirent un couloir où flottait une lumiere d’aquarium. 


reliez les deux propositions à l’aide du pronom où: 
Ils suivirent un couloir; dans ce couloir flottait une lumière d’aquarium. 
Gardez-moi cette place pres de la fenêtre; je dois m'y installer. 
Vous habitez ce vieux quartier; j'y ai habité autrefois. 
Le grenier est spatieux; nous allions y jouer autrefois. 
La cave est très fraiche; j'y mets le vin et les fruits. 


VIII. Traduisez en français: 


Medicul de care ti-am vorbit este un chirurg renumit. 
Dulapul din perete din care Tarrou a scos masca de tifon se afla într-o 


mică încăpere care miroase a farmacie. 
Mi-a fost greu să recunosc spitalul unde, cu ani în urmă, am lucrat 


ca inedic. 
Ventilatoarele ale căror elice improspătau aerul se aflau în cele patru 


colțuri ale sălii. 
“Toată lumea admira această construcţie a cărei siluetă elegantă domina 


tot orașul. 


IX. D’après le modèle 

S’il partait, il aurait honte. 
modifiez les phrases ci-dessous: 

S’il était parti, il aurait eu honte. 


"il avait été malade, il se serait soigné. 
Si tu avais porté un masque de gaze, on t'aurait laissé entrer dans la 


salle d'opération. 
S’il fait beau, nous partirons. 
Si elle vient avec nous, elle verra un spectacle amusant. 


Si vous venez plus tôt, vous connaîtrez mOn ami. 


X. Répondez aux questions suivantes: 

— Pourquoi avait-on interdit au journaliste Rambert de quitter la ville 
d'Oran? 

— Avec qui s'est-il arrangé pour pouvoir s'enfuir? 

— Quand devait-il partir? 

— Ses amis Rieux et Tarrou connaissaient-ils ses projets? 

— Étaient-ils d'accord avec son départ clandestin? 

— Lorsque Rambert se rendit chez le docteur, qu'est-ce que Mme Rieux 
lui dit? 

— Où Rambert a-t-il trouvé Tarrou? 

— Est-ce que Tarrou avait maigri? Pourquoi? 
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— Comment étaient ses épaules? 

— Qu'est-ce qu’un infirmier déposa sur le bureau de Tarrou? 

— Qu'est-ce que ces fiches représentaient? 

— Qu'est-ce que Tarrou voulait comprendre par le mot «comptabilité »? 

— Pourquoi Tarrou voulait-il éviter au docteur toute fatigue suplé- 

mentaire ? | 

— Où était le docteur Rieux? 

— Avant d’entrer dans la grande salle de l'hôpital, où Tarrou et son ami 
se sont-ils arrêtés ? 

— Qu'est-ce que Tarrou tira d’un stérilisateur ? 

— Quel était l’avis de Tarrou sur l’utilité des masques de gaze? 

— Comment était la salle où ils sont entrés? 

— Pourquoi les fenêtres étaient-elles hermétiquement eloses? 

— Comment renouvelait-on l’air dans cette salle? 

— Pourquoi Rambert se sentit-il mal à l’aise? 

— Pourquoi eut-il de la peine à reconnaître le docteur Rieux? 

— Qu'est-ce que le docteur était en train de faire? 

— Pourquoi l'écrivain affirme-t-il que leur conversation ressemblait à 
un dialogue de statues? 

— Lorsque Rambert a revu le docteur dans la voiture, qu'est-ce qu'il 
lui a dit? 

— La décision de Rambert a-t-elle supris ses amis? 

— S'il partait, quel sentiment éprouverait-il? 

— Pourrait-il encore aimer, sans se gêner, la femme qu'il avait laissée 
à Paris? 

— Pourquoi Rieux trouva-t-il que la décision de Rambert était stupide? 

— Reconnaissez-vous dans l'attitude de Rambert le sentiment de la soli- 
darité humaine? 

— Est-ce qu’il a raison de dire «qu’il peut y avoir de la honte à être 
heureux tout seul»? Qu'en pensez-vous? 

— Quelle est donc l’idée centrale de ce fragment littéraire? 


LECTURE 


LES NUITS DE COLÈRE 


L'action se passe en France, pendant la deuxième guerre 
mondiale. Jean, résistant traqué, est venu chercher refuge 
chez Bernard, un ami d’enfance. 


Jean: À travers l’Europe nous sommes une multitude d'hommes tout seuls 
qui ne se résigneront jamais et qui lutteront jusqu’à la mort. 

Bernard: Eh bien, moi, je déteste l’idée de la mort. J'aime la vie, je veux 
vivre avec ma femme et mes gosses. 

Jean: Je te méprise et ce que je méprise le plus en toi, c’est ta bêtise. Tu ne 
comprends done pas que, tant qu’ils seront là, tu ne pourras jamais vivre 
et que, s’ils restent là, tes enfants ne pourront pas vivre? 
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Bernard: Allons donc! On vit toujours, plus ou moins bien, voilà tout. Et 
tant qu'il y a de la vie, il y a de l'espoir. 

Jean: Non, dans cette nuit qui n’en finit pas, il n'y a d'espoir que dans 
la lutte. 

Bernard: Une lutte qui te conduit à la mort, tout droit. 

Jean: Eh bien, plutôt mourir debout que vivre à genoux. 

Bernard: Et quand tu seras mort debout, que pourras-tu encore espérer? 

Jean: Que mes enfants vivront libres ... Quoi ! attendre tous, les bras croisés 
par la peur, que d’autres hommes viennent nous délivrer? Voilà où serait 
notre défaite, cette fois définitive. 

Bernard: Mon petit Jean tu es obsédé par la défaite. Nous sommes battus, 
c’est entendu, mais jeneme sens pas du tout humilié, mon vieux, chacun 
son tour, ils Pont été, nous le sommes, ils le seront. 

Jean: Non, ce sont là des mots dépassés. 

Bernard: Tu es devenu complètement fou. 

Jean: Oui, j'ai cru que j'allais devenir fou; mais après m'avoir accablé, le 
désespoir m'a révolté, la revolte m'a uni à d’autres révoltés et c'est 
maintenant une merveilleuse camaraderie. 

Bernard: Toi, tu veux te faire tuer pour que d’autres soient heureux sur la 
terre quand tu n’y seras plus. 

Jean: Si tu connaissais la douceur, le repos d’une camaraderie d'hommes. 

Bernard: Et Louise? 

Jean: Parce que je l’aime, je veux lui épargner cette honte d’être mariée à 
un homme qui accepte tout pour cette seule raison qu’il a peur. Par 
certains mots, par certains silences, je sais que Louise est ma meilleure 
camarade de combat. 

Bernard: Pauvre Louise! Ah! Je voudrais bien voir la tête de tes autres 
copains... 

Jean: Ils te déplairaient sûrement. Tu n’as jamais beaucoup aimé les révuités. 

Bernard: C'est vrai ... Allez, va te coucher et demain matin ... 

Jean: Je pars au soleil levant. 


D’après Armand Salacrou 


VOCABULAIRE 


résistant traqué partizan (al Rezistenței) 
urmărit de poliție 

qui ne se résigneront jamais care nu se vor 
resemna niciodată 

je te méprise te dispreţuiesc 

notre défaite infringerea noastră 

mon vieux prietene 


chacun son tour fiecare la rîndul lui 

après m'avoir accablé după ce m-a copleșit 

de tes autres copains a celorlalţi prieteni 
ai tăi 

ils te déplairaient ei ti-ar displăcea 

au soleil levant la răsăritul soarelui 


| 


LECON 17 


NAISSANCE D'UN MAÎTRE 


Le peintre Pierre Douche achevait une nature morte, fleurs dans un pot 
de pharmacie, aubergines dans une assiette, quand le romancier Paul-Emile 
Glaise entra dans atelier. Glaise observa pendant quelques minutes son ami 
qui travaillait, puis dit fortement: 

— Non. 

L'autre, surpris, leva la tête, et s'arrêta de polir une aubergine!. 

— Non! reprit Glaise. Non! Tu n’arriveras jamais’. Tu as du métier’, 
tu as du talent, tu es honnête. Mais ta peinture est platet, mon bonhomme. 
Ca n’éclate pas’, ça ne gueule pas’. Dans un salon de cinq mille toiles, rien 
n'arrête devant les tiennes le promeneur endormi... Non, Pierre Douche, tu 
n'arriveras jamais. Et c’est dommage’. 

— Pourquoi? soupira Douche. Je fais ce que je vois; j'essaie d'exprimer 
ce que je sens. 

— Il s’agit bien de cat, mon pauvre ami. Tu as une femme, mon 
bonhomme, une femme et trois enfants. Chacun d'eux a besoin de trois mille 
calories par jour. Il y a plus de tableaux que d'acheteurs, et plus d'imbeciles 
que de connaisseurs. Or quel est le moyen, Pierre Douche, d’émerger® de la 
foule des inconnus et des râtés ? 

— Le travail, dit Pierre Douche, la sincérité. 

— Sois sérieux. Le seul moyen, Pierre Douche, de réveiller les imbéciles, 
c’est de faire des choses énormes. Annonce que tu vas peindre au Pôle Nord. 
Promène-toi vêtu en roi égyptien. Fonde une école. Mélange dans un chapeau? 
des mots savants: extériorisation, dynamisme, subconscient, non figuratifii 
et compose des manifestes. 

Nie le mouvement, ou le repos!?; le blanc ou le noir; le cercle ou le carré. 

À ce moment, un parfum étrange et doux annonça l'entrée de Mme 
Kosnevska. C'était une belle Polonaise dont Pierre Douche admirait les yeux 
violets. S’allongeant sur un divan, elle regarda la toile commencée, secoua 
ses cheveux blonds, et sourit avec un peu de dépit”. 


1 et s'arrêta de polir une aubergine și intrerupse lustruitul unei vinete 
2? tu n'arriveras jamais tu nu vei reuşi niciodată 

5 tu as du métier tu ai tehnică (tu știi meserie) 

4 ta peinture est plate pictura ta este plată (mediocră) 

5 ça n'tclate pas nu sare în ochi 

$ ca ne gueule pas nu ţipă 

7 et c'est dommage şi este păcat 

8 il s'agit bien de ça tocmai de asta e vorba 

? le moyen... d'Emerger mijlocul... de a ieşi la suprafață (de a te impune) 
10 dans un chapeau într-o scurtă introducere 

1 non figuratif împotriva reprezentării figurii (în artă abstractă) 
12 nie le mouvement, ou le repos neagă mişcarea sau repausul 

13 avec un peu de dépit cu puţină ciudă 
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— J'ai été hier, dit-elle, voir une exposition d'art nègre de bonne époque. 
Ah! la sensibilité, le modelé, la force de ça! 

Le peintre apporta, pour le lui montrer, un portrait dont il était content. 

— Gentil, dit-elle du bout des lèvres. Puis déçue, elle disparut. 

Pierre Douche jeta sa palette dans un coin et se laissa tomber sur le 
divan: «Je vais, dit-il, me faire inspecteur d’assurances, employé de banque, 
agent de police. La peinture est le dernier des métiers. Au lieu de respecter 
les maîtres, les critiques encouragent les barbares. J'en ai assez! ; je renonce ». 

Paul-Emile, ayant écouté, alluma une cigarette et réfléchit assez longu- 
ement. | 

— Écoute, dit-il, je vais informer nos «élites »7, en deux articles bien 
placés, que tu fondes l’école idéo-analytique. Jusqu'ă toi, les portrailistes, 
dans leur ignorance, ont étudié le visage humain. Sottise ! Non, ce qui repre- 
sente vraiment l’homme, ce sont les idées qu’il évoque en nous. Ainsi le 
portrait d’un industriel, c'est une cheminée d'usine, un poing fermé sur une 
table. Peux-tu, Pierre Douche, me peindre en un mois vingt portraits idéo- 
analytiques ? 

Le peintre sourit tristement. 

— En une heure, dit-il, et ce qui est triste, Glaise, c'est que si j'étais 
un autre homme, cela pourrait réussir. 

— Essayons. 

— Je manque de bagout!. 

— Alors, mon bonhomme, à toute demande d’explication, tu prendras un 
temps%, tu allumeras ta pipe, tu lanceras une bouffée?! au nez du question- 
neur??, et tu diras ces simples mots: «Avez-vous jamais regardé un fleuve? » 

— Et qu'est-ce que cela veut dire? 

— Rien, dit Glaise, aussi te trouveront-ils très fort? et quand ils t’auront 
découvert, expliqué, exalté*, nous raconterons l’aventure. 

Deux mois plus tard le vernissage de l'Exposition Douche s'achevait en 
triomphe. La belle Kosnevska ne quittait plus son grand homme. 

— Comment, disait-elle, êtes-vous parvenu? à ces synthèses étonnantes? 

Le peintre prit un temps, ralluma sa pipe, lança une forte bouffée et dit: 
«Avez-vous jamais, Madame, regardé un fleuve? » 

— Quelle force! disait-elle. 

En pardessus à col de lapin%, le jeune et brillant Strunski discutait au 
milieu d’un groupe: «Très fort ! disait-il. Très fort ! 

Mais, dites-moi, Douche, la révélation? D’où vous vint-elle? De mes 
articles ? » 


14 art nègre de bonne époque artă neagră autentică 

15 du bout des lèvres din virful buzelor 

16 pen ai assez m-am săturat 

17 nos «élites» „elitele“ noastre (pe cei care se pretind pricepuţi) 

18 qu’il évoque en nous pe care le trezeşte în noi 

19 je manque de bagout nu ştiu să dau cu gura 

20 tu prendras un temps ai să faci o pauză 

21 tu lanceras une bouffée ai să trimiti un fum 

2 au nez du questionneur în nasul celui care întreabă 

23 aussi te trouveront-ils très fort de aceea ei te vor considera grozav 
24 et quand ils t'auront..., exalté şi după ce te vor îi... ridicat în slăvi 
25 comment..., êtes-vous parvenu Cum ... ati ajuns 

26 à col de lapin cu guler din blană de icpure 
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Pierre Douche prit un temps considérable, lui souffla au nez une bouffée 
et dit: «Avez-vous jamais, mon cher, regardé un fleuve? » 

— Admirabie ! approuve l’autre; admirabie i 

À ce moment, un célèbre marchand de tabieaux, ayant achevé le tour 
de l'atelier, prit le peintre par la manche et l’entraîna dans un coin. 

— Douche, mon ami, dit-il, vous êtes un malin‘. On peut faire un lan- 
cement de ceci. Reservez-moi votre production. Ne changez pas de manière 
avant que je ne vous le dise, et je vous achète cinquante tableaux par an. Çava? 

Douche, énigmatique, fuma sans répondre. 

Lentement l'atelier se vida. Paul-Emile Glaise alla fermer la porte 
derrière le dernier visiteur. Puis, resté seul avec le peintre, le romancier mit 
joyeusement les mains dans ses poches. 

— Eh bien mon bonhomme, dit-il, crois-tu que nous les avons eus*? 

Ah ! Pierre Douche, je croyais la bêtise humaine insondable, mais ceci 
passe mes espérances*. [| fut pris* d'une crise de rire inextinguible. Le peintre 
fronça le sourcil et dit brusquement: 

— Imbéciie ! 

— imbécile? cria le romancier furieux. Quand je viens de réussir la plus 
belle charge que depuis Bixiou”!... 

Le peintre parcourut avec orgueil les vingt portraits analytiques et dit 
avec la force que donne la certitude: 

__— Oui, Glaise, tu es un imbécile. I} y a quelque chose dans cette 
peinture ... 

Le romancier contempla son ami avec stupeur, 

— Celle-là est forte | hurla-t-il. Douche, souviens-toi. Qui t'a suggéré 
cette manière nouvelle? 

Aiors Pierre Douche prit un temps, et, tirant de sa pipe une énorme 
bouitee: 

— As-tu jamais, dit-il, regardé un fleuve? 

D'après André Maurois 


PRONONCIATION 


égyptien — i se prononce s dans ce mot (ezipsjz!; 
subconscient — b se prononce p dans ce mot [sypkôsja]; 
modelé — ne prononcez pas la voyelle e [modle]. 


LEXIQUE 
Antonymes 


jortement ade. Æ taiblement ado.; doucement ads. 
admirable ady. Æ horrible adj. 


21 vous êtes un malin  sînteţi un (mare) smecher 

28 crois-tu que nous les avons eus? crezi că i-am dat gala ` 

29 ceci passe mes espérances aceasta întrece aşteptările mele 

30 il fut pris fu apucat 

3 Biziou jurnalist caricaturist, personaj din Comedia umană a lui Balzac 
32 celle-là est forte? e grozav (de necrezut!) 
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énigmatique adj. + clair, -e adj. 

malin, -igne adj. + bon, bonne adj.; innocent, -e adj. 
sincérité f. = hypocrisie f. 

orgueil m. =£ modestie f. 

certitude f. -£ doute m.; incertitude f. 

énorme adj. Æ insignifiant, -e adj. 


Homonymes 


coin m. colț — coing m. gutuie 
col m. trecătoare; guler; gît de sticlă — colle f. clei; întrebare dificilă; reținere la școală (ca 
pedeapsă) 


Famille de mots 


poli m. lustruit 

poli, -e adj. netcd, lucios; binecrescut, civilizat, politicos 
polir v. a poliza, a lustrui 

polissable adj. care poate fì lustruit (polizat) 

polissage m. polizat, lustruit 

polisseur, -euse n. cel care polizează (lustruieste) 

polissoir m. polizor, unealtă de lustruit 


Mots à plusieurs sens 


assictte f. — farfurie: Jise piqua le nez dans son assiette et se mit à manger. 
— dispoziţie, stare sufletească: Jl n'est pas dans son assiette. 
— echilibru, bază: Jl a une bonne assiette. 
charge f. — povară, sarcină: Jl lui a donne une charge excessive. 
— încărcătură: Une charge d’explosifs. 
— sarcină electrică: La charge d’un condensateur. 
— demnitute, funcție: C’est une charge qui ne demande aucun travail. Il occupe une 
charge. 
— acuzaţie: Cela constitue une charge contre le prévenu. 
— caricatură: Cette farce est une charge burlesque. 
— asalt, atac: Une charge à la baïonnette. 
col m. — guler: Ji aimait le co: rabattu. 
— gît (de sticlă): C'est un vase à long col, 
— trecătoare: Les cols des Alpes. 
toile f, — pinză: Il a acheté de la toile fine. 
— pictură, tablou: Zi a acheté des toiles de maîtres. 
— decor (de teatru): La toile de fond était bleue. 
— pinzä (de păianjen): Une aruignée tissait sa toile au coin de la chambre. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I, Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par leurs synonymes 
inscrits dans la liste à droite: 


Pour sortir de la foule des peintres inconnus, il 
fallait renouveller sa manière de peindre. médiocre 
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Sa peinture ne plaisait pas; elle étajt plate. 


Les visiteurs contemplaient les tableaux avec an 
étonnement profond. aa 
Il croyait que la sincérité était la qualité mattresse iu ra 
d'un grand peintre. emir AR 
i à ) ai estion y 
Chaque fois qu’on lui posait des questions sur sa enigmalique 


peinture, il prenait un air mystérieux, 
Il disait que la stupidité humaine est 1npenétrabie. 


II. Complétez les phrases suivantes par les antonymes des mots en italique (les antoniymes 
sont inscrits dans la liste à droite): 

Les snobs considéraient sa peinture admirable tandis 
que les connaisseurs la considéraient ... 

Ce critique n’aimait pas les reponses énigmatiques; 


il aimait les réponses ... insienif iant 
Ce romancier disait que {a modestie est un vice tandis horrible 
que ... serait une véritable vertu. clair 
La certitude lui donnait une certaine iorce, tandis orgueil 
que ... le paralysait. doute 
La peinture de ce jeune homme s'imposait par sa hypocrisie 


sincérité; il détestait ... des snobs. 
La salle de l'exposition n’était pas énorme; au 


contraire, elle était plutôt … | 
III. Complétez les phrases suivantes par les mots coin, col et leurs homonymess 


Il avait un pardessus à ... de lapin. 

Il était jaune comme un .…. 

Ma grand-mère savourait la confiture de … 

Il se chauffe au ... de la cheminée. 

Ce professeur avait l'habitude de poser des … 

Les vases à long ... sont modernes. 

Ce papier ne ... pas. 

Achetez de la ... liquide; j'en ai besoin. 

En été, il porte des chemises à ... rabattu. 

Ce beau défilé est connu sous le nom de «Le ... du Diable». 

La pharmacie est au ... de la rue. 

IV. Complétez les phrases suivantes par des mots appartenant à la famille du mot polir: 
Il est plus ... que vous lui écriviez. 

Ces hommes sont trop occupés; ils n’ont pas le temps d’être … 


Il le refusa ... 

Elle écoutait la radio en se ... les ongles; elle se servait d’un ... à ongles. 
L'homme se ... vite dans le monde. 

Cet écrivain méditait sa phrase; il la ... sans cesse. 

Il avait réussi à ... ce caractère à demi sauvage. 

Ce jeune homme est le meilleur ... en bijouterie. 


V. Traduisez les phrases suivantes et relevez les différents sens des mots en italique: 


Les grevistes ont été refoulés par les charges de la police. 
Ji travaille beaucoup; les devoirs de sa charge sont immenses. 
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Le loyer comprend les charges d’entretien de l’immeuble et de chauffage. 

Les charges laissées à ces enfants sont trop lourdes pour leurs forces. 

Le juge a examiné avec beaucoup d'attention les charges produites contre 
l'accusé. 

Il se fourra le nez dans l'assiette et mangea vite. 

Il n’a pas eu le courage de l’aborder; le peintre n’était pas dans son 
assiette. 


VI. Choisissez entre les expressions proposées celles qui vous semblent le mieux conpenir 
pour remplacer les mots en italique dans les phrases ci-dessous: 

Elle regarda tout et prononça sans enthousiasme 
ces mots: c'est gentil. 

Eh bien ! mon ami, crois-tu que nous les avons 


trompés ? avoir assez d’une chose 
p 


Il n’aimait plus peindre; îl en était fatigué. prendre son temps 
On lui avait dit d’attendre quelques instants avant | prendre un temps 
de répondre. avoir quelqu'un 
Pour avoir du succès, il devait abandonner passer les espérances 
sons style. se frayer un chemin 
Ce peintre fera une belle carrière s’il parvient dire du bout des lèvres 
à s'imposer. changer de manière 


Le succès remporté avait dépassé son attente. 
Pour faire un bon travail, il ne faut pas se 
presser. 


__ VII. Choisissez dans la liste indiquée à droite la conjonction (ou la locution cenjonciive) 
qui convienne à chaque phrase: 


Tu les attendras ici...elles viennent. alors que 
… les arbres seront en fleurs, je t'inviterai chez moi. avant que 
Ils sont venus nous voir ... que nous partions. dès que 
Je donnerai un coup de téléphone ... vous ayez fini. quand 
Tout le monde restera là ... il fasse nuit. pendant que 
... vous serez prêts, nous partirons. en attendant que 
Le temps devenait plus frais ...il avait plu. jusqu'à ce que 
… je me trouvais seul dans le bureau, un inconnu après que 
est entré. 


D, s a e a a a a 


EXPLIGATION 


L'expression des rapports de temps (1) 
(La proposition subordonnée conjonctive) 


La subordonnée conjonctive circonstancielle de temps répond à 
la question quand (posée après le verbe dont elle dépend). 
| L'action exprimée dans la subordonnée de temps peut être: 

~ — contemporaine (simultanée) de l’action exprimée dans la prin- 
cipale: 

Quand il fera beau, nous sortirons. 


ECECELCECOCEE CET 
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nn... .. ... n... . . . . ... . . ... 


Quand il aura fini son tableau, nous irons le féliciter. 

— postérieure à l’action exprimée dans la principale: 
| En attendant que son talent soit reconnu, il travaille d’arrache pied. 
| Pour marquer la simultanéité on emploie: 
| — les conjonctions ou les locutions conjonctives suivantes: quand, 

lorsque, comme, pendant que, tandis que, tant que, alors que, en mème 

temps que, au moment où, le jour où, chaque fois que, toutes les fois 
que, etc.: 

Lorsque vous viendrez chez moi, je vous montrerai de belles photos. 

Pendant qu’il me parlait, je regardais son beau costume. 
| Tandis qu'il descendait de l’autobus, nous y montions. 
| — le gérondif (le sujet du gérondif doit être le même que celui 
du verbe principal): 

En m'apercevant, il poussa un cri de surprise. 

Tout en lisant, il écoutait la radio. 

+ Remarque 

| Le mode employé est l'indicatif, ou quand on veut exprimer un 
! fait éventuel, le conditionnel. 

| En général, les verbes des deux propositions sont au même temps. 
| Pour marquer l’antériorité on emploie: 

— les conjonctions ou les locutions conjonctives suivantes: quand, 
lorsque, depuis que, chaque fois que (elles servent aussi à exprimer la 
simultanéité, l’antériorité étant marquée par la forme du verbe), 
après que, dès que, aussilôt que, sitôt que, une fois que, etc.: 

Quand il et fini son travail, il s’en alla. 

Après qu'il aura plu, nous sortirons. 

Remarque 

Le mode est l’indicatif ou le conditionnel]. 

— après Suivi d’un verbe à l'infinitif passé (le sujet del’infinitif 
doit être le même que celui du verbe principal): 

Après avoir dîné, ils regardaient la télé. 

Après s'être levés, ils écoutaient la radio. 

— le participe passé: 

Les invités partis, on remit lout en ordre. 

— une préposition suivie d’un nom d'action: 

Après le départ des visiteurs, il allait se promener. 


| — antérieure à l’action exprimée dans la principale: 


VIII. D'après le modèle 

Quand il pleut, nous ne sortons pas. (pleuvait) 

Quand il pleuvait, nous ne sortions pas. 
transformez les subordonnées (en italique) avec les éléments proposés, en veillant aux change- 
ments de temps des verbes: 

Dès que le spectacle est terminé, nous partons. (sera lerminé ) 

Aussilôt que nous avons reçu la lettre, nous lui avons écrit. (nous aurons reçu) 

Quand il pleut, il va se promener. (pleuvra) 

Tandis qu'on applaudit, je quitte la salle. (applaudissait) 
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Dès que vous êles prêts, nous partons. (serez) 

Aussitôt que la voiture arrive, nous partons. (sera arrivée) 

Chaque fois qu ul me rencontre, il me debite la même histoire. (rencontrait). 

Pendant que vous regardez les photos, je donne un coup de téléphone. (urez 
regardé) 

Tant qu'il vécut, il n’eut que des chagrins. (a vécu) 

Elle agite son mouchoir aussi longtemps que le train est en vue. (fut) 

Chaque fois qu'il vient chez nous, il nous apporte des fleurs. (venait) 


IX. D’après le modèle 


Pendant qu’il marche, il chante. 
En marchant, îl chante. 
exprimez les phrases suivantes, en remplaçant les subordonnées en italique par un gérondif: 


Lorsque nous sortions de l'exposition, nous avons rencontré lami du peintre. 
Quand ils se sont quittés, ils se sont promis de s'écrire. 

N’écoutez pas la radio pendant que vous lisez. 

Pendant que je travaille, je chante. 

Pendant qu'il m'aperçut, il poussa un cri de surprise. 

Alors qu’elle mangeait, elle regardait la télé. 

Je viendrai te voir quand je partirai. 

Tiens-toi droit pendant que tu marches. 


X. D’après le modèle 
Le train parti, ils s’installèrent à leurs places. (dès que). 
Dès que le train fut parti, ils s’installèrent à leurs places. 
transformez les phrases suivantes en mettant une subordonnée de temps à la place de la proposition 
participe (mettez les verbes auz temps convenablés pour exprimer le rapport d’antériorité): 
Le travail fini, nous rentrâmes à la maison. (quand) ‘ 
La lettre écrite, nous la porterons à la poste. (dès que) 
Les visiteurs partis, les deux amis se mettaient à rire. (lorsque) 
Le tableau terminé, le peintre jeta sa palette. (après que) 
Les parents partis, les enfants s’amusaient toute la journée. (depuis que) 
La mère sortie, l'enfant se met à pleurer. (des que) 
L'arrivée de l’avion annoncée, nous courions à l'aéroport. (lorsque) 


XI. D’après le modèle 

Ayant déjeuné, il se met à travailler. 

Après avoir déjeuné il se met à travailler. 
transformez les phrases suivantes en remplaçant les complements de temps par un infinitif passé 
precede de après: 

Ayant fini le tableau, il quitta l’atelier. 

Ayant écrit la lettre, il la montra à son père. 


Étant descendue, elle fait le ménage. 
Ayant reçu les livres envoyés par notre oncle, nous lui avons écrit une 


lettre de remerciement. 
S’étant reposé, il travaillait mieux. 
Ayant fermé la porte, je me suis couché. 
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— a 


Ayant écouté son plaidoyer, le jury décida de l’acquitter. 
S'étant débattu longtemps, il réussit à se sauver. 


XII. D’après le modèle 
Il se lève; il se lave vite. 
Après s'être levé, il se lave vite. 
remplacez les verbes en italique par un infinitif précédé de après: 


Il sort; il n’oublie jamais de fermer la porte. 

Ils disent bonsoir à leur mère; ils vont se coucher. 

Il entre dans atelier; il prend ses pinceaux et se met à peindre. 
Nous les saluons: nous attendons qu'ils nous invitent à prendre place. 
Ils le complimentent pour son succès; ils quittent l’exposition. 

Ils entrent dans la salle; ils s’asseyent à leurs places. 

Il écrit la lettre; il la porte à la poste. 


XIII. D’après le modèle 


Voici une petite ville; ses routes sont modernes. 

Voici une petite ville dont les routes sont modernes. 
ezprimez les phrases suivantes en remplaçant le possessif en italique par le relatif dont (dont est 
alors suivi d'un article défini): 

Pai admiré les tableaux exposés; leur auteur est mon meilleur ami. 

C'est un homme aimable; sa complaisance est extrème. 

Je vous conseille d'acheter ce costume; son prix est modéré. 

Après tant d’années je retrouve notre petite école; ses salles de classe 
sont aussi accueillantes que naguère. 

Vous admirez cette ville; ses monuments sont vraiment uniques au monde. 

C'est un grand peintre; ses tableaux se vendent cher. 

Vous avez deux fillettes; leurs yeux sont bleus. 

Je vous conseille cette cravate; sa qualité est bonne. 


XIV. D’après le modèle 
Il regarde un tableau; l’auteur de ce tableau est mon ami. 
Il regarde un tableau dont l’auteur est mon ami. 
exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par le pronom relatif dont: 


C’est une belle région; les paysages de cette région sont recherchés par 
les peintres. 

Achetons ces fleurs;l’odeur suave de ces fleurs me rappelle le jardin de 
mon enfance. 

J'aime cet homme; la gentillesse de cet homme est proverbiale. 

C'est un peintre connu; les tableaux de ce peintre se vendent cher. 

Lisez le roman de cet écrivain; on a beaucoup parlé de cet écrivain. 

Visitez cette ville; les rues de cette ville sont comme les pages d’un livre 
d'histoire. 


XV. D’après le modèle 
Achetez ces livres; vous en avez besoin. 
Achetez ces livres dont vous avez besoin. 


171 


exprimez les phrases suivantes en y introduisant dont (il remplacera en — pronom): 


Il a fini son tableau; il en est satisfait. 

C'est une exposition intéressante; j'en ai beaucoup entendu parler. 

Il a fait un beau voyage; il s’en souviendra avec plaisir. 

[| demande à son père de lui acheter ce vélo; il en a envie. 

Ce sera un repas excellent; vous m'en direz des nouvelles. 

Elle a une voiture moderne; elle en est fière. 

C’est un long texte; vous en connaissez l’essentiel. 

Regardez la belle ville; on en aperçoit les flèches des tours des cathé- 


drales. 


XVI. D'après le modèle 


Ce pays est très beau; ses habitants sont actifs. 
Ce pays, dont les habitants sont actifs, est très beau. 


transformez les phrases suivantes en introduisant une subordonnée (avec dont) qui coupe la princi- 


pale: 


"e tableau est très apprécié; nous en connaissons l’auteur. 

La femme regarde attentivement les tableaux; ses yeux sont violets. 

Ce romancier est l’ami de ce peintre; tu apprécies ses romans. 

Ce livre est écrit par mon cousin; je ne m'en souviens pas le contenu. 
Je vois que ces livres sont intéressants; vous en avez beaucoup parlé. 
Ce village est son village natal; il ne s’en souvient pas. 

Cet homme a quatre-vingt ans; vous venez d'admirer son talent. 


XVII. Répondez aux questions suivantes: 

— Est-ce que Pierre Douche était un peintre connu? 

— Quelle était sa manière de peindre? 

— Qu'est-ce que le romancier P.-Emile Glaise pensait de la peinture de 
son ami? 

— Est-ce que le peintre manquait de talent? 

— Qu'est-ce que le romancier reprochait à son ami? 

— Pourquoi le romancier pense-t-il que son ami n’arrivera jamais? 

— Qu'est-ce que le peintre devrait faire, selon le romancier, pour émerger 
de la foule des râtes? 

— Par quel moyen Pierre Douche voulait-il s’imposer? 

— Pourquoi le romancier considère-t-il ce moyen inefficace? 

— Que pensez-vous des conseils que le romancier donne á son ami? 

— Que pense-t-il de la clientèle des peintres? 

— Est-ce que la publicité est nécessaire pour imposer le nom d’un peintre? 

— Comment le peintre considère-t-il l’éloge de l’art nègre fait par la 
belle Polonaise? 

— Peurquoi Pierre Douche voulait-il renoncer à la peinture? 

— Qu'est-ce qu’il reprochait aux critiques d’art? 

— Quelles sont les idées du romancier P.-E. Glaise sur la peinture? 

— Comment le peintre devra-t-il travailler pour réussir? 

— Quel rôle le romancier s'assigne-t-il? 

— Comment le peintre devra-t-il expliquer sa nouvelle manière? 

— Comment les critiques d'art reçurent-ils l'exposition de Pierre Douche? 
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— Qu'est-ce qu'un marchand de tableaux proposa à Pierre Douche? 

— Pourquoi le romancier considérait-il le triomphe de P. Douche comme 
une victoire commune? 

— Quel est l’état d'esprit de Pierre Douche à la suite de ce triomphe ? 

— Est-ce que le peintre remercie son ami pour son rôle? 

— Quel problème esthétique est abordé dans cette nouvelle? 

— (Quels enseignements peut-on tirer de cette nouvelle courte et mordante ? 

— Quelles sont vos idées sur l’art abstrait? 

— Que pensez-vous du titre de la narration ? 


LECTURE 
HISTOIRES DE PEINTRES 
L'atelier de Degas 


…On y voyait les objets les plus disparates. À côté d’une baignoire, un 
lit-cage, et, dans un coin, une commode dépourvue de tiroirs. Je me rappelle 
aussi un de ces hauts pupitres faits pour supporter les antiphonaires et sur lequel 
le peintre dessinait debout. Ça et là, sur des chevalets, des toiles inachevées. 
Un objet une fois entré dans l'atelier, non seulement il n’en sortait plus, 
mais il ne changeait jamais de place. 

«J'aime l’ordre », aimait à dire Degas au milieu de ce capharnaüm. 

Je lui avais apporté, un jour, un tableau, qu’il m'avait demandé à voir. 
Comme je défaisais le paquet, un petit fragment de papier, pas plus gros qu'un 
confetti, voltigea et alla se fixer dans une rainure du parquet. Degas se 
précipita: 

«Faites attention, Vollard, à ne pas mettre du désordre dans atelier. » 

Quand nos relations furent devenues plus fréquentes, je me risquai à 
inviter Degas à diner: 

«Volontiers, Vollard: seulement, écoutez-moi bien. Il y aura pour moi 
un plat sans beurre. Pas de fleurs sur la table. Très peu de lumière ... Vous 
enfermez votre chat, je sais, et personne n'amenera de chien. Et s’il y a des 
femmes, priez-les de ne pas se mettre d'odeurs ... Des parfums! quand il y a 
des choses qui sentent si bon! le pain grillé par exemple ... Et on se mettra 
à table à sept heures et demie précises. 

— Vous savez, Monsieur Degas, que si l’on en vient à diner de plus en 
plus tard, c’est que les dames cherchent toutes à arriver la dernière pour ne 


pas manquer leur entrée. » 


Et je hasardai quelques considérations sur les exigences de la mode. 

Degas me prit le bras: 

«Je vous en prie, Vollard, ne dites pas de mal de la mode. 

Vous êtes-vous jamais demandé ce qui arriverait s’il n'y avait pas la 
mode? À quoi les femmes passeraient-elles leur temps? De quoi parleraient- 
elles? Combien la vie deviendrait impossible pour les hommes! C'est-à-dire 
que si les femmes voulaient s’affranchir des règles de la mode, il faudrait 


que le gouvernement y mit bon ordre.» 
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La vie de Degas était réglée comme une horloge. C'était l’atelier le matin, 
l'atelier l’après-midi. Quand ça venait bien, il frédonnait généralement un 
air ancien; on entendait sur le palier des bouts de chanson: 

Sans chien et sans houlette 
J'aimerais mieux garder cent moutons dans un pré 


Qu'une fillette 


Dont le cœur a parlé... 


VOCABULAIRE 


les plus disparates cele mai nepotrivite 
(eteroclite) 

un lit-cage un pat de fier care, îndoit, 
formează un fel de cușcă 

dépourvue de tiroirs fără sertare 

les antiphonaires cărţi mari bisericești 

des toiles inachevées pinze (tablouri) neter- 
minate 


D'après Ambroise Vollard 


capharnaüm (almes-balmes 

quand ça venait bien cind era mulţumit de 
lucru (cînd ieșea bine) 

un air ancien o melodie veche (de demult) 

des bouts de chanson frinturi de cîntec 

sans houlette fără bita 


LECON 18 


LA CHUTE DES CORPS 
La mère et le flis 


Simon Lachaume, instituteur au lycée, d’origine 
paysanne, a fait sa fortune! à Paris grâce à la protect ion 
d'un ministre. Arriviste sans scrupules, il abandonne 
ses protecteurs et trahit ses amis. Son ambition est de 
se présenter à la députation dans son département nalal. 
Mais pour jouer Venfant du peuple? qui s’est élevé par 
son seul mérite et qui fait honneur au département, il 
fallait supprimer le souvenir du père ivrogne, installer 
sa mère dans une dignité semi-bourgeoise et faire dispa- 
raitre le frère idiot que sa mère gardait auprès delle. 
Simon Lachaume n'était pas revenu aux Mureaux 
pour la mort de son père. Sa dernière visite remontait 
à plus de dix anneest, au cours d’une permission vers la 
fin de la guerre. Le voilà dans la cour de la maison natale: 


Simon: Maman ! 

Mme Lachaume: Tiens, c'est toi. Si tu n’avais pas dit «Maman» je crois que 
je ne t’aurais pas reconnu. Tu n’as plus guère de cheveux?, et puis tu es 
plutôt gras, et habillé comme un vrai riche ... Si tu t'es dérangé, je 
pense que tu as à me causer. 

Simon: Je me présente à la députation, maman. 

Mme Lachaume: Ça veut dire que tu vas être député. 

Simon: Je pense, ... j espère. 

Mme Lachaume: Puisqu’il faut bien qu’il y ait de ces feignants-lă€, autant 
que ce soit toi plutôt qu’un autre’ qui en profite. 

Simon: J'ai loué une maison à Jeumont, tu sais la maison Cardinal, 

Mme Lachaume: Si tu Vas fait, c'est que ça te plaît. 

Simon: Non, ce n’est pas cela, c'est que j'en ai besoin. 


1 Simon Lachaume ... a fait sa fortune Simon Lachaume ... a ajuns departe 

2 pour jouer l'enfant du peuple pentru a face pe omul din popor 

Mureaux (les) comună în departamentul Seine-et-Oise 

sa dernière visite remontait à plus de dix années ultima lui visită avusese loc cu 
zece ani în urmă 

5 tu n'as plus guère de cheveux tu nu mai ai aproape de loc păr 

8 puisqu'il faut bien qu'il y ait de ces feignants-lă din moment ce trebuie să existe 

si astfel de trindavi 
1 autant que ce soit toi plutôt qu'un autre mai bine să fii tu decit un altul 


> v 
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Mme Lachaume: Tu aurais mieux fait de t'installer dans du neufs que dans 
cette vieillerie”. 

Simon: C’est une grande maison, maman, en pierre blanche. Dix pièces. On 
dirait que c'est un petit château ... Je pense que c'est inutile que nous 
ayons deux habitations. Alors, le mieux c’est que tu viennes t’installer 
avec moi et que nous vendions ici. 

Mme Lachaume: Ah ! C’est pour ça que tu es venu ... Non, je n’irai pas chez 
les autres! 

Simon: Mais, maman, je ne suis pas les autres! 

Mme Lachaume: Je sais ce que je dis. Ici c’est à moi; je n irai pas dans un 
endroit loué. 

Simon: J’ai fait faire le bail” avec promesse de vente. Si je suis élu", j’ache- 
terai la maison. 

Mme Lachaume: Et si tu n'es pas élu? 

Simon: Eh ! bien, on continuera de louer jusqu’à... 

Mme Lachaume: Jusqu'ă ce que je sois morte, n’est-ce pas? Alors pourquoi 
ne me laisses-tu pas crever ici?? Le cimetière est à côté. Tu n’as pas 
longtemps à attendre que j’y aille. Et puis, je n’aime pas Jeumont. ... 
Non, mon garçon, non, on ne déménage pas une vieille femme de mon 
âge. Et puis il y a des escaliers dans la maison Cardinal. Je ne peux 
pas à cause de mes varices. Non, mon ami, non, les vieux ne sont pas 
faits pour vivre avec les jeunes. Tu as du monde à voir", je ne te ferais 
pas honneur. Et puis ton pauvre frère se trouve bien comme nous sommes. 


Simon: Eh bien, justement, à propos de Louis, le mieux pour lui, et pour 
tout le monde, je pense, serait qu'on le fasse entrer à l'hospice!?. Pas 
comme nécessiteux}, bien sûr. Je payerai une pension pour qu'il ait 
tout ce qu’il lui faut et tu pourras aller le voir chaque fois que tu voudias. 

Mme Lachaume: Alors c'est çalf ! Alors c'est ca! Alors tu veux jeter ton frère 
à l’hospice, à cette heure” ! C’est ça que tu as décidé. J’aimerais mieux 
Vetranglert, tu entends, l’étrangler de mes doigts, plutôt qu’on puisse 
dire? que j'ai laissé mettre mon enfant à l’hospice. Alors c'est ça ... 
Après tout ce qu'on a fait pour toi ... J’irai leur dire: Il est beau votre 
député. Tenez, regardez-le ! Il fiche sa mère à la rue?! et son frère 
à l’hospice. 

Et puis je ferai mettre des affiches si tu veux, où on lira ce 
que tu es! 


8 dans du neuf într-o casă nouă 

9 cette vieillerie  vechitura asta 

10 j'ai fait faire le bail am spus să se facă contractul 

11 si je suis élu dacă voi fi ales 

12 pourquoi ne me laisses-tu pas crever ici? de ce nu mă lași să mor aici? 
13 zx as du monde à voir tu primeşti lume 

14 qu’on le fasse entrer à Phospice să-l internäm la ospiciu 
15 pas comme nécessiteux nu ca nevoias 

16 alors c'est ca! atunci asta e! (zi, așa!) 

17 à cette heure acum 

18 j'aimerais mieux l’étrangler as prefera să-l string de git 
19 plutôt qu'on puisse dire decit să se zică i | 
20 il est beau votre député grozav deputat aveţi 

21 il fiche sa mère à la rue o zvirle pe maică-sa în drum 
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On ne nous sortira pas d'ici avant que je sois morte”? ... ce qui ne 
tardera pas, sois-en sùr”. 

Simon: Pas de fausse joie #1 

Mme Lachaume: Quant à toi, tu n’as qu’à prendre la porte”. 

Simon: C’est bon. Tu oublies dans tout cela que j'ai la part d'heritage de 
mon père que je n’ai jamais réclamée, Alors puisque tu t'entetes, je 
vais exiger la vente. Tout sera mis aux enchères*$, et tu décideras ce que 
tu voudras. 

Mme Lachaume: Tu ferais ça? 

Simon: Jai la loi pour moi”. Allez, je reviendrai la semaine prochaine pour 
la vente. 

Mme Lachaume: Peut-être que j'aurai la chance d’être morte avant que j'aie 
à déménager”... 


La veille du jour fixé pour le déménagement de la mère 
Lachaume, l’infirme (le frère de Simon) fut conduit 
à Phospice; le lendemain, la mère Lachaume mourait 
dans la voiture de son fils, en route pour Jeumont. 


D’après Maurice Druon 


PRONONCIATION 


bail — le groupe ai suivi de l final se prononce aj [baj.] 


LEXIQUE 
Antonymes 


déménager o. -+ emménager p, 

garder v. = abandonner v. 

chance f. -+ malchance f. 

oublier, v. + rappeler{se) o.; souvenir(se) v. 

faux, fausse adj. = vrai, -e adj. véritable adj. 

causer v. Æ taire(se) o. 

nécessiteux, -euse adj., n. =£ aisé, -e adj.; riche adj. 
feignant, -e n., adj. + actif, -ive adj.; laborieux, -cuse adj. 


Homonymes 


fausse adj. falsă, neadeväratä — fosse f. groapă, mormint; cavitate naturală 
fosses (nasales) f. fose (nazale), nări — (je)fausse etc. formes du verbe fausser falsific etc. 
guère ado. putin, nu prea, mai de loc — guerre f. război; luptă, ceartă 


22 avant que je sois morte mai înainte ca eu să mor 

23 sois-en sir să fii sigur de asta 

24 pas de fausse joie! nu te bucura zadarnic (nu-ţi face iluzii) 
25 tu n'as qu’à prendre la porte n-ai decit să ieși afară 

2 que je wai jamais réclamée pe care n-am pretins-o niciodată 
27 puisque tu l’entêtes fiindcă te încăpăţinezi 

28 tout sera mis aux enchères totul va fi scos la licitaţie 

29 jai la loi pour moi am legea de partea mea 

30 avant que j'aie à déménager înainte de a trebui să mă mut 
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Mots à plusieurs sens 


— a cräpa: Le pneu de sa voiture a crevé. 


Le cheval a crevé dans la rue. 


crever p. 
— a muri (despre plante, animale): Arrosez cette plante, ou elle crèvera. 
— a muri (pop., despre persoane): Il a crevé de faim. 

causer p. — a pricinui, a cauza: Jl vous a causé de la peine. 


— a sta de vorbă: Nous avons assez causé. 


Famille de mots 


richard, -¢ n. bogătaș 

riche adj. bogat 

richement adv. cu bogăție, din belşug 
richesse f. bogăție 

richissime adj. foarte bogat 

enrichi, -e adj. îmbogățit 

enrichir(s”) ». a (se) îmbogăți 

enrichissant, -e adj. care imbogäteste mintea 
enrichissement m. îmbogăţire 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Complétez les phrases suivantes par les antonymes des mots en italique (les antonymes 


sont inscrits dans la liste à droite): 
La pauvre mère ne voulait pas abandonner son 


enfant à l’hospice; elle voulait le... 

Il n’aidait pas les nécessiteux quoiqu'il fût très ... 

Ce n’était pas un feignant; c'était le plus ... de 
l’atelier. 

Elle, qui d'habitude aimait ..., lui causa avec une 
familiarité charmante. 

Cette maison ne lui plaisait pas; il voulait démé- 
nager pour ... ailleurs. 

Elle ne se rappelait plus la date de son mariage; 


elle |” ... 
Il a eu la chance de son côté pour réussir; son cousin, 


au contraire, il a eu beaucoup de ... 
Cet acte est faux, il n'est pas ..., regardez-le 
mieux. 


emménager 
garder 
oublier 
riche 

actif 

taire (se) 
authentique 
malchance 


II. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par leurs synonymes: 


Il est si paresseux qu’il se laisserait crever de faim. 

Elle s’entétait à trouver belles ses opinions. 

Le jeune homme aurait voulu effacer le souvenir 
d'un père ivrogne. 

Il n'aurait pas voulu que son frère fût admis à 
l’hospice comme nécessiteux. 

On a supprimé tout un passage de cette belle œuvre; 


c'est dommage ! 
Ce jour-là, il faisait une chaleur à crever. 
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éliminer 
alcoolique 
mourir 
obstiner (s`) 
feignant 
pauvre 


III. Choisissez entre les epressions ou les mots proposés dans la liste à droite ceux qui vous 


semblent le mieux convenir pour compléter les phrases suivantes: 


Cet homine avait fait fortune ... la protection d’un 


ministre. 
Elle reproche à son fils de vouloir la … à la rue. tiche 
La vieille ne pouvait pas monter les escaliers ... PP, 
ses varices. prendre la porte 
Elie ne voulait plus le voir; elle lui dit de... à cause de 
Il voulait exiger la vente de la maison; îl voulait ETAGE h i 
que tout fùt vendu ... AV: ENCIKETES 
La vieille femme devrait déménager ... sa maison avant que 
: remonter 


soit vendue. 


Sa dernière visite à Mureaux … à plus de dix 


années. 


une 


IV. Complétez les phrases suiocntes par le mot riche et ses dérivés: 


Simon Lachaume s’ ... grâce à la protection d'un ministre. 

Mon ami a marié ... sa fille. 

Ils exploitent les ... naturelles du pays. 

Prenez ce livre; c'est une lecture ... 

Il a travaillé toute sa vie à |” ... de sa cotlection. 

Il était très … mais à la suite de la guerre il $’ ... encore davantage. 
C'est un livre ... d? enseignements. 

Quand les ... se font la guerre, ce sont ies pauvres qui meurent. 


V. Complétez les phrases suivantes par les mots taux, gverre et, leurs homonymes: 


La bonne nouvelle a été bientôt démentie; la pauvre femme a éprouvé 
„+. joie. 

Il a des idées ... sur cette question. 

Cet ouvrier est tombé à la suite d’une ... manœuvre, 

Ce romancier ... la réalité dans ses romans. 

Il s'est servi de ... clés pour entrer dans ia maison, 

Oa avait jeté le prisonnier dans une ... 

Il n’entend ... le français. 

L'armistice ne fait pas cesser l’état de... 

Il n'y a ... que lui qui puisse faire ce travail. 


VI. Lisez les phrases suivantes et relevez les différents sens des mots en italique; 


Il se promenait les poings dans ses poches crevées. 
C'était une région déserte; on n'y trouvait rien à manger; on risquait de 


crever de faim. 


12* 


L'arrivée du fils causa du chagrin à sa mère. 

Nous avons causé longuement de la peinture moderne. 

C'était un endroit charmant où ils se réunissaient pour causer littératures 
Cela me crève le cœur de le savoir maiade. 

Ce pneu est sur le point de crever; il est trop gonflé. 
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VIT. Lisez les phrases suivantes en faisant attention aux diverses manières de marquer la 
postériorite (le verbe de la subordonnée exprime une action postérieure à celle exprimée par le 
verbe de la principale): 


Avant de sortir, il donne un coup de téléphone à son ami. 

Nous sortons avant qu'il pleuve. 

Ne sors pas avant qu’il ne te le dise. 

Avant d’aller au théàtre, nous pouvons nous promener un peu. 
J'attends jusqu'à ce que mon ami finisse son travail. 

En attendant que mon cousin arrive, je regardais la télé. 

Il reste sur le quai jusqu’au moment où le train part. 


EXPLICATION 


L'expression des rapports de temps (H) | 
Pour marquer la postériorité on emploie: | 

— avant que, jusqu'à ce que, en attendant que (le verbe subordonné 
est au subjonctif): | 
Je le verrai avant qu’il apparaisse sur la scène. | 
Il attend jusqu’à ce que son ami vienne. | 
En attendant que sa mère arrive, le petit s’est endormi. | 
Remarque | 
Après avant que, le verbe peut être parfois accompagné de ne | 
explétif: | | 
je ne voudrais pas m'en aller avant qu’il ne me dise la vérité sur | 
ma maladie. | 
| 
| 


Remarque 

Les locutions avant le moment où, jusqu'au moment où, en attendant 
le moment où se substituent à acant que, jusqu'à ce que, en alténdant 
que pour insister sur la réalité de l’action; le verbe est alors à l’in- 
dicatif: 

Je veux, le voir avant le moment où ;/ apparaîtra sur /a scène. 

Je me contenterai de ma moto jusqu’au moment où ;: pourrai m'’a- 
cheter une voiture. 


Remarque 

Quand le sujet des deux propositions est le même, la proposition 
introduite par avant que, en attendant que, sans attendre que estd’ or- 
dinaire remplacée par avant de, en attendant de, sans attendre de suivies 
de l’infinitif: 

Avant de rentrer à la maison, il achète des fleurs pour l'anniversaire 
de sa femme. 

En attendant d’être appelé, il lisait son journal. 

Il est entré dans le bureau sans attendre d’être appelé. 

On marque aussi la postériorité par: 

— une préposition suivie d’un nom d'action: 

Avant son départ 7/ m’a donné un coup de téléphone. 
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Remarque 


Lorsque deux propositions temporelles de la même espèce dépen- 
dent de la même principale, la conjonction est reprise par que devant 
la deuxième: 

Il écoutait de la musique quand il lisait ou qu’il écrivait. 


VIII. D'après le modèle: 


Attends, il reviendra. (jusqu’à ce que) 
Attends jusqu’à ce qu’il revienne. 


transformez les phrases suivantes pour y introduire les éléments proposés: 


Attendons, le spectacle prendra fin. (jusqu’à ce que) 

Vous ne partez pas; nous visiterons ensemble ce château. (avant que) 
Reste ici; ton ami reviendra. (en attendant que) 

N'’intervenez pas; il se taira. (avant que) 

Je travaillerai bien; il s’en rendra compte. (en attendant que) 

Je resterai ici; il viendra me chercher. (jusqu’à ce que) 

Ne parlez pas; il finira son discours. (avant que) 

Attendez; je reviendrai. (jusqu'à ce que) 


IX. D’après le modèle: 


Vous attendez ici jusqu'à ce qu’il vous appelle. (jusqu’au moment où) 
Vous attendez ici jusqu'au moment où îl vous appelle. 


transformez les phrases suivantes en substituant aux locutions en italique les locutions proposées 
pour exprimer une action réelle: 


Je resterai jusqu’à ce qu’il vienne me chercher (jusqu’au moment où ) 

Mettez-vous Jà, en attendant que vous soyez appelé. (en attendant 
le moment où) 

Ne partez pas avant qu’on ne serve le déjeuner. (avant le moment où) 

En attendant qu'il vienne chez nous, nous préparons un bon repas. (en 
attendant le moment où). 

Avant qu'il paraisse sur la scène, le public se met à applaudir. (avant 
le moment où) 

Jusqu'à ce que vous ayez du travail, aidez votre frère. (jusqu’au moment où j. 

Ne parlez pas avant qu’il ne vous donne la parole. (avant le moment où) 

J'attends jusqu’à ce que mon ami soit de retour. (jusqu'au moment où) 

Tu ne lui diras rien avant que je ne sois parti. (avant le moment où) 

Nous regardions une revue en attendant qu'il nous fit appeler. (en attendant 
le moment où) 

Nous resterons dans la salle jusqu’à ce que notre ami finisse son rôle. 
(Jusqu'au moment où) 


X. D'après le modèle: 


Il s'habille; il se lave. 
Avant de s'habiller, il se lave. 
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transformez les phrases suivantes en remplaçant la première proposition par une préposition suivie 
d’un infinitif présent ou passé: 

Il met une belle chemise blanche; il se lave. 

Il se mettait au lit; il se déshabillait. 

Nous déjeunons; nous faisons notre toilette. 

Vous entrez dans la salle; vous avez acheté des billets. 

Nous sommes arrivées; nous avons appris que notre ami a eu un accident. 

Elle est partie; elle nous a envoyé un télégramme. 


XI. D'après le modèle 


En attendant qu’il soit reçu par le directeur, mon ami lit une revue. 
En attendant d’être reçu par le directeur, mon ami lit une revue. 


transformez les phrases suivantes en substituant auz locutions en italique les locutions correspon- 
dantes suivies de Vinfinitif: 

Jusqu'à ce qu’ils soient appelés, ils restent silencieux. 

Avant qu’il soit interrogé par le professeur, il est interrogé par son 
frère aîné. 

En attendant qu’elle soit invitée, elle se fait faire une belle robe. 

Jusqu'à ce qu’ils prennent le déjeuner, ils s'amusent dans le jardin avec 
les enfants des voisins. 

Avant qu’il fût remarqué par la critique, il était apprécié par les lecteurs. 

En attendant qu'il soit entendu, il crie de toutes ses forces. 

Jusqu'à ce qu'on les fasse entrer dans la salle, on vérifie avec attention 
leurs billets. 

Avant que les autos ne fussent fabriquées chez nous, elles étaient importées 


des pays étrangers. 


XII. D’après le modèle 


Je resterai ici jusqu’à ce que mon ami arrive. 
Je resterai ici jusqu’à l’arrivée de mon ami. 


transformez les phrases suivantes en remplaçant les subordonnées en italique par une préposition 
suivie d’un nom d'action: 


Venez les voir avant qu'ils partent. 

Je les attendrai jusqu’à ce qu’ils reviennent. 

Tu resteras devant le magasin en attendant qu’il s'ouvre. 

Il ne peut pas quitter la maison avant que son père ne soit de retour. 
Elle gardera le lit en attendant que le médecin vienne. 

On ne la fera pas sortir de cette maison avant qu’elle ne soit morte. 
En attendant que son talent soit reconnu, il travaille beaucoup. 
Sans attendre qu'elle soit morte, son fils vendra la maison. 

En attendant que le train arrive, je lisais un livre. 

Jusqu'à ce qu'il réussisse, il se contente de ce que sa femme gagne. 


XIII. D’après le modèle 


J'attends jusqu’à la fin du spectacle. 
J'attends jusqu’à ce que le spectacle finisse. 
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transformez les phrases suivantes en remplaçant le nom d’action par le verbe correspondant: 


Il restera ici jusqu’à la distribution des prix. 

Ne partez pas avant son arrivée. 

Elle avait jugé cet homme avant sa présentation. 

Il voulait voir son ami avant le départ de celui-ci pour Paris. 
Elle ne partira pas avant la vente de la maison. 

Attendons sur le quai jusqu’au départ du train. 

Tu restes ici en attendant la réparation de ton auto. 

Je pars avant l’arrivée de mon oncle. 


XIV. D'après le modèle 
Après le départ de son fils, elle restera toute seule. 
Après que son fils sera parti, elle restera toute seule. 
transformez les phrases suivantes en mettant une subordonnée à la place du complément de temps 
en italique: 
Après la fin du spectacle, ils iront se promener. 
Avant l’arrivée de sa mère, il fit le tour de la maison. 
Après son départ, nous reprendrons le travail. 
Pendant la maladie de son enfant, la mère est restée à son chevet. 
Après sa montée dans le wagon, nous quitterons le quai de la gare. 
Pendant la pluie, il aimait faire de longues promenades. 


Avant son accident, je le voyais tous les jours. 
Avant la construction de cetie villa, il habitait une petite maison. 


XV. Lisez les phrases suivantes en relevant la manière de mettre en relief les deux parties 
de la phrase: 

Si la vieille femme a déménagé c’est parce que son fils a vendu la maison. 

S"il a acheté cette maison c'esi qu'elle lui a plu. 

Si la vieille femme ne voulait pas déménager c’est parce qu’elle aimait 
trop sa petite maison. 

La mère dit à son fils: <«<Si tu t’es dérangé c'est que tu as à me parler». 

Si le jeune homme a été condamné c’est parce qu’on l’a trouvé coupable. 

Si cette femme ne peut pas monter l'escalier c'est qu’elle est vieille. 


one 2 pe i e ia nf REA 
EXPLICATION | 
Une expression de cause 


On rencontre parfois c'est que avec le sens de c'est parce que. 

Quand on veut mettre en relief la cause ou la raison d’un fait 
dont on a déjà parlé ou qu’on présente comme connu, on emploie la 
conjonction double si ... c'est que (c’est parce que). 

Si tu t’es dérangé c'est que tu as à me parler. 

S'il a acheté cette maison C’est parce qu’elle lui a plu. 


ÎL ’  ’— << << << << <<< 


XVI. D'après le modèle 
Il achète des fleurs; sa femme les adore. 
S’il achète des fleurs c'est que (parce que) sa femme les adore. 
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transformez les phrases suivantes en introduisant la conjonction double si... c'est que (c’est 
parce que): 

Il arrivera à temps; il roule vite. 

Tout le monde préfère cette voiture; elle tient bien la route. 

Cette ville est visitée par tant de touristes; elle a de beaux monuments. 

Nous nous arrêtons dans ce village; nous voulons revoir nos amis 
d'enfance. 

Il devra renoncer à ce voyage; la route est mauvaise. 

Le député veut vendre la maison de ses parents; elle ne lui plait pas. 

Il oblige sa mère de quitter sa maison; il ne l’aime pas. 

Vous avez un meilleur résultat; vous travaillez mieux. 


XVII. Mettez devant les verbes les pronomes le, la, les, lui, leur: 


Je ne ... reconnais pas. 

Tu ... empêches d’écouter. 

Cela ... toucha profondèment. 
Cela ... causa du chagrin. 

Il ... surveillait par la fenêtre. 
Je ne ... fais pas honneur. 

|] ... remercia. 

Ils ne ... obeissent pas. 

Il ne ... cache rien. 

Cela ... arrive rarement. 

On decida de ... renvoyer. 

Elle demande de ... aider. 

On ne ... reproche rien. 

Ne ... interrompez pas. 

Je ... rencontre et je ... offre des fleurs. 


XVIII. Répondez auz questions suivantes: 


— Comment Simon Lachaume a-t-il fait fortune à Paris? 

— Quelle est son ambition? 

— Depuis quand Simon Lachaume n’était-il pas revenu à Mureaux voir 
sa mère? 

— Que pensez-vous de l'attitude de la mère et du fils lors de leur 
rencontre ? 

— Quels sont les véritables motifs de la visite de Simon Lachaume? 

— Comment la mère Lachaume reçoit-elle la nouvelle de la campagne 
électorale entreprise par son fils? 

— Quelles sont ses opinions sur les députés? 

— Ses opinions sont-elles fondées? 

— Pourquoi Simon Lachaume a-t-il loué la maison Cardinal? 

— Est-ce que la mère est contente que son fils ait loué une si grande 
maison? Pourquoi? 

— Qu'est-ce que Simon Lachaume propose à sa mère? 

— Est-ce un sentiment de gratitude qui pousse Simon à inviter sa mère 
chez lui? 

— Comment la mère Lachaume reçoit-elle la proposition de son fils? 

— Est-ce qu’elle accepte de s'installer dans une maison louée? Pourquoi? 
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— Est-ce que Simon Lachaume pourra acheter la maison qu’il vient de 


louer? 
Est-ce vous trouvez fondé le refus de la mère Lachaume? Pourquoi? 


— Que pensez-vous de l’idée que les vieux ne sont pas faits pour vivre 


avec les jeunes? 
Pourquoi Simon Lachaume voulait-il faire entrer son frère à l’hospice? 


— Est-ce que la mère consent à cette séparation? Pourquoi? 
— Comment la mère Lachaume réagit-elle devant cette menace? 


— Qu'est-ce qu’elle reproche à son fils? 
Pourquoi la mère désespérée voudrait-elle s'adresser aux électeurs? 


— Est-ce qu'elle pourra entraver la carrière politique de son fils? 

— À quels moyens Simon Lachaumerecourt-il pour avoir raison de sa mère? 
— Comment la mère Lachaume recoit-elle ce coup dur? 

— Que pensez-vous de l’attitude de cet homme au cœur si dur? 


LECTURE 
SOUCIS D'UNE GRAND-MÈRE 


André Gide a évoqué la bonne vieille qui était si heureuse 
de pouvoir gâter son pelit-fils quand, aux vacances, 
celui-ci revenait la voir à Uzes. 


La continuelle crainte de ma grand-mère était que nous n'eussions pas 
assez à manger. Elle qui ne mangeait presque rien elle-même, ma mère avait 
peine à la convaincre que quatre plats par repas nous suffisaient. Le plus 
souvent elle ne voulait rien entendre, s’échappait d'aupres de ma mère pour 
avoir avec Rose des entretiens mystérieux. Dès qu’elle avait quitté la cuisine, 
ma mère s’y précipitait à son tour et, vite, avant que Rose fût partie au 
marché, revisait le menu et décommandait les trois quarts. 

«Eh bien, Rose! ces gelinottes? criait grand-mère, au déjeuner. 

— Mais, ma mère, nous avions ce matin les côtelettes. J'ai dit à Rose 
de garder les gelinottes pour demain ». 

La pauvre vieille était au désespoir. 

«Les côtelettes! Les côtelettes! répétait-elle, affectant de rire. — Des 
cdtelettes d'agneau; il en faut six pour une bouchée... » 

Puis par manière de protestation, elle se levait, enfin allait quérir dans 
une petite resserre, au fond de la salle à manger, pour parer à la désolante 
insuffisance du menu, quelque mystérieux pot de conserves, préparé pour notre 
venue. C’étaient le plus souvent des boulettes de porc, truffées, confites dans 
de la graisse, succulentes, qu'on appelait des «fricandeaux ». Ma mère, na- 
turellement, refusait. 

«Té! le petit en mangera bien, lui! 

— Mere, je vous assure qu'il a assez mange comme cela. 

— Pourtant ! vous n'allez pas le laisser mourir de faim?...» 
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ARLES: L'AMPHITHI 


ATRE ET LE THÉÂTRE ROMAINS 


(Pour elle, tout 
enfant qui n'’éclatait 
pas, se mourait. Quand 
on lui demandait , plus 
tard, comment elle a- 
vait trouvé ses petits- 
fils, mes cousins, elle 
répondait invariable- 
ment,avec une moue: 

«Bien maigres!») 

Une bonne façon 
d'échapper à la cen- 
sure de ma mère, 
c'était de commander 
à l'hôtel Béchard quel- 
que tendre aloyau aux 
olives, ou, chez Fa- 
bregas le patissier, un 
vol-au-vent plein de 
quenelles, une flocon- 
neuse brandade, ou 
le traditionnel croû- 
tillon au lard. Ma mère 
guerroyait aussi, au 
nom des principes 
d'hygiène, contre les 
goûts de ma grand- 
mère; en particulier, 
lorsque celle-ci, cou- 
pant le vol-au-vent, 
se réservait un mor- 
ceau du fond. 


«Mais, ma mère, vous prenez justement le plus gras. | 
— Eh! faisait ma grand-mère, qui se moquait bien de l'hygiène, la 


croûte du fond... 


— Permettez que je vous serve moi-même. » 


Et d’un œil résigné la pauvre vieille voyait écarter de son assiette le 


morceau qu’elle préférait. 
q P 


VOCABULAIRE 


(les)gelinottes gäinusele (vînate în păduri) 
il en taut six pour une bouchée trebuie şase 


pentru o îmbucătură 
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D’après André Gide 


quérir să caute (să scotocească) 
une petite resserre o cămară mică 
pour parer ca să tacă față 


Se 


~ 


des boulettes de porc bucăți mici de carne 
de porc 

truffées împănate cu trufe 

confites dans de la graisse păstrate în gră- 
sime 

té! eil (exclamatie familiară celor care 
locuiesc în sudul Franței) 

tendre aloyau aux olives bucată fragedă de 
carne de vacă cu măsline 


un vol-au-vent plein de quenelles pateu 
(tăcut din cocă fragedă) umplut cu 
carne foarte fin tocată 

une floconneuse brandade o spumoasă 
mîncare de morun (preparată cu usturoi, 
potrivit artei culinare provensale) 

croûtillon au lard (un fel de) pateu cu slă- 
nină 


LECON 19 


2 ———— 


LES BIJOUX 


C'était la fille d’un percepteur de province, mort depuis plusieurs années. 
Elle semblait le type absolu de l’honnête femme à laquelle le jeune homme 
sage rêve de confier sa vie’. Tout le monde chantait ses louanges‘; tous ceux 
qui la connaissaient répétaient sans fin: «Heureux celui qui la prendra. On 
ne pourrait trouver mieux ». 

M. Lantin, alors commis principal! au ministère de l'Intérieur, la 
demanda en mariage et l’épousa. Il fut avec elle invraisemblablement heureux. 
Elle gouvernait sa maisonÿ avec une économie si adroites qu’iis semblaient 
vivre dans le luxe. Il ne blâmait en elle que deux goûts, celui du théâtre 


et celui des bijouteries fausses. 
Ses amies lui procuraient à tous moments? des loges pour les pièces en 


vogue; et elle trainait bon gré, mal gré“, son mari à ces divertissements qui 


le fatiguaient affreusement après sa journée de travail. 
Alors il la supplia de consentir à aller au spectacle avec quelque dame 


de sa connaissance qui la ramènerait ensuite’. 
Elle fut longtemps à céder’, trouvant peu convenablell cette manière 


d’agir. Elle s’y décida enfin par complaisance”, et il lui en sut un gré 
infini, Or, ce goût pour le théâtre fit bientôt naître en elle le besoin de 
se parer.Elle prit Phabitude de pendre à ses oreilles deux gros cailloux du 
Rhin qui simulaient des diamants, et elle portait des colliers de perles 
fausses, des bracelets en similor!», des peignes agrémentés de verroteries variées 
jouant les pierres fines. Son mari que choquait un peu cet amour du clin- 
quanti?, répétait souvent: «Ma chère, quand on n'a pas le moyen de se payer 


nfier sa vie căreia tinärul cuminte se 
gîndeşte să-și incredinteze viața 

tout le monde chantait ses louanges toată lumea o ridica în slăvi 

on ne pourrait trouver mieux nu s-ar putea găsi ceva mai bun 

commis principal funcționar 

elle gouvernait sa maison ea iși conducea casa 

si adroite atit de chibzuită 

à tous moments  oricind 

bon gré, mal gré cu sau färä voie 

ui la ramènerait ensuite care © va conduce apoi acasă 

30 elle fut longiemps à céder îi trebui mult timp ca să accepte 

1 trouvant per: convenable  considerind cam nepotrivită 

1 par complaisance din politețe 

15 {l} lui en sut un gré infini el îi fu protund recunoscător 

14 deux gros cailloux du Rhin două diamante mari de Rin (pietre false cunoscule 

sub acest nume) 

15 des bracelets en similor brățări din metal care imită aurul 

15 agrémentés de verroteries ... jouxnt les pierres fines impodobiti cu mărgele de sticlă 

„ce imită pietrele prețioase 
1 cet amour du clinquant această pasiune pentru zorzoane 


1 à laquelle le jeune homme sage rêve de co 


EE a © 1 à © © 
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des bijoux véritables, 
on ne se montre parée 
que de sa grâce et de 
sa beauté, voilà encore 
les plus rares joyaux ». 
Mais elle souriait dou- 
cement et répétail: 
«Que veux-tu? J'aime 
ca. C'est mon vice. 
Je sais bien que tu 
as raison, mais on ne 
serefait pas!. J'aurais 
adoré les bijoux, 
moi!» 

Il souriait en dé- 
clarant: «Tu as des 
goûts de Bohémien- 
ne" ». 

Quelquefois, le 
soir, quand ils demeu- 
raient en tête-à-tête 
au coin du feu' elle 
apportait sur la table 
où ils prenaient Je thé 
la boite de maroquin?! 
où elle enfermait la 
«pacotille »*, selon le ss l r 
mot de M. Lantin; et LASSAY — CHATEAU DU MOULIN 
elle se mettait à exa- . | 
miner ces bijoux imités avec une attention passionnée, comme si elle eût 
savouré” quelque jouissance secrète et profonde. f 

Comme elle avait été à l'Opéra, une nuit d’hiver elle rentra toute fris- 
sonnante de froid. Le lendemain elle toussait. Huit jours plus tard elle mourrait 
d’une fluxion de poitrine”. Lantin faillit la suivre dans la tombe?. Son 
désespoir fut si terrible que ses cheveux devinrent blanes en un mois. Le temps 
n’apaisa point sa douleur. Mais la vie se faisait dure pour lui. Ses appoin- 
tements, qui, entre les mains de sa femme, suffisaient à tous les besoins 
du mènage, devenaient, à présent, insuffisants pour lui tout seul. 

Un matin enfin, comme il se trouvait sans le sou”, il songea à vendre 
quelque chose; et tout de suite la pensée lui vint de se défaire de* la «paco- 
71 Son ne se refait pas nu te mai schimbi 

19 des goûts de Bohémienne gusturi de ţigancă , 

20 en tête à tête au coin du feu în intimitate la gura sobei 

21 la boîte de maroquin cutia de piele 

2 la «pacotille» marfa de calitate inferioară 

23 comme si elle eût savouré ca și cum ar li savurat. 


24 d'une fluxion de poitrine de congestie pulmonară E y | 
5 Lantin faillit la suivre dans la tombe  Lantinfu cit pe-acisă o urmeze in mormint 


2 
25 ses appointements leafa lui 

>? sans le sou fără un ban 

25 la pensée lui vint de se défaire de ... 


ett 


ii veni ideea să se descolorosească de... 
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tille» de sa femme. Il chercha longtemps dans le tas de clinquants qu’elle 
avait laissés et il se décida pour le grand collier qu’elle semblait préférer, 
et qui pouvait bien valoir, pensait-il, six ou huit francs, car il était vraiment 
dun travail très soigné pour du faux%. Il le mit en poche et s’en alla vers 
son ministère cherchant une boutique de bijoutier qui lui inspirât confiance. 
Il en vit une et entra. Dès qu’il eut le bijou, P orfèvre s’écria: 

«Ah! parbleu%; je le connais bien ce collier; il vient de chez moi. 

Je l'ai vendu vingt-cinq mille. Je suis prêt à le reprendre pour dix-huit 
mille. Voulez-vous me dire votre nom, Monsieur? 

— Parfaitement. Je m'appelle Lantin, je suis employé au ministère de 
l'Intérieur, je demeure 16, rue des Martyrs». 

Le marchand ouvrit ses registres, rechercha et prononça: 

«Ce collier a été envoyé en effet à l’adresse de Mme Lantin, 16, rue des 
Martyrs, le 20 Juillet 1876». L’orfèvre flairant un voleur’! reprit: «Voulez- 
vous me laisser cet objet pendant vingt-quatre heures seulement, je vais vous 
en donner un reçu#». M. Lantin balbutia: 

«Mais oui, certainement ». Et il sortit en pliant le papier qu’il mit dans 
sa poche. Il s'efforça de raisonner, de comprendre. Sa femme n'avait pu 
acheter un objet d’une pareille valeur. Non, certainement. 

Mais alors, c'était un cadeau ! Un cadeau | Un cadeau de qui? Pourquoi? 

Il s'était arrêté, et il demeurait debout au milieu de l’avenue. 

Le doute horrible l’effleura#. Elle? Mais alors tous les autres bijoux 
étaient aussi des cadeaux ! Il lui sembla que la terre remuait ; qu’un arbre, 
devant lui s'abattait; il étendit les bras et s'écroula, privé de sentiment®. 
Il reprit connaissance* dans la boutique d’un pharmacien où les passants 
l'avaient porté. Il se fit reconduire chez lui, et s'enferma”. Jusqu'à la nuit 
il pleura éperdume t, mordant un mouchoir pour ne pas crier. Puis il se 
mit au lit accablé de fatigue et de chagrin, et il dormit d’un pesant sommeil. 

Un rayon de soleil le réveilla, et il se leva lentement pour aller à son 
ministère. Il s’aperçut qu'il avait faim, n’ayant pas mangé depuis l’avant- 
veille. Mais sa poche était vide; il se précipita chez l’orfèvre. L’orfèvre tira 
d’un tiroir dix-huit billets, les compta, les tendit à Lantin, qui signa un 
petit reçu et mit d'une main frémissante largent dans sa poche. Puis comme 
il allait sortir3, il se tourna vers le marchand et, baissant les yeux: «J'ai 
.… j'ai d’autres bijoux ... qui me viennent de la même succession. 

Vous conviendrait-il de me les acheter aussi? » Le marchand s’inclina: 

«Mais certainement, Monsieur ». Un des commis sortit pour rire à son 
aise%; un autre se mouchait avec force”. Lantin impassible, rouge et grave, 
annonça: «Je vais vous les apporter». Et il prit le fiacre pour aller chercher 


2% pour du faux pentru o imitație 

30 parbleu! zău! 

31 l’orfèvre flairant un voleur bijutierul bănuind că are de-a face cu un hot 
32 un reçu o chitantä 

33 le doute horrible l’effleura îndoiala oribilă îi încolţi în inimă 

34 il lui sembla que la terre remuait i se părea că se clatină pămîntul 
35 privé de sentiment în nesimţire 

36 il reprit connaissance îşi veni în fire 

37 s'enferma se închise (în casă) 

38 comme il allait sortir cind era să iasă 

3 pour rire à son aise ca să ridă în voie 

40 un autre se mouchait avec force altul se stergea zgomotos la nas 
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les joyaux. Quand il revint chez le marchand, une heure plus tard, il n’avait 
pas encore déjeuné. Ils se mirent à examiner les objets pièce à pièce‘, éva- 
luant chacun. Presque tous venaient de la maisont?. Les gros brillants 
d'oreilles valent vingt mille francs, les bracelets trente-cinq mille, les broches, 
bagues et médailles seize mille, une parure d’émeraudes et de saphirs quatorze 
mille; un solitaire? suspendu à une chaîne d’or formant collier quarante 
mille: le tout atteignant le chiffre de cent quatre-vingt-seize mille francs. 

Il alla déjeuner et but du vin à vingt francs la bouteille. Puis il prit un 
fiacre et fit un tour au Bois. Le souvenir de son ministère lui revint. Il 
s’y fit conduire”, entra délibérément chez son chef et annonça: «Je viens, 
Monsieur, vous donner ma démission. J’ai fait un héritage" de trois cent 
mille francs ». 

Six mois plus tard il se remariait. Sa seconde femme était très honnête, 
mais d’un caractère difficile. Elle le fit beaucoup souffrir. 


D’après Guy de Maupassant 


PRONONCIATION 


commis — ne prononcez pas la consonne s; 
pacotille — le groupe ille se prononce ij [pakotij]. 


LEXIQUE 
Synonymes 


apaiser v. = adoucir v. 
défaire(se) ¢. = débarrasser(se) v. 
effleurer ¢. = faire une atteinte légère; toucher à peine à 


faillir o. = être sur le point de; n’être pas loin de 
ramener v. = reconduire v. 

retaire(se) o. = changer complètement o.; récupérer v. 
simuler p. = être fait comme(imiter); affecter v. 


supplier v. = implorer v. 


Antonymes 


impassible adj. + troublè, -e adj.; agité, -e adj. 
blâmer v. Æ touer p. 

défaire(se) v. garder o. 

adroit, -e adj. + maladroit, -e adj. 


4 pièce à pièce bucată cu bucată 

42 presque tous venaient de la maison aproape toate proveneau din acest magazin 

43 un solitaire un diamant montat singur 

a il prit un fiacre et fit un tour au Bois luă o trăsură si făcu o plimbare la Bois 
(de Boulogne) 

45 il s’y fit conduire porunci să fie dus acolo 

46 entra délibérément intră cu hotärire 

47 pai fait un héritage am moştenit 
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délibérément adv. = involontairement ado. 
confiance f. + méfiance f. 


Famille de mots 


veille f. veghe; la veille de în ajunul 

veillée f. priveghi; veghere (a unui bolnav sau a unui mort); timpul dintre cină şi culcare 
veiller v. a veghia, a sta de pază 

veilleur m. cel care stă de pază, persoană care veghiază 

veilleuse f. lampă de noapte, lampă mică, bec de gaz 

réveil m. deșteptare, trezire 

réveille-matin m. (ceas) desteplätor 

réveiller +. a destepta, a trezi din somn 

réveillon m. masă mare (in noaptea de Crăciun sau de Anul nou) 


réveillonner v. a face reveionul 


Mots ă plusieurs sens 


refaire(se) o. — a se reface: Il s’est refait. 
— a se schimba: Je suis comme ça, je ne peux pas me refoire. 
demeurer o. — a locui: Jl demeurait 16, rue des Martyrs. 


— a räminea, a sta: Demeurez à la maison. Il ne peut pes demeurer en place. 

— a se menţine, a persista: Ces moments qui demeurent au fond de notre mèmoire. 
baisser v. — a lăsa în jos, a cobori: Baissez les rideaux. 

— a pleca (capul): Il a baissé la tête. 

— a micşora, a încetini: Baissez la voix. Baissez la radio. 

— a scădea (despre prețuri, nivel): Les prix ont baissé. Les eaux ont baissé. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


JL. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par leurs synonymes 
inscrits dans la liste à droite: 
Son ami lavait imploré de lui prêter une belle 


somme d’argent. 
Vous ne rentrerez pas tout seul, je vais vous recon- 


duire. i 
Le temps »’adoucit pas toujours la douleur. effleurer 
M. Lantin fut sur le point de suivre sa femme dans simuler 

la tombe. refaire (se) 
Nous ne fûmes pas loin de manquer l’avion. supplier 
La pensée lui vint de se débarrasser des clinquants TANIE 

de sa femme. apaiser 
Elle disait qu’à son âge elle ne pouvait plus changer. failli (se) 


Elle avait dans sa boite de maroquin un tas de 


cailloux imitant les diamants. 
La pensée ne lui était jamais venue que ses pierres 


ne fussent pas fausses. 
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IT. Choisissez dans la liste indiquée à droite les antonymes des mots en italique qui puissent 


compléter le sens des phrases suivantes: 


Les perles qu’elle avait reçues étaient véritables, 
elles n’étaient pas ... 

Il n’était pas agité, il était... 

M. Lantin ne voulait pas garder les bijoux de sa 
femme, il voulait... 

Vous pensiez que cet homme était maladroit; regar- 
dez-le à l’œuvre: il est... 

Si je vous ai fait mal, ce n’est pas délibérément, 
c'est... 

Tout le monde le lonait de son choix tandis que 
son père le... violemment. 

Il n’éprouvait pas de la méfiance à l'égard de sa 
femme, il lui parlait avec une entière... 


impassible 
confiance 
faux 
défaire (se) 
adroit 
blâmer 
incolontai- 
rement 


III. Traduisez les phrases suivantes et relevez les différents sens des mots en italique: 


L> soir, ils ne sortaient plus; ils demeuraient en tête-à-tête devant le 


petit écran. 


Comme nos parents ne demeuraient pas loin, ils venaient souvent nous voir. 
Les enfants aimaient jouer dans le jardin qui se trouvait derrière la 


maison. 


Mon ami avait la mauvaise habitude de se jouer de mon frère. 

Il joue très bien du piano mais il ne joue que du Mozart. 

Elle avait des peignes agrémentés de verroteries jouant les pierres fines. 
Son cousin passait son temps à jouer aux cartes et aux échecs. 


C'est un jeune homme brave: il se joue des difficultés. 


Baissez la radio pour ne pas déranger les voisins. 


"II était si confus qu’il lui répondit en baissant les yeux. 


IV. Complétez les phrases suivantes en employant le mot(inscrit dans la liste à droite) ré- 


clamé par le sens: 
“Il a consacré de longues ... à l’étude de ce problème. 
Je l’ai vu à la ... de son départ. 
Chaque soir, lorsque nous étions à la campagne, 
nous prolongions les ... sur la terrasse. 

Le docteur est resté toute la nuit pour ... la malade. 

C'est un bon administrateur: il ... à ce que l’ordre 
ne soit pas troublé. 

Nous nous réunissons tous à l’occasion du ... chez 
nos grands parents. 

Dans le train il y avait des ... bleues. 

N'ayez pas trop d'illusions, le ... serait pénible. 

Pour ne pas être en retard, il se... toujours de 
bon matin. 
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veilleuse 
réveil 
veillée 
veille 
veiller 
réveillon 
réveiller 


V. Choisissez dans la liste indiquée à droite les expressions qui puissent remplacer conve- 
nablement les mots en italique des phrases suivantes: 


Ils demeuraient devant la cheminée et regardaient 
les clinquants que Mme Lantin étalait sur la table. 

Le pauvre l'aimait tellement qu'il était disposé à 
la suivre dans la tombe. 

Le commis était sorti du magasin pour rire en toute 
liberté. 

Veuillez avoir l’amabilité de le prévenir de ma part. 

Il a eu l’obligeance de le loger dans sa maison pour 
toute la durée de la réunion. 

M. Lantin a eu de la reconnaissance pour sa femme 
parce qu’elle avait accepté d’aller seule au théâtre. 

Il se trouvait sans le vouloir engagé dans cette affaire. 

Ses amies lui procuraient continuellement des loges 
pour les pièces en vogue. 


savoir gré à 

à tous moments 
complaisance 
au coin du feu 
être prêt à 

à son aise 
contre son gré 


VI. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens de comme: 


Comme il se trouvait sans le sou, il songea à vendre quelque chose. 

Comme il sortait du magasin, il vit son meilleur ami traverser la rue. 

Comme on fait son lit on se couche. 

Il agit comme s’il avait dix-huit ans. 

Comme il est beau ce collier ! 

Comme les flatteurs sont dangereux, il se gardera de se laisser séduire 
par leurs propos. 


VII. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par comme: 


Alors qu’il sortait de la boutique, il a vu la terre remuer. 

Parce qu’il avait chaud, il est allé faire un tour au Bois. 

Au moment où il allait sortir, il s’est rappelé avoir oublié le gaz allumé. 

Parce qu’il se trouvait sans le sou, il est entré dans la boutique de l’orfèvre 
pour vendre le bracelet de sa femme. 

Nous sommes arrivés alors qu'il partait. 

En tant que directeur il est excellent. 

Il a agi de la même manière que son frère. 

Parce que j'étais en retard, je n'ai plus osé entrer dans la salle. 


VIII. Lisez et traduisez les phrases suivantes en faisant attention au rapport qui existe 
entre le verbe de la proposition principale et le verbe de la proposition subordonnée: 


Après qu’il eut fini son travail, il alla se promener. 

À peine fut-il sorti du magasin qu’il se rappela avoir oublié sa serviette 
sur le comptoir. 

Aussitôt que le client fut sorti, les employés se mirent à rire. 

Lorsqu'il fut entré dans son bureau, le directeur lui annonça son avan- 
cement. 

Quand il eut vu le nom de sa femme dans le régistre, il lui sembla que 
la terre remuait. 

Dès qu’il eut frappé à la porte, sa mère accourut. 
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EXPLICATION 


L'emploi du passé antérieur 


Le passé antérieur est une forme du français écrit. Il ne s’emploie 
pas dans la conversation. 

On trouve, en général, le passé antérieur dans une proposition 
subordonnée après: quand, lorsque, après que, aussitôt que, dès que, 
à peine (inversion du sujet) que et seulement si le verbe de la principale 
est au passé simple. Le passé antérieur exprime l’antériorité d’un fait 
passé par rapport à un autre fait traduit par le passé simple: 

Dès qu’on eut frappé à la porte, mon ami se réveilla et ouvrit les 
fenêtres. 

À peine l’eut-il aperçu qu’il courut à sa rencontre. 

ne N NN RI N == in eg mme 


IX. D'après le modéle 


Quand M. Lantin sortir de la boutique, le commis se mit à rire. 
Quand M. Lantin fut sorti de la boutique, le commis se mit à rire. 


mettez les verbes en italique au passé antérieur et traduisez les phrases obtenues: 


Aussitôt qu’il voir le collier, le bijoutier crut flairer le voleur. 

Dès qu’il mettre l'argent dans sa poche, il pensa à donner sa démission. 

À peine l’apercevoir qu’il courut à sa rencontre. 

Quand il payer ses créanciers, il lui resta encore une belle somme. 

Quand le bijoutier acheter Je collier, le client se sentit soulagé. 

Dès qu’il finir son travail, il s'installa devant le petit écran. 

satele qu’il apparaître sur la scene, il sentit tous les regards se diriger 
sur lui. 


X. Lisez et traduisez les phrases suivantes en faisant attention si le verbe de la subordonnée 
exprime un fait réel ou un fait souhaité: 
Pai trouvé un jeune homme qui connaît bien les montagnes de ce pays. 
Il n’y a personne ici qui sache son adresse. 
Il cherche un orfèvre en qui il ait confiance. 
Je vous présente l’homme qui peut faire ce travail. 
Jai besoin de quelqu'un qui puisse faire ce travail. 
Sa mère est la seule qui se souvienne encore de lui. 
Donnez-moi un livre français qui soit intéressant et que je puisse lire 
sans difficulté. 
on ne ge op mine me quo né e 
EXPLICATION 


Le subjonctif dans les propositions subordonnées relatives 


Le subionctif est employé dans certaines propositions relatives: 
J ! p ge ar 

— pour exprimer non pas un fait réel, mais un fait souhaité, 
possible. L’antécédent du pronom relatif est, en ce cas, précédé de 


anaannanennanaaddA da aa ancsata ant ad snada ann Sn Anna ARR aa oma Aaa ARaA AN AAANSaaR AAN AAAAN a Aaaa ina a aaaaiansannnnnanmann n aomamenennnmman a n 
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l’article indéfini, ou exprimé par les pronoms indéfinis personne, rien, 
quelque chose, quelqu'un: 

Nous cherchons une auto qui soit moderne. 

Envoyez-lui quelque chose qui lui fasse plaisir. 

Adresse-toi à quelqu'un qui connaisse bien le pays. 

— pour exprimer une opinion personnelle ou une appréciation 
après le seul, l’unique, le premier, le dernier, le plus ... qui ... que: 

Cet étudiant est le seul qui n'ait pas fait sa composition. 

Ce spectacle est le meilleur que j'aie vu. 


Remarque 
Le verbe est à l’indicatif si la relative exprime un fait réel et 


certain: 
Je me suis adressé à un homme qui connaît bien le pays. 


XI. Lisez les phrases suivantes et expliquez l’emploi du subjonctif dans les propositions 
relatives: 


La région de Neamţ est une des plus belles régions que j’aie visitées. 

Jean est le seul qui n’ait pas accepté notre invitation. 

Il n’y a rien dans ce spectacle qui puisse éveiller notre intérêt. 

Il n’est personne qui fasse si bien le thème que cet étudiant. 

Le seul homme supérieur qu'il crût connaître, c'était son père. 

Cette jeune fille était bien la première qui lui eût fait une réelle 
impression. 

Il n'avait aucun guide qui l'aidât à sortir de la forêt. 

Il n'y a pas un enfant qui ne connaisse ce jeu. 


XII. Complétez les phrases suivantes avec une relative dont le verbe en italique soit au 
subjonctif: 


Je ne connais personne qui pouvoir... 

Il cherche une personne qui connaître... 

Ce savant est le premier qui faire des recherches... 

C’est un des plus beaux livres qu’on écrire... 

Sa mère est la seule qui se souvenir... 

Je cherche quelqu'un qui avoir... 

Montrez-moi un endroit où il vouloir... 

Je cherchais un chemin par où il pouvoir... 

Elle n’avait vu personne qui ressembler... 

L'exposition de cette année est une des plus importantes qu'on voir... 


XIII. Traduisez en français: 


Puteți să-mi imprumutati o carte a cărei lectură să-mi facă plăcere? 
Este cea mai bună carte pe care am găsit-o în biblioteca lui. 

Nu era nici un student care să nu cunoască acest frumos monument. 
Acest film este unul dintre cele mai frumoase pe care le-am văzut. 

Nu am găsit pe nimeni care să poată accepta propunerea ta. 
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Aş putea să-ţi dau ceva care să-ţi facă plăcere: iată ultima scrisoare pe 
care am primit-o. 


XIV. Répondez aux questions suivantes: 
— Qu'est-ce que les gens pensaient de cette jeune fille arrivée de sa 


province à Paris? 


— Qu'est-ce que M. Lantin faisait dans la vie? 


— 


— 


— 


Comment la jeune femme de M. Lantin gouverna-t-elle son ménage? 
De quoi fit-elle preuve dans son ménage? 

Qu'est-ce que M. Lantin blâmait en sa femme? 

Est-ce que M. Lantin se plaisait au théâtre? Pourquoi? 

Qu'est-ce que M. Lantin propose à sa femme pour qu’il ne soit plus 
obligé de l'accompagner au théâtre? 

Comment Mme Lantin trouve-t-elle la proposition de son mari? 
Est-ce que M™e Lantin renonça au théâtre? 

Pourquoi M. Lantin sut-il un gré infini à sa femme? 

Comment M. Lantin considérait-il le goût de sa femme pour le «clin- 
quant »? 

Est-ce qu’elle se fâchait? Qu'est-ce qu’elle répondait pour justifier son 
goût pour les bijoux? 

Comment Mme Lantin passait-elle son temps, le soir, lorsqu'elle se 
trouvait à la maison? 

Comment Mme Lantin est-elle morte? 

Comment M. Lantin reçut-il ce terrible coup? i 
Est-ce qu'il gouvernait son ménage aussi bien que sa femme? Pourquoi? 
Comment M. Lantin pensa-t-il se tirer des embarras d’argent? 
Pourquoi M. Lantin choisit-il le grand collier? 

Qu'est-ce que le bijoutier déclara après avoir regardé le collier? 
Pourquoi le bijoutier se mit-il à chercher dans son registre? 

Quelle révélation M. Lantin eut-il chez le bijoutier? 

Qu'est-ce que l’orfèvre lui propose? 

Comment M. Lantin se comporta-t-il après être sorti de la boutique 
du bijoutier? 

Pourquoi l’avait-on porté dans la boutique d’un pharmacien? 
Qu'est-ce qu’il fit le lendemain? 

Qu'est-ce qu’il proposa au bijoutier au moment de sortir de la bouti- 
que? 

Comment les commis réagirent-ils en écoutant M. Lantin parler d’un 
héritage qu’il venait de faire? 

Pourquoi M. Lantin avait-il hâte de se débarrasser de tous ses bijoux? 
Nommez les bijoux apportés par M. Lantin. 

Quel est son état d’âme après avoir touché les quatre-vingt-seize mille 
francs? Où va-t-il? 

Pourquoi M. Lantin choisit-il de faire un tour au Bois? 


— Où se fit-il conduire ensuite? 
— Qu'est-ce qu'il annonça à son chef? 
— Est-ce que la seconde femme fit le bonheur de M. Lantin? 
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LECTURE 
MERCADET 


Mercadet, homme d’affaires, est à bout de ressources. 
Pour éblouir ses créanciers, il veut que sa fille fasse 
un mariage brillant. 


Mercadet: Je suis à bout de ressources, mon amie, le temps est venu de 
frapper un grand coup, c'est Julie qui nous y aidera. 

Mme Mercadet: Ma fille! 

Mercadet: 11 faut que je fasse faire à Julie un brillant mariage qui éblouisse 
mes créanciers. L'homme que je veux lui donner est M. le comte de 
la Brive. 

Mme Mercadet: Vous connaissez bien ce M. dela Brive, n'est-ce pas, mon ami? 

Mercadet: Jai diné chez lui! charmant appartement, belle argenterie, un 
dessert en vermeil à ses armes ! donc ce n’était pas emprunté ... Oh ! notre 
fille fait un beau mariage. Et lui ... bah ! quand sur deux époux il y en 
a un d’heureux, c’est déjà gentil. 

(Julie entre dans le salon) 

Mme Mercadet: Julie, votre père et moi, nous avons à vous parler sur un 
sujet toujours agréable à une fille. 

Julie: M. Minard vous a donc parlé, mon père? 

Mercadet: M. Minard ! Vous attendiez-vous, Madame, à trouver un M. Minard 
établi dans le cœur de votre fille! M. Minard, serait-ce par hasard ce 
petit employé? 

Julie: Oui, papa. 

Mercadet: Vous l’aimez? 

Julie: Oui, papa. 

Mercadet: Il s’agit bien d'aimer ! Il faut être aimée. 

Mme Mercadet: Vous aime-t-il? 


Julie: Oui , maman. | 
Mercadet: Oui, papa; oui, maman. Quand les filles sont ultramajeures, elles 


parlent comme si elles sortaient de nourrice. Quelles preuves avez-vous 
d’être aimée? 

Julie: Mais la meilleure preuve c'est qu’il veut m'6pouser. 

Mercadet: C'est vrai, ces filles ont, comme les petits enfants, des réponses à 
vous casser les bras. Apprenez, mademoiselle, qu’un employé à dix-huit 
cents francs ne sait pas aimer ... Il n’en a pas le temps, il se doit au 
travail. 

Mme Mercadet: Mais, malheureuse enfant... 

Mercadet: Ah! quel bonheur! Laissez-moi lui parler! Écoute, Julie, je te 
marie à ton Minard... Tu n’as pas le premier sou, tu le sais, que deve- 
nez-vous le lendemain de votre mariage? y as-tu songé? 

Julie: Oui, mon père. 

Mme Mercadet: Elle est folle. 

Mercidet: Elle aime, la pauvre fille ... Parle, Julie, je ne suis plus ton père, 
mais ton confident; je t'6coute. 


198 


Julie: Mon père, nous logerons dans un petit appartement, au fond d’un 
faubourg, au quatrième étage, s’il le faut ! au besoin je serai sa servante. 
Oh ! je m'occuperai des soins du ménage avec un plaisir infini, en songeant 
qu’en toute chose il s’agira de lui. Je travaillerai pour lui pendant qu’il 
travaillera pour moi. D'ailieurs, lamour nous aidera à passer les jours 
difficiles. Adolphe a de l’ambition, comme tous les gens qui ont une âme 
élevée, et il est de ceux qui arrivent. Il a tant de volonté que je suis 
sûre de le voir un jour ... ministre peut-être. 

Mercadet: Aujourd’hui, qui est-ce qui ne se voit plus au moins ministre? 
en sortant du collège, on se croit un grand poète, un grand orateur | 
Sais-tu ce qu'il serait, ton Adolphe? père de plusieurs enfants qui te 
plongeront dans une affreuse misère. 

Mme Mercadet: Ma fille, cet amour n’a rien de sérieux. 

Julie: C’est un amour auquel, de part et d'autre, nous sacrifierons tout, 

Mercadet: J'y pense ... ton Adolphe nous croit riches? 

Julie: Il ne m'a jamais parlé d’argent. 

Mercadet: C’est cela. J’y suis. Julie, vous allez lui écrire à l’instant de venir 
me parler. 

Julie: Ah! mon père! (Elle l’embrasse.) 

Mercadet: Et tu épouseras M. de la Brive. Au lieu d’un quatrième étage dans 
un faubourg, vous habiterez une belle maison dans la chaussée d’Antin, 
et, si vous n’êtes pas la femme d’un ministre, vous serez peut-être la 
femme d’un pair de France. Je suis fâché, ma fille, de n’avoir pas mieux 
à vous offrir. D'ailleurs, vous n’aurez pas le choix, M. Minard renoncera 
de lui-même. 


D'après Honoré de Balzac 


il se doit au travail el trebuie să se con- 


VOCABULAIRE 

je suis à bout de ressources sînt la strim- 
toare 

de irapper un grand coup să dăm o lovi- 
tură (fig.) 


un dessert en vermeil à ses armes un ser- 
viciu de desert din argint aurit cu bla- 
zonul lui 

comme si elles sortaient de nourrice ca si 
cum ar fi tot copii 

des réponses à vous casser les bras räspun- 
‘suri care te uluiesc 


sacre muncii 

tu n’as pas le premier sou n-ai nici un ban 

qui ont une âme élevée care au un suflet 
nobil (deosebit) 

j'y suis înțeleg 

à l’instant numaidecit 

la chaussée d'Antin stradă din Paris locuită 
de bogatasi 


LEGON 20 


LA PARTIE DE PLAISIR! 


François Seurel raconte les circonstances qui ont permis 
à son meilleur ami Augustin Meaulnes de rencontrer 
enfin Mademoiselle Yvonne de Galais qu’il aimait en 
secret depuis son enfance. 


Je ne me rappelle jamais cette partie de plaisir sans un obscur regret, 
comme une sorte d'étouffement?, Je m'étais fait de ce jour tant de joie à 
Pavance. Tout paraissait si parfaitement concert pour que nous soyons 
heureux. Et nous l’avons été si peu... 

Que les bords du Cher‘ étaient beaux pourtant! Sur la rive où l’on 
s'arrêta, le coteau venait de finir en pente douce et la terre se divisait en 
petits prés verts’, en saulaies séparées par des clôtures’, comme autant de 
jardins minuscules. De l’autre côté de la rivière les bords étaient formés de 
collines grises, abruptes, rocheuses; et sur les plus lointaines on découvrait, 
parmi les sapins, de petits châteaux romantiques avec une tourelle. Au loin, 
par instants, on entendait aboyer la meute’ du château de Préveranges. 

Nous étions arrivés en ce lieu par un dédale de petits chemins, tantôt 
hérissés de cailloux blancs!! tantôt remplis de sable — chemins qu’aux abords 
de la rivière? les sources vives!* transformaient en ruisseaux. Au passage", 
les branches des groseilles sauvages’ nous agrippaient par la manche”. Et 
tantôt nous étions plongés dans la fraîche obscurité des fonds de ravins”, 
tantôt, au contraire, nous baignions dans la claire lumière de toute la vallée. 


Qv’il faisait beau, mon Dieu! 


1 la partie de plaisir serbarea cîmpenească 

2 comme une sorte d’étouffement ca un fel de amărăciune 

3 concerté aranjat 

4 Cher rîul Cher, afluent al Loarei 

5 en petits prés verts în mici pajiști verzi 

6 en saulaies în locuri pe care creşteau sălcii 

7 par des clôtures de garduri 

8 par instants din cind în cînd 

9 on entendait aboyer la meute se auzea lätrind haita de cîini (de vînătoare) 


10 par un dédale de petits chemins printr-un labirint de drumuri înguste 
11 hérissés de cailloux blancs acoperite cu pietricele albe 

12 aux abords de la rivière în apropierea riului 

13 les sources vives izvoarele limpezi 


14 qu passage in treacăt 
15 les branches des groseilles sauvages crengile coacäzilor sălbatici 


15 nous agrippaient par la manche ni se agätau de mineci 
17 dans la fraiche obscurité des fonds de ravins în umbra răcoroasă a ripelor adinci 


18 qu’il faisait beau, mon Dieu! doamne, ce frumos era | 
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CARCASSONNE — LA VUE DES REMPARTS 


Nous nous installâmes sur une pelouse, dans la retraite que formait un 
taillis de bouleauxI?. C'était une grande pelouse rase“, où il semblait qu'il 


y eût place pour des jeux sans fin. 
Les voitures furent dételées; les chevaux conduits à la ferme des Aubiers. 


On commença à déballer les provisions dans le bois et à dresser sur la prairie 
de petites tables pliantes que mon oncle avait apportées. 


19 dans la retraite que formait un taillis de bouleauz în adăpostul pe care îl făcea 
un cring de mesteceni 


20 une grande pelouse rase © pajiște mare şi netedă 
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Il fallut à ce moment des gens de bonne volonté” pour aller à l’entrée 
du grand chemin voisin guetter les derniers arrivants®? et leur indiquer où nous 
étions. Je m'’offris aussitôt; Meaulnes me suivit, et nous allâmes nous poster 
près du pont suspendu, au carrefour de plusieurs sentiers* et du chemin qui 
venait des Sablonnitres*. 

Marchant de long en large, parlant du passé, tâchant tant bien que mal?s 
de nous distraire, nous attendions ... Meaulnes regardait fixement le détour 
du chemin? des Sablonnières, guettant avec une sorte d'effroi? la venue de 
la jeune fille qu’il avait tant cherchée jadis's. 

— Si elle ne venait pas? ... dit-il. 

Je répondis: 

— Mais puisqu'elle a promis. Sois done plus patient ! 

Il recommenca de guetter. Mais, à la fin, incapable de supporter plus 
longtemps cette attente intolérable: 

— popa dit-il. Je redescends avec les autres. Je ne sais ce qu’il 
je sens qu’elle ne viendra 


y a maintenant contre moi: mais si je reste là, 
elle 


jamais — qu’il est impossible qu’au bout de ce chemin, tout à l’heure, 
apparaisse. 

Et il s’en alla vers la pelouse, me laissant tout seul. Je fis quelques cents 
mètres sur la petite route, pour passer le temps”. Et au premier détour j'apercus 
Yvonne de Galais, montée en amazone* sur son vieux cheval blanc si fringant?! 
ce matin-là qu’elle était obligée de tirer sur les rênes’? pour l'empêcher de 
trotter. À la tête du cheval, péniblement, en silence, marchait Monsieur de 
Galais. Sans doute, ils avaient dû se relayer sur la route**, chacun à tour 
de râle3 se servant de la vieille monture“. 

Quand la jeune fille me vit tout seul, elle sourit, sauta prestement à 
terre”, et confiant les rênes à son père se dirigea vers moi qui accourais: 

— Je suis bien heureuse, dit-elle, de vous trouver seul. Car je ne veux 
montrer à personne qu’à vous le vieux Bélisaire, ni le mettre avec les autres 
chevaux. Il est trop laid et trop vieux d’abord; puis je crains toujours qu'il 
ne soit blessé par un autre. Or, je n’ose monter que luis, et quand il sera 


mort, je n'irai plus à cheval ... 


? 


21 des gens de bonne volonté oameni binevoitori 

2 guetter les derniers arrivants să pindească pe cei care urmau să mai sosească 

2 au carrefour de plusieurs sentiers la întretăierea mai multor poteci | 

24 qui venait des Sablonnières care venea din satul Sablonnières (unde locuia 
Yvonne de Galais) 

25 tant bien que mal de bine, de rău 

25 le détour du chemin cotul drumului 

27 avec une sorte d'effroi cu un fel de teamă 

28 qu’il avait tant cherchée jadis pe care o cäutase odinioară atita vreme 

29 pour passer le temps ca să-mi treacă timpul 

20 montée en amazone călare ca o amazoană 

31 si fringant atit de vioi 

32 de tirer sur les rênes să tragă de häturi | 

3 Monsieur de Galais domnul de Galais (tatăl domnisoarei Yvonne de Galais) 

34 ils avaient di se relayer sur la route pe drum, merseseră călare pe rînd 

35 à tour de rôle la rindul său 

3 de la vieille monture de bätrinul cal 

37 sauta prestement à terre sări sprintenă de pe cal 

38 je n’ose monter que lui nu îndrăznesc să cäläresc decit pe acest cal 

39 je m'irai plus à cheval n-am să mai cäläresc 
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Chez Mie de Galais, comme chez Meaulnes, je sentais sous cette anima- 
tion charmante, sous cette grâce en apparence si paisible, de l’impatience et 
presque de l’anxiété. Elle parlait plus vite qu’à l’ordinaire*. Malgré ses 
joues roses, il y avait autour de ses yeux, à sont front, par endroits, une 
pâleur violente où se lisait tout son trouble. 

Nous convinmes d'attacher Bélisaire à un arbre dans un petit bois, proche 
de la route. De la ferme je promis d'envoyer tout à l'heure du foin, de 
Pavoine, de la paille... 

Et Mie de Galais arriva sur la pelouse comme jadis, je l’imagine, elle 
descendit vers la berge du lact?, lorsque Meaulnes l’aperçut pour la première 
fois. 


? 


Donnant le bras à son père, écartant de sa main gauche le pan du grand 
manteau‘ qui l’enveloppait, elle s’avançait vers les invités, de son air à la 
fois sérieux et si enfantin. Je marchais auprès d'elle. Tous les invités, épar- 
pills: ou jouant au loin, s'étaient rassemblés pour l’accueillir; il y eut un 
bref instant de silence pendant lequel chacun la regarda s'approcher. 

Meaulnes s'était mêlé au groupe des jeunes hommes et rien ne pouvait 
le distinguer de ses compagnons sinon sa haute taille; encore y avait-il là 
des jeunes gens presque aussi grands que lui. Il ne fit rien qui pût le désigner 
à l’attention®, pas un geste ni un pas en avant. Je le voyais, vêtu de gris, 
immobile, regardant fixement, comme tous les autres, la si belle jeune fille 
qui venait. 

Puis le groupe entoura Mie de Galais. On lui présenta les jeunes filles et 
les jeunes gens qu’elle ne connaissait pas ... Le tour allait venir de mon com- 
pagnon et je me sentais aussi anxieux qu'il pouvait l'être. Je me disposais 
à faire moi-même cette présentation. , 

Mais, avant que j'eusse pu rien dire, la jeune fille s’avançait vers lui 
avec une décision et une gravité surprenantes: 

— Je reconnais Augustin Meaulnes, dit-elle. 
Et elle Jui tendit la main. 


D'après Alain Fournier 


PRONONCIATION 


Meaulnes — prononcez [mo:n] (la voyelle o est longue); 
jadis — prononcez la consonne finale s. 


LEXIQUE 
Synonymes 


se rappeler v. = se souvenir p. 
se distraire v. = s'amuser v. 


“0 qu’à l'ordinaire ca de obicei 
e ar endroits pe alocuri 
ai Pergo ax M malul lacului 
e pan du grand manteau  faldurile mantiei largi 
= éparpillés .räspinditi vas 
le désigner à l'attention să atragă atentia asupra lui 
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prairie f. — pelouse f. 
paisible adj. = calme adj.: tranquille adj. 


berge f. = rive Ë. 
prestement ado. = lestement adv.; vite adp. 


Antonymes 


atteler v. = dételer o. 
emballer ¢. + déballer o. 
patience f. + impatience f. 


Homonymes 


pré m. pajiște — prêt adj. gata — près ado. aproape 
patient, -e adj. răbdātor — patient m. pacient 


Expressions 


par instants din cînd în cînd 
au passage în treacăt 

tant bien que mal de bine, de rău 
aller à cheval a cäläri 

par endroits pe alocuri 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Remplacez les mots en italique par leurs synonymes: 
Je ne me rappelle jamais cette partie de plaisir sans un obscur regret. 
Yvonne arriva sur la pelouse comme jadis elle descendit vers la berge 


du lac. 
Il y avait beaucoup de gens sur la prairie qui voulaient se distraire. 


Quand elle me vit, elle sauta prestement à terre. 


II. D’après le modèle 
Meaulnes se rappela le jour où il la vit pour la première fois. 


remplacez les verbes en italique par se rappeler: 
Meaulnes se souvint du jour où il la vit pour la première fois. 
Vous souvenez-vous de cette chanson populaire? 
Elle s’était souvenue de ce beau soir d’été où il lui avait parlé. 
Nous nous souviendrons toujours de cette belle partie de plaisir. 
Il s’est souvenu de son enfance et de son beau village natal. 


III. Trouvez dans le texte les mots qui puissent compléter les phrases suivantes! 


Une petite prairie est un... 
Un lieu où poussent des saules est une... 
Une troupe de chiens courants dressés pour la chasse est une … 


Les chats miaulent, mais les chiens ... 
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Une petite vallée étroite creusés par un torrent est un … 
Le lieu où l’on risque de s’égarer à cause de la complication des détours 
est un... 


~ 


IV. Traduisez les phrases ci-dessous en faisant attention au sens des expressions: 


Par instants, on entendait aboyer les chiens de la meute du château. 

Il y avait, autour de ses yeux, par endroits, une pâleur où se lisait tout 
son trouble. 

Tâchant tant bien que mal de nous distraire, nous attendions. 

Au passage, les branches des groseilles sauvages nous agrippaient par la 
manche. 

Impatient, Meaulnes marchait de long en large. 

Ils avaient dû monter à cheval à tour de rôle. 

Tantôt nous étions plongés dans l’obscurité des ravins, tantôt nous baig- 
nions dans la claire lumière de toute la vallée. 


V. Lisez les questions et les réponses suivantes en faisant attention au sens des pronoms: 


— Vous saviez que j'étais arrivé? 
Oui, je le savais. C’est votre frère qui me l’a dit. 
— Est-ce qu’elle a été heureuse? 

— Oui, elle l’a été, mais pour si peu de temps... 
— Je crois qu’il sait que le train part à neuf heures? 
— Oui, il le sait. Je le lui ai rappelé ce matin. 

— Est-ce qu’elle sait que son mari vient d’arriver? 
— Oui, elle vient de l’apprendre. 


EXPLICATION 


Le pronom neutre LE 


1. Le pronom neutre le peut représenter une idée contenue dans 
le verbe de la phrase ou une proposition entière: 
Tu te justifieras après si tu le peux. 
Le tour allait venir de mon compagnon et je me sentais aussi anxieux 
qu’il pouvait l être. 
2. On le rencontre assez souvent dans les propositions comparées 
introduites par plus, autre, autrement, aussi, comme, etc.: 
Il vaut plus que vous ne le pensez. 
Remarque 
En roumain, le pronom correspondant a la forme féminine o: 
Il me Va dit. —Mi-a spus-o. 
| RES 
VI. D’après le modèle 
Oui, il me l’a dit. 
répondez en employant le pronom neutre le: 
== Est-ce qu'il t'a dit qu’il partirait bientôt? 
— Est-ce qu’il peut faire tout seul ce trajet? 
— Sait-elle que sa mère est souffrante? 
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— Croyez-vous qu’il soit vraiment coupable? 

— Pensait-il que ces documents soient utiles? 

— Pourrait-il se charger de cette mission? 

— Pourriez-vous dire ce que vous pensez de ce livre? 


VII. Mettez les verbes en italique au passé du subjonctif: 


Marie a fait le feu dans la chambre avant que sa sœur (venir). 

Il a déjeuné avant que sa femme (rentrer). 

Dis-lui ce que tu penses de cette exposition avant qu’il ten (parler). 
Nous avons connu ce livre avant qu’il (paraître) dans les librairies. 
L'enfant a sauté avant que l’autobus (s'arrêter). 


VIII. Lisez les phrases suivantes et remarquez l'emploi du mode dans les propositions subor- 
données: 

Il est venu nous apporter cette nouvelle une demi-heure après que 
Meaulnes était parti. 

Après que Jean a dételè le cheval, nous sommes allés chercher du foin. 

Après que vous aurez mangé des grosseilles, je vous donnerai des gâteaux. 

Après qu’elle a déchiré la lettre, les morceaux de papier se sont éparpillés 
dans la chambre. 

Après qu’on a attelé les chevaux, tout le monde a sauté prestement dans 


la voiture. 
Après avoir écrit la lettre, elle l’a déchirée. 


EXPLICATION 


L'emploi du mode après les locutions 
conjonetives AVANT QUE et APRÈS QUE 


1. Avant que est toujours suivi du subjonctif: 

Mais avant que j’eusse pu rien dire, Yvonne s’avançait vers Meaulnes. 

2. Après que régit l’indicatif: 

Il parlera, après que vous aurez parlé. 

Si la subordonnée a le même sujet que la principale, on emploie 
l’infinitif passé: 

Après avoir travaillé, ils sont allés se promener. 

Il est évident que dans ce cas on emploie seulement après. 


IX. Traduisez en français: 

François Seurel si Augustin Meaulnes s-au dus să o aștepte pe Yvonne 
care urma să sosească de la Sablonnières. Meaulnes era neräbdätor si avea 
impresia că dacă va rämine s-o aștepte acolo, ea nu va mai apărea niciodată. 
De aceea, il lăsă pe François singur si se duse pe pajiște printre ceilalţi tineri. 
Yvonne sosi călare. Cînd îl văzu pe François singur, sări repede de pe cal 
şi îi spuse că e mulțumită să-l întilnească la această petrecere cîmpenească. 
După ce legă calul de un copac, el o însoți pînă la pajiștea unde toţi invitaţii 
o așteptau cu nerăbdare. 
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X. Répondez aux questions suivantes: 


— Queis sont les personnages principaux de cette histoire? 
— Pourquoi François Seurel s'âtait-il fait de ce jour tant de joie à 
l'avance? 
— Près de quelle rivière avait-on organisé cette partie de plaisir? 
— Comment était la rive où ils se sont arrètés? 
— Qu'est-ce qu'on voyait de l’autre côté de ia rivière? 
— Qu'est-ce qu’on entendait par instants du côté du château de Préve- 
ranges? 
— Y avait-il encore d’autres châteaux dans la région? 
— Comment était la prairie où ils se sont installés? 
— Une fois les voitures dételées, où avait-on conduit les chevaux? 
— Pourquoi François et Meaulnes sont-ils allés se poster près du pont 
suspendu ? 
— Pourquoi Meaulnes fixait-il le détour du chemin des Sablonnières? 
— Est-ce qu’il connaissait Yvonne de Galais? 
| — Quand l’avait-il rencontrée pour la première fois? 
— Pourquoi cette attente lui a-t-elle parue insupportable? 
— Est-ce qu’il a continué à guetter l’arrivée de Ja jeune fille? 
— Est-ce que la jeune fille est arrivée à pied? 
— Est-ce qu’elle est venue seule? 
— Après avoir sauté à terre à qui a-t-elle confié les rênes? 
— Comment était son cheval? 
— Pourquoi n’aurait-elle pas voulu le mettre avec les autres chevaux? 
— Comment Francois s'est-il rendu compte qu’Yvonne était troublée? 
— Où ont-ils attaché Bélisaire? 
— Qu'est-ce que François avait promis d’envoyer de la ferme? 
— À qui Yvonne a-t-elle donné le bras? 
| — Que firent les invités pour l’accueillir? 
— Où était Meaulnes? 
— Est-ce qu’il a fait un geste pour attirer l’attention sur Jui? 
— Pourquoi François était-il anxieux au moment où il se disposait à 
| présenter son ami à Yvonne? 
— Est-ce que cette présentation a eu lieu? 


LA tr = 7 À Î À és ST 


LECTURE 
L'ATTENTE DU BIEN-AIMÉ 


Six ans ont passé, et voicr que Michel annonce sa visite, 
Caroline ne l’a jamais revu dans l'intervalle, mais elle 
a pensé à lui sans cesse. Le matin de ce jour tout est 
transfiguré à ses yeux par la magie de l’amour. 


Elle ouvrit le portillon qu’on fermait avec un fil de fer. Le potager était 
plein de fraicheur. Un soleil oblique couchait sur les œillets gonflés de boutons 
et les poiriers en fleurs. Pas une feuille n’avait paru et les abeilles bourdon- 
naient autour de ces petites branches blanches. 


207 


Elle erra dans le potager à la recherche de fleurs absentes. Celles qui 
avaient fleuri avaient des queues trop courtes. Les violettes au bord des choux 
lui semblaient tristes. Elle s’assit sur un banc de pierre enfoncé entre des 
touffes de plantes et regarda indéfiniment de petits oiseaux se poursuivre dans 
Pair puis s'abattre sur le sol comme des bolides. Le soleil entrait dans son 
cœur. Elle ferma les yeux. Ses mains posées sur ses genoux, comme elle restait 
immobile, elle sentit à travers sa robe la chaleur de son sang. Ses seins parais- 
saient lourds. Elle ne savait pas très bien pourquoi elle ressentait ce léger 
vertige. 

Un chat sortit de la lavande où il devait surveiller quelque victime et 
vint se frôler à ses jambes nues. Elle le prit dans ses bras et il lui sembla 
que c'était la première fois qu’elle caressait une bête. 

Elle avait pourtant bien des choses à faire, mais elle n'y songeait plus. 
Peu à peu le jardin se transformait. Le soleil devint éclatant, les fleurs s’épa- 
nouirent, les oiseaux tous à la fois changèrent de place sur les poiriers ... Ses 
oreilles bourdonnèrent du sifflement des abeilles. 

Le monde entier tournait lentement. 

Puis la nature reprit son calme. Son cœur s’apaisa. Elle put enfin, après 
beaucoup de recherches, trouver un petit bouquet d'an6mones sauvages avec 
quatre pétales... 

Vers midi, la table mise devant la fenêtre où une pile d’assiettes était 
posée, elle monta enfin dans sa chambre. 

Elle n'avait pas un grand choix de robes,et cependant demeura un moment 
perplexe devant le placard ouvert. Aucune ne lui plaisait, car ja mais personne 
ne lavait complimentée sur l’une d'elles. Elle en prit une grise sur laquelle 
elle remit sa vieille ceinture, car elle n’en avait pas d’autre. 

Sa coiffure lui donna plus de mal. Elle la changea deux fois, mais elle 
revint à sa coiffure ordinaire: elle ne pouvait être que ce qu’elle était tous 
les jours. 

Soudain, elle courut à la fenêtre. Le visage collé contre la vitre elle 
demeura là immobile à attendre... 


D’après Félix de Chazournes 


VOCABULAIRE 


le portillon portita ses seins sinii ei 


avec un fil de fer cu o sirmä 

les œillets gonflés de boutons garoafele 
pline de boboci 

elle erra ea rätäci 

“puis s’abattre sur le sol apoi näpustindu-se 
pe pămint 


sortit de la lavande ieși din levanticä 

un bouquet d’anémones un bouchet de 
anemone (deditei) 

un grand choix de robes prea multe rochii 

lui donna plus de mal ii dădu mai mult de 
furcä 
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LEÇON 21 


LA PARIÉTAIRE 


Le sac de bonbons 


Monsieur Lure, sa femme et leur fille Sophie viennent 
d'accomplir neuf visites obligatoires de jour de l'an , 
toutes avant le déjeuner. Mais, voilà que Monsieur Lure 
s'aperçoit? qu'il a omis d'aller présenter ses devoirs? à 
Madame Morceau, une vieille dame, à qui il doit de la 
reconnaissance après ce qu’elle avait fait pour lui. Malgré 
les objections de sa femme, Monsieur Lure décide d'y aller; 
ils achèleront en route des bonbons. Madame Lure préfère 
aux magasins luxueux, où l’on vend les bonbons à huit 
francs la livre, une petite patisserie pauvre tout prés du 
logis de Madame Morceau. Après bien des hésitations, Ma- 
dame Lure se décide à acheter un sac de bonbons à trois 
francs, qu’elle plaque“, irritée, dans les mains de son mari: 


— Tiens, le voilă, ton sac! dit-elle. 

Par malheur, le trottoir était glissant. M. Lure fit un faux pasř, le sac 
roula sur le trottoir et s’y crotta légèrementf. 

— Oh! fit la dame stupéfaite, tant pis pour toi. C’est ça, salis ton mou- 
choir, maintenant; veux-tu bien ne pas l’essuyer avec ton mouchoir ! 


M. Lure obéit, le dos bas, n’osant souffler. Heureusement on arrivait devant 
la porte de Mme Morceau. Il sonna. On les introduisit chez la vieille dame, 
Monsieur Lure fit son petit compliment”. 

Mme Morceau remercia comme il convenait et fit disparaître le sac de 
bonbons avec une rapidité de prestidigitateur; en échange elle offrit quelques 
fondants en disant, d’une voix molle où sesous-entendait une promesse de 
cadeau réciproque: 

+ — À l’âge de Sophie, on aime les bonbons, n’est-ce pas Sophie? et on a 
des dents pour les croquer” ! 


de jour de l’an de Anul nou 

Lure s'aperçoit Lure îşi dă seama 

présenter ses devoirs să-şi prezinte omagiile 

qu’elle plaque pe care-l trintest: (aruncă) 

un faux pas un pas greșit 

s’y crotta légèrement se murdări puţin 

7 M. Lure fit son petit compliment dl. Lure făcu mica lui urare 
8 pour les croquer ca să le rontäi 


ea po pm 
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A BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR 


LA BUTTE MONTMARTRE ET L 

Cette affirmation inoffensive piqua au vif M™e Lure?, qui y vit, bien à 
tort®, une insinuation contre le ratelier qu’elle portait”. 

Aussi, quand on eut pris conge!?, dit-elle avec amertume à son mari: 

— Eh bien, te voilà content! Ah! ça te rapportera beaucoup ! Elle s’en 
moque bien, de tes bonbons! Elle les redonnera à d’autres, voilà tout! 

— En tout cas, fit M. Lure, elle enverra sûrement à Sophie un sac, comme 
tous les ans. 

— Un sac que d’autres lui auront donné ! Avec ça que ça lui fait une belle 
jambe, à Sophie? Qu'est-ce que tu as, Sophie? pourquoi as tu lair de marcher 
sur des œufs ? 

— Mais, maman, c'est que j'ai mal aux pieds, j'ai des engelures. 

— Eh bien, ma fille, ça vaut mieux que de les avoir au bout du nez”. 
Allons, marchons vivement; le gigot sera trop cuit, et les pommes de terre 
seront brüûlées. 

Tout le reste du jour, Mn: Lure, en dépit du bracelet!$ que son mari lui 
avait acheté pour ses étrennes, fut d’une humeur déplorable. Elle ne s’adoucit 


9 piqua au vif Mme Lure o ofensă pe d-na Lure 

10 bien à tort pe nedrept 

11 contre le ratelier qu’elle portait la proteza pe care o purta 

12 quand on eut pris congé după ce şi-au luat rămas bun 

13 elle s’en moque bien putin îi păsă ei de asta 

14 ca lui fait une belle jambe, à Sophie asta nu o încălzește pe Sophie 

15 ca paut mieux que de les avoir au bout du nez este mai bine așa decit pe nas 
16 en dépit du bracelet în ciuda brätärii 

17 pour ses étrennes in dar de Anul nou 
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pas lorsque, le soir, au retour d’une promenade au Bois, en voiture, ayant 
attrapé une migraine parce qu’il faisait trop froid et que la bouillotte des 
pieds! n’était pas assez chaude, elle entendit sonner. 

— Une visite? Nous ne sommes pas, pour personne | 

Ce n’était pas une visite, mais seulement la bonne de Me Morceau appor- 
tant une carte sous enveloppe et un paquet. M™e Lure s'empara de l'enveloppe, 
bien qu’elle fût destinée à son mari, et lut tout haut: | 

«Mme Morceau envoie à M. et à Mme Lure ses meilleurs compliments de 
bonne année, et se permet d’y joindre quelques bonbons pour Sophie ». 

— Très bien, tous nos remerciements, dit-elle à la bonne en la congédiant®. 

Elle se mit alors à défaire le paquet, en murmurant: 

— Si tu crois qu’elle les a achetés, ces bonbons-là ! Si encore elle nous 
envoyait? une bonne marque, un des premiers confiseurs de Paris, ça me 
serait égal, mais Dieu sait ... Oh ! oh! Oh! C’est trop fort! Elle resta bee?, 
écarquillant les yeux? et devenue cramoisie*. 

— Trop fort! répéta-t-elle étranglée de saisissement’. 

Notre sac ! C’est notre sac qu’elle nous envoie ! Le reconnais-tu à cet endroit 
crotté? Et la faveur du patissier% ! Elle ne la même pas ouvert, même pas 
regardé. Ah! par exemple, c’est un peu fort de vinaigre” ! Je t’en donnerai, 
moi, des sacs à trois francs ! p | 

Non, ce toupet, nous faire cadeau de notre sac! J'irai le reporter demain 
au marchand. 

— Il ne le reprendra pas, objecta M. Lure, vexé tout de mâme*, malgré 
son indulgence. 

— Il ne le reprendra pas? Eh bien, alors je le garderai pour une autre 
occasion; ou bien, fit-elle dans un élan de générosité, Sophie, tu m'ennuies 
tous les ans avec ta maîtresse d'école, en disant que tes camarades lui portent 
des bonbons et que toi seule n’en portes pas; eh bien, tu les lui remettras 
demain, et de ma part. Va, elle n’en mange pas tous les jours de si bons” !... 


D'après Paul et Victor Margueritte 


PRONONCIATION 

bouillotte — le groupe ill précédé d’une voyelle se prononce toujours [j] [bujot]; 
œufs — la lettre f n’est pas prononcée dans ce mot au pluriel; 

étrennes — le groupe nn se prononce n; 

ennuyer — le groupe en suivi de n se prononce par la nasale à suivie de n [ânyije]. 


18 la bouillotte des pieds buiota pentru picioare 
19 en la congédiant  expediind-o (fäcindu-i vint) 
\ 20 si encore elle nous envoyait măcar de ne-ar trimite 
21 cest trop fort este prea de tot 
22 elle resta bée ea rămase cu gura căscată 
23 écarquillant les yeux  holbînd ochii 
24 devenue cramoisie stacojie la față 
25 étranglée de saisissement  sugrumată de emoție 
2 et la faveur du patissier şi panglicuta cofetarului 
2? c'est un peu fort de vinaigre! este prea multă răutate! (prea mult venin!) 
28 pexă tout de même supărat totuşi 
29 elle n'en mange pas tous les jours de si bons! nu mănîncă ea (bomboane) așa 
de bune în fiecare zil 
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LEXIQUE 
Synonymes 


paraître o. = avoir Pair 

vexé, -e adj. = fâché, -e adj. 
prendre congé = saluer ses amis 
content, -e adj. = satisfait, -e adj. 
toupet m. = audace f. 

à tort ado. = injustement ado. 


Antonymes 


malheur m. =£ bonheur m. 

pis adv. + mieux adv. 

avoir tort Æ avoir raison 

disparaître v. Æ apparaître o. 
content, -e adj. + mécontent, -e adj. 
tout haut adv. = tout bas adv. 


Mots à plusieurs sens 


piquer o. — a înțepa, a pisca: Le vent froid pique la peau. 

— a ustura: Le piment pique. 

— a pisca (la limbă): Ce vin pique la langue. 

— a roade (despre insecte): Les vers piquent le bois et les étoffes. 
piquer au vif — a ofensa: Cette affirmation piqua au vif Mme Lure. 
se piquer ».— a se supăra: Il se pique d’un rien. 

— a se lăuda: Il se pique d'esprit. 

— a se îintepa: Elle s'est piqué le doigt. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Traduisez les phrases suivantes en relevant le sens des mots en italique! 


La petite a pris l’aiguille et s’est piqué le doigt. 

Je n'aime pas trop ton ami parce qu’il se pique d'esprit. 
C'est sa faute: elle se pique d'un rien. 

On nous a servi du vin nouveau: il piquait la langue. 
Cette étoffe est piquée des vers: c’est dommage. 

Cette bière est bonne: elle a une saveur piquante. 

Sa grand-mère prépare des sauces piguantes. 


II. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par les synonymes 
proposés dans la liste à droite: 


Mme Lure alla prendre congé de sa tante. vexé 
Malgré son indulgence, il était fâché. saluer 
Elle a eu le toupet de nous faire cadeau de notre sac. à tort 
Elle y vit bien injustement une attaque contre elle. audace 
Sophie paraissait marcher sur des œufs. congédier 
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Elle n’a pas été contente d’avoir reçu un si petit 


présent. avoir l’air de 
En le renvoyant, on l’a remercié pour son assiduité au satisfait 
travail. 


III. Choisissez dans la liste à droite les expressions qui puissent compléter le sens des 
phrases suivantes: 


La loi accorde à tous les salariés des... payés. 


Comme il lui restait encore une dizaine de minutes, a e l 
elle alla ... de sa tante. ae "oil 
Elle fut tellement surprise en voyant le même sac, a e 

welle ... > 

k Ce n’est pas un homme traitable parce qu’il a tou- ii p id 

jours une ... a œufs 
Si vous n’évitez pas les courants d’air, vous... BOARDS 
de on marche avec précaution, on dit qu’... iului 
Il ne manquait jamais de présenter ses ... à l’occasion ideea 

de mon anniversaire. NEGRE: CONSE 

étrennes 


Son mari lui avait acheté un bracelet pour ses... 


IV. Relevez les sens différents des mots en italique: 


Il est tellement malade qu’il est obligé de garder le lit. 
Il est des fruits qu’on peut garder longtemps. 

Quand il parlait tous gardaient le silence. 

Il n’a pas changé; il a gardé ses habitudes. 

Lorsqu'il était enfant, il aimait garder les moutons. 
Gardez-vous de dire des mensonges. 

Quoique bien gardée, la forteresse finit par tomber. 


V. D'après le modèle 


Quand elle eut pris congé, elle... 
Après avoir pris congé, elle... 


transformez les propositions introduites par quand: 


Quand elle eut fini la lettre, elle alla à la poste. 

Quand nous eûmes fini notre travail, nous nous mimes à ranger nos outils. 
Quand il eut acheté le sac de bonbons, il alla le porter chez son protecteur. 
Quand il leut aperçu, il voulut aller à sa rencontre. 

Quand ils furent rentrés à la maison, ils se sentirent soulagés. 


` VI. Mettez les verbes en italique au mode et au temps convenables: 


S'il (faire) beau, nous irions nous promener. 

Si elle nous (envoyer) de bons fondants, ça me serait égal. 

Si tu (baisser) la puissance de ton récepteur, tu gênerais moins les voisins. 
Nous le féliciterons s’il (agir) bien. 

Elle achèterait un beau cadeau si elle (avoir) de l’argent. 

J'aimerais faire ce travail si je (pouvoir) le faire. 
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VII. D’après le modèle 


Si tu partais, nous t'accompagnerions. 
Si tu étais parti, nous t'aurions accompagné. 


changez les temps des verbes dans les propositions suivantes: 


Si elle pleurait, sa mère la consolerait. 

Si tu partais rapidement, tu ne manquerais pas le train. 

Si elle recevait un beau cadeau, elle ne resterait pas bouche bée. 
Vous iriez vous reposer si vous étiez souffrant. 

Je vous ferais entendre un nouveau disque si vous veniez me voir. 
On ne vous entendrait pas si vous parliez doucement. 


VIII. Traduisez les phrases suivantes: 

Dacă i-ar plăcea florile, ar avea în grădină. 

Dacă plecăm fără întirziere, ajungem la timp. 

El n-ar fi acceptat să participe la această întrecere dacă nu ar îi îndrăzneț. 
Dacă veți fi amabil, veți fi mereu invitat. 

Dacă nu as fi fost bolnav, as fi plecat acum o lună la unchiul meu, la țară. 
Dacă ai fi trăit acum douăzeci de ani, nu ai fi fost surprinsă de ceea ce 


citeşti în acset roman. 
As fi venit cu plăcere să văd acest spectacol dacă aş fi avut timp. 


IX. D’après le modèle 
Il est devenu notre chef; il est resté toujours aussi simple. 


Quoiqu’(Bien qu’)il soit devenu notre chef, il est resté toujours aussi 
simple. 
introduisez l’idée d'opposition dans les phrases suivantes: 


Il fait beau; il ne veut pas sortir. 

Il est indulgent; il s’est fâché tout de même. 

Vous courez très vite; vous n’arriverez pas le premier. 

Elle est ambitieuse; elle n’est pas méchante. 

Il est triste; il ne peut s'empêcher de sourire. 

Nous sommes souffrants; nous ne renoncerons pas à ce voyage. 
Il fait des efforts; il ne réussit pas à finir son travail. 


X. D’après le modèle 


Bien qu’il soit indulgent, il s’est fâché. 
Malgré son indulgence, il s’est fâché. 
En dépit de son indulgence, il s’est fâché. 


transformez les phrases suivantes en remplaçant les propositions en italique par un nom précédé 
de l'expression malgré, ou en dépit de: 


Quoiqu'il soit fatigué, il vous aide dans votre travail. 

Bien qu'il soit long, ce trajet est merveilleux. 

Quoiqu'il soit malade, il travaille sans cesse. 

Quoique vous soyez ambitieux, vous gardez une certaine honnêteté. 
Bien qu'il soit jeune, il manque d'enthousiasme. 

Quoiqu’elles soient capricieuses, elles font un travail régulier. 
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XI. Mettez les verbes de la proposition principale à un temps passé puis faites la con- 
cordance: a) selon les règles de la langue écrite; b) selon les règles de la langue parlée: 


Elle lit la lettre bien qu’elle soit destinée à son mari. 

Nous restons enfermés dans cette pièce bien qu’il fasse beau temps. 
Bien qu’il soit rusé, il ne réussit pas à nous tromper. 

Quoiqu’ils aient beaucoup de livres, ils ne lisent pas. 

Bien qu’il neige, il ne renonce pas à sa promenade habituelle. 

Elle ne manque pas de courage quoiqu’eile soit chétive. 


XII. Traduisez: 
Dasi plouă, mă voi duce să mă plimb. 
Dəşi erau de aceeaşi virstă, a trebuit aproape un an pentru ca ei să devină 


buni prieteni. 

Cea ce avea ea frumos erau ochii; deși erau căprui, ei păreau negri din 
cauza genelor. 

În ciuda virstei sale — avea optzeci de ani — el se scula la acecasi oră 
şi nu ezita niciodată să-și facă plimbarea zilnică. 

Ea a recunoscut originalitatea artei lui, deși czea ce scrisese el pină 
atunci nu inspirase nici un fel de emoție. 


Dr 
EXPLICATION 


Le verbe FAIRE suivi d’un infinitif 
Le verbe faire est souvent suivi d'un verbe à l’intinitif avec lequel 
il forme des expressions fréquemment employées dans le français parlé 
et écrit; il indique que le sujet n’accomplit pas lui-même l’action 
marquée par l’infinitif: 
Il a fait venir son ami — El a trimis după prietenul său. 
Elle s’est fait faire une belle robe. Ea şi-a dat la fäcut o rochie 
frumoasă. 
Il se faisait rendre compte. — El cerea să i se dea socoteală. 
Elle fit disparaître le sac de bonbons. — Ea ascunse punga de bon- 
boane. 


h a aaaaaaaaaaalalalalalalalalaaaaaaaauuussssssstltltttlllssl$l 


XIII. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux sens différents que peut 
avoir le verbe faire suivi d’un infinitif: 


Soudain un bruit étrange les fit tous tressaillir. 

Je ne vous ai pas fait attendre, Jean, dit mon ami en entrant. 

Elle essaya de le faire parler, mais il se taisait obstinément. 

Il allait quitter la chambre quand les rires le firent se relourner. 
Faites-moi savoir votre réponse à la fin de la semaine. 

Elle se leva pour faire boire le malade. 

Je suis entré dans le salon et la belle dame me fit asseoir près de son mari. 
Je vais vous faire voir comment cela se fait. 

Ils faisaient du bruit; on les a fait sortir de la salle. 
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XIV. Répondez aux questions suivantes: 

— Pourquoi les Lure venaient-ils d’accomplir neuf visites? 

— Est-ce qu’ils avaient présenté leurs compliments à toutes leurs connais- 
sances? 

— Pourquoi M. Lure devait-il de la reconnaissance à Mme Morceau? 

— Que pensez-vous de l'attitude de Mie Lure? 

— Est-ce que vous trouvez raisonnable l'attitude de Madame Lure? Pour- 


quoi? 

— Que pensez-vous des scrupules de M. Lure? 

— (ju’est-ce que M. Lure aurait voulu offrir à Mme Morceau? 

— Madame Lure s’oppose à ce que son marientre dans un luxueux magasin 
pour acheter des bonbons. Est-ce que le prix y est pour quelque chose? 

— Qu'est-ce qu’ils achètent à la fin? 

— Comment Me Lure aurait-elle agi si elle avait pu espérer quelque faveur 
de la part de Mme Morceau? 

— Quel est le caractère de M™° Lure et comment se manifeste-t-il? 

— Comment l’auteur ridiculise-t-il cette femme? 

— Est-ce exprès ou par négligence que Mme Morceau envoie aux Lure le 
sac de bonbons qu’ils lui ont offert? 

— Relevez les expressions qui expriment la surprise de Mme Lure en con- 
templant le sac de bonbons envoyé par Mme Morceau. 
Comment les trouvez-vous? 

— Pour qui Mne Lure gardera-t-elle le sac de bonbons? 


LECTURE 


TOUTES LES FINS DE MOIS 


Le texte qui suit est un extrait du roman «Papa, maman, 
la bonne et moi», écrit d’après le film qui est sorti sur 
les écrans en 1954. 


Qui n’a pas vu Papa établir ses comptes n'a rien vu. Il avait là, devant 
lui, douze boîtes en fer-blanc qu’il passait en revue comme une armée. 
Chaque boîte portait une étiquette: «Gaz » … «Électricité » ... «Téléphone » 
… (Nourriture » … «Entretien » … «Vacances» … «Vêtements» … «Maladie» 
«Loyer» ... «Maison de campagne » ... «Plaisirs » ... «Imprévus » … 
Et chacune contenait un ou plusieurs billets de banque. Toutes les fins de 


mois, Papa faisait le bilan. 
Les commentaires dont il accompagnait ordinairement cette opération 
étaient attristants. Ils le furent surtout ce 28 février (un pauvre petit mois de 


rien du tout pourtant)... 
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— Tout est en augmentation ... Voilà des années que je ne mets rien dans 
la boite «Maison de campagne». Je me demande si nous aurons de quoi la 
construire un jour ... «Electricité » … 

Il s'interrompit sur ce dernier mot, me jeta un regard noir: 

— À propos d'électricité, Robert ... As-tu éteint le vestibule? 

— Je crois, Papa. 

— Ah! tu crois! Eh bien! moi, je suis sûr que non: j'y suis passé après 

toi. As-tu une pièce de cent sous? 

— Voilà, Papa! 

— Maintenant, ouvre la fenêtre ... 

J’obéis. D'un geste large, Papa jeta alors ma pièce de cent sous par la 
fenêtre. On l’entendit tomber sur le trottoir, cinq étages plus bas. 

— Eh bien! Robert, voilà exactement ce que tu fais quand tu oublies 
d’éteindre l’électricité. 

— En tout cas, tu me dois cent sous! 

J'étais furieux. Encore une de ses manies de professeur: «la morale en 
exemples concrets ». Comme si tout le monde avait les moyens! 

Papa cependant s'était remis à ses comptes: 

— … mprévus» … «Maladie » ... Et ta mère qui tousse ! La boîte «Mala- 
die » est pleine, mais n’en profitez pas ... Quant à «Nourriture» et «Entretien », 
je voudrais bien savoir où passe l'argent... 

Le regard noir, cette fois, fut adressé à Maman. Mais elle avait plus de 
défense que moi: 

— Ah! Tu veux savoir où passe l’argent ! Eh bien ! mon bonhomme, je te 
le montrerai... Et, le lendemain... le lendemain, à midi, quand Papa arriva du 
lycée, la table était mise, et le déjeuner servi. 

Au-dessus de chaque plat il y avait une jolie étiquette calligraphiée: «50 
francs », lisait-on sur le pain... «800 francs » sur le beurre... «600 francs », sur 
le pâté... Mème la nappe portait une étiquette: «Blanchissage: 60 francs »... Ces 
petites pancartes, élégamment fixées dans les objets, composaient un tableau 
très clair et tout à fait scientifique. Maman était vraiment une artiste! Mais 
Papa, je dus le constater, apprécia fort peu cette mise en scène. Il s'assit en 
grommelant, et se servit une large tranche de gigot, faisant tomber dans la sauce 
l'étiquette qui y était plantée («1300 francs »). 

Une autre étiquette était fixée au revers de son veston: 450 francs». 

Il ne l’aperçut qu’à la fin du repas... 

— Et ça! cria-t-il. 

— Ca, mon ami? le teinturier, répondit Maman avec douceur. Papa leva 
les yeux pour protester... et il vit, accrochée dans le dos de la bonne, une large 
pancarte: «15000 + 1000 ». 

C'était Irma qui demandait de l’augmentation. 

Fâché, il jeta sa serviette sur la table et partit pour l’Institution Sainte- 
Beuve avec une demi-heure d’avance. 

Il n’aimait pas les revendications sociales. 


D'après Jean-Paul Le Chanois 
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VOCABULAIRE 


en fer-blane de tablă 

je me demande si nous aurons de quoi 
mă întreb dacă vom avea cu ce 

je voudrais bien savoir où passe l’argent 
as vrea să știu pe ce se duc banii 

cette mise en scene această punere în 
scenă 


en grommelant mormăind 

une large tranche de gigot o felie mare de 
pulpă de berbec 

demandait de l’augmentation cerea mă- 
rirea salariului 

une demi-heure d'avance o jumătate de 
oră inainte 


LEÇON 22 


LES BONS VOISINS 


Mais puisque je wai pas de poste, avec quoi voulez-vous 
que j'écoute la Radio Nationale? 

Robert et Pauline, sa femme, sont bien surpris de voir 
entrer dans leur appartement un inspecteur de police et 
ses hommes. Sitôt entrés, ils se mettent à fouiller) partout. 
En moins de deux’, tout est sens dessus dessous’. 


C'etait en 1943, pendant la seconde guerre mondiale. 

Pauline: Mais de quoi nous accnse-t-on ? 

L'inspecteur: On ne vous accuse pas, Madame, on vous soupçonne, c'est pire... 

Robert: Allez-vous me dire, enfin, messieurs, ce qui nous vaut l’honneur‘? 

L'inspecteur: L'honneur, l'honneur, vous payez ma fiole:? Vous m'agacez avec 
vos formules hypocrites, vos si, vos mais, vos que. Est-ce que c’est vous 
qui allez m’interroger, peut-être? Eh bien, ça a assez duré ... vous écoutez 
les radios étrangères, à ce qu’il parait? 

Robert: Moi, mais je n’écoute même pas la Radio Nationale. 

L'inspecteur: Ah! vous n’écoutez pas la Radio Nationale. ( Il se tourne vers 
un de ses hommes.) Notez que Monsieur a le front de se vanter? de ce qu-il 
n’écoute pas la Radio Nationale. 

Robert: Mais... 

L'inspecteur: Il n’y a pas de mais. Et pourquoi n’écoutez-vous pas la Radio 
Nationale et écoutez-vous les radios étrangères? Vous les trouvez plus 
intéressantes? Mieux renseignées? peut-être? Mieux faites, qui sait ... Quel 
toupet. 

Robert: Avec quoi voulez-vous que je l'écoute, la Radio Nationale? 

L'inspecteur: Avec quoi? Ah! ne faites pas l’imbécile, mon gaillard?. Avec 
quoi? Avec votre poste... 

Robert: Mais je n’ai pas de poste. 

L'inspecteur: Mais c'est à voir! si vous n'avez pas de poste ... et comment si 
vous n’avez pas de poste, écoutez-vous les radios étrangères? 


1 ils se mettent à fouiller încep să scotocească 

2 en moins de deux foarte repede (cît ai clipi) 

3 sens dessus dessous în dezordine (întors pe dos) 

4 ce qui nous vaut Phonneur cărui fapt datorăm această cinste 
5 vous payez ma fiole vă bateti joc de mine 

š à ce qu'il paraît după cît se pare 
8 
9 
10 


Monsieur a le front de se vanter domnul are îndrăzneala să se laude 
mieux renseignées mai bine informate 

mon gaillard smechere 

c’est à voir rămîne de văzut 
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LE PALAIS DE CHAILLOT—VUE DE LA PARTIE CENTRALE 


Robert: Eh bien, justement je vous demande. 

L'inspecteur: Vous me demandez... Le monde renversé”. Qui est-ce qui interroge 
l’autre? Tâchez d’être correct. Alors, comment est-ce que vous prenez’? les 
radios étrangères... 

* Robert: Mais je ne les prends pas; je n’ai pas de poste. 

L'inspecteur: Vous prétendez done que vous ne les écoutez pas parce que vous 
n’avez pas de poste? Mais... pourriez-vous me prouver que vous n’avez 
pas de poste? 

Robert: Regardez vous-même... 

L'inspecteur: Ce n’est pas à moi d’apporter la preuve, mais à vous. Il ne man- 
quait plus que ça que je dusse apporter la preuve de ce que vous n’avez 
pas de poste ! Est-ce que je sais, moi, si vous avez ou non une radio? Vous 
me direz que je n’en vois pas ici. Est-ce une raison? D'abord, je n’ai pas 


tout regardé ici. 


11 le monde renversé (s-a întors) lumea pe dos 
12 comment est-ce que vous prenez cum prindeti 
13 il ne manquait plus que ça numai asta mai lipsea 
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Robert: Je vous jure. 

L'inspecteur: Ne jurez pas. Ce n'est pas joli. On s’en repent toujours”. Enfin, 
reconnaissez que vous écoutez les radios étrangères, que nous ne perdions 
pas notre temps ... et vous le vôtre ... Entre nous, ce n’est pas un bien 
grand crime que d’écouter les radios étrangères ... tout le monde le fait ... 
Nous le savons bien .. .Moi qui vous parle ... et puis, c'est compréhensible... 
c'est plus intéressant que la Radio Nationale. 

Robert: Je n’en sais rien, puisque je n’écoute pas la Radio Nationale. 

L'inspecteur: À quoi bon se guinder comme ça entre nous. Cette guerre est 
trop longue aussi, on s’ennuie, je comprends ça. Alors, une fois, par hasard, 
comme on est à son poste... 

Robert: Mais puisque je n'ai pas de poste! 

L'inspecteur: Ne m'interrompez pas tout le temps: c'est désohligeant'$. Une 
fois comme on est à son poste, on tourne le bouton, on tombe sur le brouil- 
lage!?, on essaie de l’éliminer, on entend mal, on veut entendre mieux... 
On n’est pas un conspirateur parce qu’on écoute les radios étrangères... sans 
ça il faudrait croire que toute la France conspire... C'est bien un peu vrai 
du reste... Mais enfin ce n'est pas si grave que tout ca... on écoute un 
peu... on conspire un peu... On n’a pas mauvaise intention... Alors, vous 
avouez? 

Robert: Mais puisque je n’ai pas de poste ! 

L'inspecteur: Vous refusez de reconnaitre les faits? Bon, bon. Nous suivrons 
cette affaire. En attendant, signez, ça. (Il lui tend un procès-verbal que 
Vun de ses hommes venait de rédiger; Robert signe le procès-verbal sans le 
lire.) 

L'inspecteur (il prend le procès-verbal, le lit et fronce le sourcil): Qu'est-ce que 
c'est que cette plaisanterie? Comment avez-vous signé? 

Robert: De mon nom. C’est mon nom malheureusement ... 

L'inspecteur: Comment malheureusement? Vous prétendez vous nommer ... 

Robert: Pétain ... mais Robert, moi, Robert Pétain ... Oui, ça me fait un peu 
torti dans le quartier ... Mais je n’y peux rien, c'est mon nom ... Oh! 
nous ne sommes pas parents. 

L'inspecteur: Vos plaisanteries sont déplacées … Mais si vous vous appelez ... 
comme vous dites …, alors qui est-ce qui s'appelle Sellières, Simon 
Sellières? Pas vous, vous prétendez, pas vous? C’est bien ennuyeux. Vous 
ne vous trompez pas? Nous devions perquisitionner chez un certain Simon 
Sellières ... Voyons, c’est le combien, ici... 

Robert: Le combien? 

L'inspecteur: Je veux dire dans la rue ... le numéro ... 

Robert: Le dix-huit ... 

L'inspecteur: C’est au seize qu'il habite ce Sellières ... D'ailleurs vous avez 
signé le procès-verbal et l'affaire suivra son cours. 

Robert: Mais si j'avais su, je n'aurais pas signé. (L'inspecteur et ses hommes 


partent vite; Robert va ouvrir la fenêtre, mais sa femme Ven empêche.) 


14 on s’en répent toujours întotdeauna îţi pare rău (te cäiesti) 

15 à quoi bon se guinder comme ca la ce bun să facem aşa pe grozavii 
16 C’est désobligeant este nepoliticos (nu-i frumos) 

17 on tombe sur le brouillage  nimereşti pe (dai peste) bruiaj 

18 ca me fait un peu tort acest fapt îmi cam dăunează 
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Pauline: Laisse la fenêtre, viens vite. (lls s'installent à coté du fourneau à gaz, 
l'oreille aux aguets'®: dans l'appartement des voisins, on entendait la voix qui 
hurlait à toute gueule": «Aujourd’hui, 753° jour de la LUTTE du peuple 
fianças pour sa libération»). 

Les canailles, ils nous auront fait rater les informations”. 


D’après Louis Aragon 


PRONONCIATION 


guinder — se prononce [gède]; 
canailles — le grupe ailles se prononce aj [kanaj]; 
gaz — ne prononcez pas la consonne z. 


LEXIQUE 
Homonymes 


tacher v. a păta, a minji — tâcher o. a se sili, a-şi da osteneala să, a căuta să 


Synonymes 


fouiller p. = examiner v.; explorer v.; scruter p. 

agacer ©. = énerver ©. 

vanter(se) o. = gloritier(se) v. 

repentir(se) v. = regretter v.; reprocher(se) v.; vouloir (s’en) p. 
avouer g. = reconnaitre p. 

faire(tort) o. = léser v.; nuire p. 

rater ». = échouer v. 

habiter v. = demeurer v.; loger o. 

désobligeant, -e adj. = désagréable adj. 


Antonymes 


ennuyer(s’) v. = amuser(s’) o. 

refuser o. Æ accepter +. 

tâcher v. + éviter v. 

agacer ©. =£ calmer o. 

vanter o. Æ abaisser ¢.; dénigrer v. 

désobligeant, -e adj. =: aimable adj.; obligeant, -e adj. 


Mots à plusieurs sens 


prendre p. — a lua: Il a pris son parapluie. 
— a consuma: Il a pris un verre de vin. 
— a răci: Elle a pris froid pendant le voyage, 


1 l’oreille aux aguets cu urechea la pindä 
20 à toute gueule din răsputeri (in gura mare) . pa 
21 ils nous auront fait rater cît pe-aci să pierdem buletinul de ştiri din pricina lor 


les informations 
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— a fura: On lui a pris 100 francs. 
— a prinde: Ii a été pris. 
— a îngheţa: Le Danube prend souvent en hiver. 
— a prinde (despre vopsea): La teinture de ce tissu a bien pris. 
— a prinde (despre curente, modă etc.): Cette mode 'e prendra pas. 
— a se prinde (despre plante, copaci): Cet arbre a prs. 
entendre v. — a înţelege: Je ne vous entends pas. J'entends Viialien, 
— a auzi: Jl n'entend pas, il est sourd. 
entendre(s’)¢.— a se înțelege, a fi de acord: Ils s'entendent bien, 
— a fi evident: Cela s’entend. 


Famille de mots 


plaire v. a plăcea 

plaisamment ado. plăcut 

plaisance f. plăcere, agrement; maison ce plaisance căsuță de țară; 
vas de agrement 

plaisant, -e adj. care place 

plaisanter v. a glumi 

plaisanterie f. glumă 

plaisantin m. glumet, cel care face glume (de calitate indoielnicä) 

plaisir m. pläcere 


bateau de plaisance 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Complétez les phrases suivantes en employant le mol de la famille du verbe plaire 
réclamé par le sens: 

J'aime votre appartement parce qu’il est ... meublé. 

L'histoire que vous venez de me raconter est assez ... 

Notre ami est trop sérieux pour avoir envie de ... 

En été, pendant les vacances, il pratique la navigation de ... 

Pai vu sa maison: elle tient de la ferme et de la maison de ... 

I) n’entend, ne comprend pas la... 

Robert ne prend rien au sérieux, il est un ... 

Je ne demande pas mieux que de vous faire ... 


II. Tranduisez les phrases suivantes en faisant atlention aux différents sens des verbes 
en italique: 

Il a voulu s’enfuir mais la police l’a pris. 

Prenez ce qu’il vous faut pour un voyage de deux mois. 

On ne prend pas les mouches avec du vinaigre. 

Robert ne pouvait pas prendre les radios étrangères parce qu’il n’avait pas 
de poste. 

J'entends bien que vous n’en êtes pas responsable. 

Je l’ai entendu de mes propres oreilles. 

Entendons-nous sur l’heure du départ. 

Ils s'entendent très bien, à merveille. 

Faites comme vous l’entendez. 
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III. Remplacez par leurs synonymes les mots en italique: 
Les réponses ironiques de Robert énervaient l’inspe- 


cteur. 
L'inspecteur voudrait que Robert reconnaisse ce dont 


on l'accuse. 

Ce nom, que beaucoup de Français haïssaient, lui 
nuisai! dans le quartier. 

C’est là qu’il demeure; j’y suis allé souvent. 

Les policiers avaient minutieusement examiné les deux 
chambres. 

C'est désagréable d’être interrompu tout le temps. 

Il ne regrettait jamais ce qu'il venait de faire. 


fouiller 

agacer 

se repentir de 
avouer 
désnbiiszant 
fune tort 


habiter 


IV. Complétez chaque phrase par le contraire des mots en italique, que vous choisirea 


dans la liste indiquée à droite: 

J'aurais voulu refuser cette place; j'ai fini par ... 

Il ne m'amuse pas avec ses histoires; il m” ... 

Je trouve qu’il faudrait le ... et non le dénigrer. 

Il a voulu le calmer et non |... 

N'évitez pas ce travail; ... de le faire. 

Ce que vous faites n’est pas du tout aimable 
au contraire, c’est ... 

Les hommes cachent leur lâcheté, mais ils ... volontiers 
leur colère, leur avarice même. 


avouer 
accep ter 
ennuyer 
vanter 
tâcher 
agacer 
désobligeant 


V. Choisissez dans la liste indiquée à droite les expressions qui puissent remplacer les 


expressions en italique des phrases suivantes: 

À la suite de la perquisition chez Robert, tout était 
en désordre. 

Auraient-ils éventuellement l'intention de vendre leur 
maison ? 

Ce drôle de nom lui nuisait dans le quartier, mais il 
n’y pouvait rien. 

lis étaient aux écoutes, à côté du fourneau à gaz: 
l’émmission venait justement de commencer. 

ll était là, dans sa chambre et il hurlait de toutes 
ses forces. 

L'inspecteur avait l’impression que Robert voulait 
se moquer de lui. 

Ils entrèrent dans un magasin, et très vite, ils achetèrent 
tout ce dont ils avaient besoin pour leur voyage. 


en moins de deux 

par hasard 

à tout gueule 

taire tort 

aux aguets 

sens dessus 
dessous 

payer sa fiole 


VI. Lisez les suivants couples de phrases en faisant attention aux deux manières d’expri- 


mer l'interrogation (tour direct et tour indirect): 


— Qu'est-ce qui nous vaut l’honneur de votre visite? 
Dites-nous ce qui nous vaut l’honneur de votre visite. 
— Vous n’avez pas de poste? 
Nous voudrions savoir si vous n’avez pas de poste. 
— Que pensez-vous de leur visite? 
Je vous demande ce que vous pensez de leur visite. 
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mi a a ii somme 


— Pourra-t-il arriver à temps à l’aéroport? 

Je me demande s’il pourra arriver à temps à l’aéroport. 
— À qui envoyez-vous cette carte illustrée? 

Dites-moi à qui vous envoyez cette carte illustrée. 


EXPLICATION 
L'interrogation indirecte 


Quand une proposition interrogative est subordonnée à un verbe 
principal signifiant je demande, je sais, j'ignore, dites-moi, etc. c’est une 
interrogation indirecte. Dans l’interrogation indirecte, les pronoms et 
les adjectifs interrogatifs sont les mêmes que dans l’interrogation directe. 

Cependant on dit pour les personnes: 

Qui est-ce qui (Qui) parle? — Dis-moi qui parle. 

Qui est-ce que tu interroges? — Dis-moi qui tu interroges. 
et pour les choses: 

Qu'est-ce qui sent si bon? — Dis-moi ce qui sent si bon. 

Que fais-tu? Qu'est-ce que tu fais? — Dis-moi ce que tu fais. 

Les adverbes interrogatifs sont les mêmes que dans l’interrogation 
directe. Mais pour interroger sur l’action, il faut employer l’adverbe 
si, au lieu de est-ce que ou de l’inversion: 

Où allez-vous ? —  Dites-moi où vous allez. 

Comment partirez-vous? — Dites-moi comment vous partirez. 

Quand  partirez-vous ? — Dites-moi quand vous partirez. 

ue que vous partirez? — | Dites-moi si vous partirez. 

artirez-vous ? 
Dans l’interrogation indirecte, il n'y a pas d’inversion quand le sujet 
est je, tu, il (elle), nous, vous, tis (elles); ce; on; 

Je veux savoir quand il partira. 

Dis-moi à qui tu parles. 

Quand le sujet est un nom, il peut être inversé avec quand, comment, 
combien, où, ce que: o. 

Je voudrais savoir quand viendra ton ami (ton ami viendra). 

Dis-moi où ton frère a passé ses vacances (où a passé ses vacances 
ton frère). | 

Avec si, pourquoi, Pinversion n'a jamais lieu: 

Je voudrais savoir si ma tante pourra faire ce voyage. 

Je voudrais savoir pourquoi mon ami est rentré si tôt. 


VII. D’après le modèle 
As-tu déjeuné? 
Je voudrais savoir si tu as déjeuné. 
faites passer au tour indirect les interrogations suivantes, en commençant la phrase par un 
verbe principal comme: dites-moi, Savez-vous, je voudrais savoir, etc.: 
— Qui est-c2 qui frappe à la porte du bureau ? 
— Qui notre ami voulait-il rencontrer hier soir? 
— Qu'est-ce qui serait arrivé si l'inspecteur avait trouvé un poste de radio? 
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— Que cherchait-il dans l’appartement de Robert? 

— Qu'est-ce que vous pensez du succès de votre ami? 

— Que ragardez-vous si attentivement? 

— Pourquoi l’inspecteur et ses hommes sont-ils sortis si vite? 
— Est-ce qu’ils écoutaient régulièrement les informations? 


VIII. D’après le modèle 


Je me demande où il est allé. 
Où est-il allé? 


transformez en interrogations directes les interrogations indirectes suivantes en supprimant la 
proposition principale: 


Il se demandait qui lavait réclamé. 

Il ne savait qui il allait rencontrer. 

Elle se demandait ce qu’elle avait fait de son sac. 

Je voudrais savoir si Robert est à la maison. 

Je me demande si tu pourras faire ce travail en deux heures. 

Dites-moi si vous viendrez chez nous ce soir. 

Je voudrais savoir ce qu’il serait arrivé si Robert n’avait pas ouvert la porte. 
Je me demande si j'aurai le temps d'aller au théâtre ce soir. 


IX. D’après le modèle 


Je me demande si elle aura le temps d’aller à l’exposition. 
Je me demandais si elle aurait le temps d’aller à l’exposition. 


transformez les phrases suivantes de sorte que le verbe de la proposition subordonnée soit au 
conditionnel present: 


J'ignore si Jean pourra aller en France à la fin du mois de Décembre. 
Mon ami ignore s’il fera ce voyage. 

Je me demande s’il partira la semaine prochaine. 

|! veut savoir si tu auras le temps de venir le voir. 

Vous ne me dites pas s’il voyagera par le train ou en voiture. 

Je ne sais pas si vous serez bien installé dans cet hôtel. 

Je me demande s’ils accapteront de passer les vacances chez nous. 

[| me demande si vous consentirez à le recevoir. 


EXPLICATION 
L’interrogation indirecte avec SI 


Il ne faut pas confondre le si interrogatif avec le si conditionnel 
après lequel on n’emploie jamais le futur ou le conditionnel. 

Si interrogatif: 

Je me demande s’il m'emmânera voir l'exposition. 

Je me demandais s’il m'emmânerait voir l'exposition. 

Si conditionnel: 

Il viendra me voir s’il a le temps. 

Il viendrait me voir s’il avait le temps. 
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X. D'après le modèle 
S'il suivre la route indiquée, il avoir le plaisir de nous rencontrer. 
S'il avait suivi la route indiquée, il aurait eu le plaisir de nous rencontrer. 


mettez au temps et au mode convenables les verbes des phrases suivantes: 


Si tu étre libre samedi dernier, tu venir avec moi au théâtre. 

Si tu venir avec moi hier soir, i'en ctre bien heureux. 

S'il pouvoir admirer ie spectacle donné il y a une semaine, il s'amuser 
plus que- moi. 

Si vous acheter une voiture vers la fin du mois de mai, vous faire un beau 
voyage cet été. 

Si on nous inviter avant-hier, nous y aller volontiers. 

Si je ne pas être malade, je accepter de venir hier soir chez vous. 


XI. Lisez les phrases suivantes et relevez des différents sens du pronom on: 


On ne vous accuse pas, on vous soupçonne. 

De quoi nous aceuse-t-on? 

Comme on est à son poste, on tourne le bouton. 
Ce:n'’est pas une bonne salle: on entend mal. 

Ce soir, on va se promener, mon ami. 

On s’est bien amusé chez Jean. 

On dit que cet hiver sera rigoureux. 

En Suisse on parle plusieurs langues. 

Mon petit, on a de la tièvre. 

Alors, on est content(s)? 


O — 


EXPLICATION 
Le pronom indéfini ON 


Ce pronom a un sens indéterminé; il est l’équivalent, comme sujet, 
de quelqu'un: 
On vient. 
On frappe à la porte. 
ou de les gens, cerlains: 
Un dit que ce soir il y aura un grand spectacle. 
On oublie vite les morts. 
Le pronom on prend parfois un sens bien déterminé et se substitue 
à je, tu, nous, vous, il(s), elle(s), en marquant la modestie, la discré- 
tion, l'ironie, le mépris: 
— à la place de la première personne du singulier ou du pluriel: 
Vous ne méritez pas l'amour qu'on a pour vous. 
Alors, on se verra tous les jours. 
On n'a pas travaillé ensemble. 
— à la place de la deuxième personne du singulier ou du pluriel: 
Eh bien, on ne m'embrasse pas? 
Alors, on est content(s)? 
— à la place de la troisième personne du singulier ou du pluriel: 
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On s’est contenté de sourire. 

L’attribut du pronom on s'accorde en genre et en nombre avec le 
pronom personnel qu'il évoque: 

Eh bien, petite, est-on fâchée ? 

Eh bien, on est contentes ? 

Non, on west pas contentes. 

On n'est pas toujours jeune et belle. 

Quand dans la même proposition il y a un complément d’objet 
direct, la structure on + complément + verbe équivaut en roumain à 
une tournure passive: 

On les invitait et on les accueillait cordialement. 

(Erau invitaji si primiţi în chip cordial.) 

L'on est une forme littéraire et s'emploie (de façon très variable) 
après et, où, si, que (parfois après lorsque) pour des raisons d’euphonie: 

C'était à l'heure où Pon n'entend plus rien. 

Si l’on vous entendait! 

Il faut que l’on consente à cela. 

Ce que l’on conçoit bien s'énonce clairement. 

Elle avait lair que l’on prend lorsque l’on vient d'accompagner 
quelqu'un à la gare. 


XII. Traduisez les phrases suivantes en fuisant attention à l’emploi du pronom on: 


Mi s-a spus să mă duc să văd acest spectacol. 

În seara aceasta mergem la teatru. 

Îl intilnesti mereu plimbindu-se prin Cişmigiu. 

S-au făcut pregătiri, dar nu s-a mai plecat în excursie. 

Cind eşti tinăr nu ţi-e frică. 

De ce sintem acuzaţi? 

Nu sinteti acuzaţi; sinteti bänuiti. 

Învirţi butonul, dai peste bruiaj, incerci să-l elimini, auzi ceva mai bine 
şi, în felul acesta, nu te plictisesti. 

Dragul meu, avem temperatură; sintem bolnavi; stăm acasă. 

Ele spuneau: sintem într-adevăr fericite. 

Te-ai supărat? Eu credeam că acest lucru îți face plăcere. 


XIII. Répondez aux questions suivantes: 

— Quelle époque l’auteur évoque-t-il dans ce dialogue? 

— Est-ce que les Français ont connu l’amertume et Phumiliation de la 
défaite? Quand? 

— Pourquoi l’inspecteur de police et ses hommes avaient-ils pénétré dans 
l'appartement de Robert? 

— Est-ce que Robert savait ce qui lui valait «honneur » de cette visite? 

— Est-ce que cette visite était un honneur? 

— Y a-t-il de l’ironie dans les réponses de Robert? Dans quelles réponses? 

— Comment l’inspecteur considère-t-il les réponses de Robert? 

— De quoi Robert et sa femme sont-ils soupçonnés ? 

— Pourquoi les Français préféraient-ils écouter les radios étrangères? 
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— Pourquoi la police s’intéressait-elle à ceux qui écoutaient les radios 
étrangères ? 

— Est-ce que les Français avaient la permission d’écouter les radios étran- 
gères pendant l'occupation du territoire par les Allemands? Pourquoi? 

— Que pensez-vous de cette interdiction ? 

— Comment la Radio Nationale voulait-elle orienter l’opinion publique? 

— Robert aurait-il pu prouver qu’il n’avait pas de poste? 

— Pourquoi l'inspecteur change-t-il brusquement de ton? 

— Est-ce une nouvelle tactique de sa part? Si oui, en quoi consiste-t-elle? 

— Est-ce que Robert se laisse prendre? 

— Comment l’inspecteur réagit-il quand Robert refuse d’avouer? 

— Qu'est-ce que l'inspecteur lui donne à signer? 

— Comment réagit-il à la vue de la signature de Robert Pétain? 

— Pourquoi Robert dit-il que son nom lui fait un peu tort dans le quartier? 

— Est-ce que Robert était parent de Pétain, chef de l'État français installé 
à Vichy pendant l'occupation? 

— Pourquoi Philippe Pétain, maréchal de France, était-il détesté par la 
plupart des Français? 

— Est-ce que Robert regrette d’avoir signé le procès-verbal? Pourquoi? 

— Chez qui l'inspecteur aurait-il dû perquisitionner? 

— Qu'est-ce que l’inspecteur dit en sortant de l’appartement ? 

— Pourquoi Pauline, la femme de Robert, s’était-elle précipitée dans la 
cuisine sitôt l’inspecteur sorti? 

— Qui est-ce qu’elle appela? 

— Où se sont-ils installés? Pourquoi? 

— Qu'est-ce qu'on entendait de l'appartement des voisins? 

— Comment Pauline exprime-t-elle sa fureur? 

— Montrez le côté dramatique et comique de la situation. 


LECTURE 
LES CARNETS DU MAJOR THOMSON 


M. Taupin a besoin d'une nouvelle carte d’identité. 
Daninos se moque des coutumes et des habitudes françaises 
en général. Ici, il se moque de l'administration. Ce n’est 
pas un sujet très original, car les Français ont l'habitude 
de se plaindre de leur administration. 


Le citoyen qui pénètre dans un commissariat de police, une caisse de 
sécurité sociale, et une mairie, est d’avance certain qu’il va être promené d’un 
bureau du rez-de-chaussée à un bureau du troisième étage, des bureaux du 
troisième étage au commissariat de police, des bureaux du commissaire de 
police à ceux du préfet jusqu’à ce qu’il apprenne qu’un nouveau règlement 
l’oblige à tout recommencer. 

Il y a quelque temps, je rencontrai M. Taupin comme il se rendait au 
commissariat de police. Il avait besoin d’une nouvelle carte d'identité. Un 
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homme naif penserait que M. Taupin, bien connu dans son quartier depuis tren- 
te-cinq ans, n’a pas besoin de quelqu'un d'autre pour affirmer qu’il est bien 
M. Taupin. Erreur. 

M. Taupin, pour dire qu’il l’est, doit se munir de deux témoins. 

On suppose que ces deux témoins doivent le connaître de longue date. 
Nouvelle erreur. Les témoins chargés de dire qu’ils le connaissent ne le con- 
naissent absolument pas, mais sont connus du commissaire. Il s’agit en général 
du bistrot et de l’épicier voisin. 

On pourrait croire qu’un Français, n’étant pas mort, vit. C’est une erreur. 
Aux yeux de l’Administration, il ne vit pas. Il lui faut un acte de naissance, 
ensuite un certificat de vie. (Il est vrai que depuis peu le certificat de vie 
a été remplacé par une attestation de non-décès. Les Français aiment jouer sur 
les mots, même quand il s’agit de mots avec lesquels il ne faut pas jouer.) 

Ayant prouvé noir sur blanc, si l’on peut s'exprimer de façon aussi funèbre, 
qu’il est en vie, le Français doit prouver bien davantage si, voulant aller en 
Grèce, il désire un passeport. 

Aussi étrange que cela paraisse, le voyage d’un Français en Grèce commence 
chez sa concierge, qui a qualité pour lui délivrer sur l’heure — ou plus tard 
suivant son humeur — le «certificat de domicile » dont il a besoin. Un Français 
majeur ne saurait en effet certifier lui-même qu'il habite là où il demeure. Il 
lui faut, pour ce faire, le sceau de sa concierge. Il aura ensuite tout loisir 
d’exhumer de vieux souvenirs en cherchant son livret militaire, qui n’est géné- 
ralement plus à la place où il l’avait laissé dix ans plus tôt. 

Le Français consacre une précieuse partie de son existence à prouver qu'il 
existe, qu’il habite bien là où il habite, et que ses enfants, n’étant pas morts, 
sont en vie. 

C’est l’aspect bonne franquette de ce doux pays où un sourire fait mollir 
le gendarme, où la loi présente toujours un point faible par lequel elle se laisse 
prendre, et où la stricte application de règlement est considérée comme une 
sanction: ce qui importe avant tout, c’est la forme. 


D’après Pierre Daninos 


VOCABULAIRE 

il se moque de îşi bate joc de délivrer sur Pheure să-i elibereze pe loc 

qu’il va être promené că o să fie plimbat suivant son humeur după dispoziţia lui 

se munir de deux temoins să se înarmeze sceau sigiliu (pecete) 
cu doi martori il aura tout loisir d'exhumer va avea tot 

de longue date de multă vreme timpul să dezgroape 

du bistrot de negustorul de vinuri (în acest Paspect bonne franquette caracterul de 
text) sinceritate 

un certificat de vie un certificat că ești fait mollir le gendarme îl înduplecă (îl 
în viață face să cedeze) pe jandarm 

ayant prouvé noir sur le blanc după ce a elle se laisse prendre oferă prilejul de a nu 
dovedit negru pe alb (cu acte) fi respectată (se lasă călcată) 
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LEÇON 23 


LA PORTE ETROITE 


Le sacrifice de Juliette 


L'arbre de Noël que préparait ma tante Plantier réunissait chaque année 
un grand nombre d’enfants, de parentset d’amis. I] se dressait dans un vestibule 
formant cage d’escalier! et sur lequel ouvraient? une première antichambre, un 
salon et les portes vitrées’ d’une sorte de jardin d’hiver où l’on avait dressé 
un buffet. Ce n’était que vers la fin du jour qu'on devait illuminer l’arbre de 
Noël et qu’enfants, parents et amis allaient se réunir autour. Désœuvréÿ, plein 
d’angoisse et d'impatience, je m'étais lancé dans une longue promenade sur la 
falaise, m’égarai, fis si bien que’, lorsque je rentrai chez ma tante Plantier, 
la fête était depuis quelque temps commencée. 

Dès le vestibules, j’aperçus Alissa; elle semblait m'attendre et vint aussitôt 
vers moi. Elle portait au corsage clair, une ancienne petite croix d'amâthystes” 
que je lui avais donnée en souvenir de ma mère, mais que je ne lui avais 
pas encore vu mettre. Ses traits étaient tirés! et l’expression douloureuse de 


son visage me fit mal. 
— Pourquoi viens-tu si tard? me dit-elle d’une voix oppressée et rapide? 


J'aurais voulu te parler. 

— Je me suis perdu sur la falaise ... Mais tu es souffrante ... Oh! Alissa, 
qu'est-ce qu'il y a? 

Elle resta un instant devant moi comme interdite!! et les lèvres tremblantes ; 
une telle angoisse m'’étreignait? que je n'osais l'interroger; elle posa sa main 
sur mon cou comme pour attirer mon visage. Je voyais qu’elle voulait parler; 
mais à ce moment des invités entrèrent; sa main découragée retomba... 

— Il n’est plus temps, murmura-t-elle. Puis, voyant mes yeux s'emplir de 
larmes, et, comme si cette dérisoire explication eût pu suffire à me calmer, 
répondant à l’interrogation de mon regard: 


1 formant cage d'escalier formînd casa scării 

2 ouvraient dădeau 

3 les portes vitrées uşile cu geamuri 

t où l’on avait dressé un buffet unde se amenajase un bufet 

5 désœuvré neavind ce face 

6 sur la falaise pe faleză (acţiunea se petrece în oraşul Le Havre, situat la vărsarea 
Senei în mare) 

7 fis si bien que  făcui în așa fel încît 

8 dès le vestibule încă din vestibul 

9 petite croix d’améthystes  cruciulitä bătută cu ametiste 

19 ses traits étaient tirés fața îi era trasă 


11 comme interdite  pärind uluită 
12 une telle angoisse m'étreignait o atit de mare neliniște mă sugruma 
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— Non ... rassure- 
toi: simplement j'ai 
mal à la tête; ces en- 
fants font un tel va- 
carme ... j'ai dû me 
réfugier ici... Il est 
temps que je retourne 
auprès d’eux main- 
tenant. 

Elle me quitta 
brusquement. Du 
monde entra qui me 
sépara d’elle. 

Comme j'allais 
passer devant la grande 
porte vitrée du jardin, 
je me sentis saisir par 
lebras®, Juliette était 
là, à demi cachée dans 
l’embrasurel, enve- 
loppée par le rideau. 

— Allons dans le 
jardin d’hiver, dit-elle 
précipitamment. Il 
faut que je te parle. 
Va de ton côté! ; je t'y 
retrouve aussitôt. Puis, 
entrouvrant un instant 
la porte, elle s'enfuit 
dans le jardin. 

Que s’est-il passé ? 
J'aurais voulu revoir 
mon frère Abel. Qu'a- 

ii [i SA i vaitiil dit à Juliette? 
STRASBOURG: LA CATHÉDRALE — FAÇADE OCCIDENTALE Qu'avait-il fait? … 
Revenant vers le 

vestibule je gagnai la serre où Juliette m'attendait. 

Elle avait le visage en feu”; le froncement de ses sourcils’ donnait à 
son regard une expression dure et douloureuse; ses yeux luisaient comme si elle 
eût eu la fièvre; sa voix semblait rêche! et crispée. Une sorte de fureur lexal- 


13 je me sentis saisir par le bras  simţii că cineva mă apucă de braț 
14 dans l’embrasure în pervazul uşii 

15 pa de ton côté du-te singur 

16 je gagnai la serre am ajuns în seră 

17 le visage en feu fața roșie ca focul 

18 Le froncement de ses sourcils sprincenele ei încruntate 

19 semblait rêche părea aspră 
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tait; malgré mon inquiétude, je fus étonné, presque gêné par sa beauté. Nous 
étions seuls. 

— Ma sœur Alissa t'a parlé? me demanda-t-elle aussitôt. 

— Deux mots à peine; je suis rentré très tard. 

— Tu sais qu’elle veut que je me marie avant elle? 

— Oui. 

Elle me regardait fixement. 

— Et tu sais qui elle veut que j’épouse? 

Je restai sans répondre. 

— Toi, reprit-elle dans un cri. 

— Mais c'est de la folie! 

— N'est-ce pas! Il y avait à la fois du désespoir et du triomphe dans sa 
voix. Elle se redressa, ou plutôt se rejeta en arrière... 

— Maintenant je sais ce qui me reste à faire, ajouta-t-elle confusément en 
ouvrant la porte du jardin, qu’elle referma violemment derrière elle. 

Tout chancelait dans ma tête”? et dans mon cœur. Je sentais le sang battre 
à mes tempes. Une seule pensée résistait à mon désarroi: retrouver Abel; lui 
pourrait m'expliquer peut-être les bizarres propos des deux sœurs ... Mais je 
n'osais rentrer dans le salon où je pensais que chacun verrait mon trouble. Je 
sortis. L'air glacé du jardin me calma; j'y restai quelque temps. Le soir 
tombait et le brouillard de mer cachait la ville; le arbres étaient sans feuilles, 
la terre et le ciel paraissaient immensément désolés ... Des chants s’élevèrent; 
sans doute un chœur d'enfants réunis autour de l’arbre de Noël. Je rentrai par 
le vestibule. Les portes du salon et de l’antichambre étaient ouvertes; j'apercus, 
dans le salon maintenant désert, mal dissimulée derrière le piano, ma tante, qui 
parlait avec Juliette. Dans l’antichambre, autour de l’arbre en fête, les invités 
se pressaient. Les enfants avaient achevé leur cantique; il se fit un silence, 
et le pasteur”? Vautier, devant l’arbre, commenca une manière de prédication. 
Les lumières et la chaleur m'incommodaient; je voulus ressortir; contre la 
porte je vis Abel; sans doute il était là depuis quelque temps. Il me regardait 
hostilement et haussa les épaules? quand nos regards se rencontrèrent. J’allais 
à lui. 
— Imbâcile ! fit-il à demi-voix. Et dès que nous fûmes dehors: 

— Mais c'est toi qu’elle aime imbécile ! Tu ne pouvais donc pas me le dire? 

J'étais atterré*, Je me refusais à comprendre. 

— Non, n'est-ce pas! tu ne pouvais même pas t'en apercevoir tout seul! 

Il m'avait saisi le bras et me secouait furieusement. Sa voix, entre ses cents 
serrées, se faisait tremblante et sifflante”. 

— Abel, je t'en supplie, lui dis-je après un moment de silence, d’une voix 
qui tremblait aussi, au lieu de t'emporter ainsi, tâche de me raconter ce qui 


s’est passé. J’ignore tout. 
D’après Andre Gide 


20 tout chanrelait dans ma tête totul mi se invirlea in cap 
2 à mon désarroi tulburării mele 

2 le pasteur pastorul 

23 haussa le épaules ridică din umeri 

24 j'étais atterré eram consternat 

25 se faisait ... sifflante devenea ... suierätoare 

2 de l'emporter ainsi de a te înturia așa 
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PRONONCIATION 


chœur — dans ce mot, le groupe ch a la valeur de k; 
impatience — la consonne t se prononce comme ss. 


LEXIQUE 
Synonymes 


dissimuler +. = cacher +. 

achever v. = terminer c.; finir ©. 
tâcher v. — essayer v. 

désarroi m. = désordre m.: trouble m. 
rêche adj. = âpre adj.; rude adj. 


Mots à plusieurs sens 


corsage m. — bluză: Alissa portait au corsage clair une ancienne petite croix. 
— corsaj: Elle avait une robe à corsage montant. 

interdit adj. — interzis: Jci, le stationnement des voitures est interdit. 
— uluit: Zl resta devant moi comme interdit. 

gagner v. — a cistiga: Jl a gagné la sympathie de tous. 


— a ajunge: Revenant vers le vestibule je gagnai la serre. 


Verbes qui changent de sens à la voix pronominale 


apercevoir — a zări: Dés le vestibule, p'apercus Alissa. 

s'apercevoir  — a-şi da seama: Tu ne pouvais même pas Cen apercevoir tout seul. 

emporter — a duce, a lua cu sine: En s’en allant elle emportait mon dernier espoir. 

s’emporter — a se enerva, a-și ieși din fire: Au lieu de l’emporter ainsi, tâche de me 
raconter ce qui s’est passé, 

Homonymes 


chœur m. cor — cœur m. inimă 
dans prep. în — dent f. dinte 


Adverbes dérivés d’adjeetifs 


hostile — hostilement 
précipite — précipitamment 
confus — confusément 
violent — violemment 
immense — immensément 
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EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en 
italique: 

Dans cette rue il este interdit de virer à droite. 

Quand il me vit il resta interdit. 

Jérôme aperçut Juliette à demi cachée dans l’embrasure de la porte. 

Il s'aperçut que le regard de la jeune fille avait une expression dure et 
douloureuse. 

Ne vous lancez pas dans cette affaire, vous n’y gagnerez rien. 

En quittant le port, le navire a gagné le large. 

Les voleurs ont cambriolé la maison: ils ont emporté toute l’argenterie. 

Alors mon père s'emporta et me dit de gros mots. 


II. Remplacez les mots en italique par leurs synoymes: 

Elle dissimulait mal son inquiétude. 

Nous venions d’achever notre travail et nous étions en train de nous en aller. 
Elle a essayé de rassurer Jérôme, mais il n’a pas voulu l’écouter. 

Tout le monde aurait pu remarquer mon désarroi. 

La voix de Juliette semblait rêche et crispée. 


III. D’après le modèle 

L'arbre de Noël se dressait dans un vestibule sur lequel ouvraient les portes 
du jardin d’hiver. 
reliez les deux propositions à l’aide du pronom relatif lequel, laquelle, lesquels, lesquelles: 


L'arbre de Noël se dressait dans un vestibule; sur ce vestibule ouvraient les 
portes du jardin d’hiver. 

Ouvrez cette porte; derrière cette porte se trouve un passage secret. 

Je vous présente mes amis; j’ai passé les vacances avec ces amis. 

Dans le tiroir il y a une boîte; dans cette boîte tu trouveras une petite 
croix d'amethystes. 

Ne soulevez pas ces pierres; sous ces pierres j'ai aperçu des serpents. 


IV. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots 
en italique: 

Des le vestibule, j'apercus Alissa. 

Des cette époque, nous ne le vimes plus. 

Vous viendrez me revoir des mon retour. 

Dès ce moment, il ne nous adressa plus la parole. 

Des que Juliette vit Jérôme, elle resta comme interdite. 

Des le seuil de la porte, on entendit les enfants chanter. 

Dès lors, il décida de partir. 

Il se levait tous les jours dès l’aube. 


V. D’après le modèle 

Ses yeux luisaient comme si elle avait eu la fièvre. 
modifiez les phrases suivantes: 

Ses yeux luisaient comme si elle eût eu la fièvre. 


235 


Puis elle se tut, comme si cette dérisoire explication eût pu suffire à me 


calmer. 

Juliette me quitta brusquement, comme si elle eût été appelée par 
quelqu'un. 

Les deux jeunes filles avaient le visage en feu, comme si elles eussent 


trop dansé. 
Je sentais le sang battre à mes tempes, comme si j'eusse été malade. 


VI. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différentes valeurs des infi- 
nitifs en italique: 

Comme j'allais passer devant la grande porte vitrée du jardin, je me sentis 
saisir par le bras. 

Elle se tenait immobile et droite sur la chaise, et écoutait parler les autres. 

On entendit le train s'approcher avec un grondement qui grandissait. 

Des oiseaux sautillaient sur le sol où, s'immobilisant, nous regardaient 
passer. 
Il partait indigné lorsqu'il s’entendit appeler. 

Dans son enfance, Jérôme avait beaucoup entendu parler de son grand-père. 
Il la vit traverser la rue et disparaître dans la foule. 


EXPLICATON 
La proposition infinitive 

Un verbe à l’infinitif peut, très souvent, constituer une proposition 
appellée infinitive: 

J'entends un enfant cerier. 

La proposition infinitive s'emploie surtout après les verbes de 
sensation: apercevoir, écouter, entendre, regarder, sentir, voir; dans ce 
cas, la proposition infinitive a, le plus souvent, pour sujet un nom ou 
un pronom qui est en même temps complément d’objet direct du verbe 
principal: 

Quand Alissa vit entrer Jérôme, elle fit un mouvement pour venir 
au devant ... 

On retrouve la proposition infinitive après d’autres verbes aussi 
(commander, conseiller, défendre, demander, inviter, prier, etc.): 

Il nous conseille de venir avec lui. 


VII. D’après le modèle 
Je regardais les gens se promener sur la falaise. 
remplacez les propositions relatives en italique par des propositions infinitives: 
Je regardais les gens qui se promenaient sur la falaise. 
Jérôme entendit les enfants qui chantaient autour de l'arbre de Noël. 
Il sentit son cœur qui battait. 
Ils écoutaient leur ami qui faisait le récit de son dernier voyage. 


Nous vimes alors les enfants qui fuyaient à toute vitesse. 
Il aperçut alors la jeune fille qui se promenait le long de la falaise. 
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VIII. Traduisez en français en employant des propositions infinitives: 


Cind mă plimbam pe falezä, vedeam deseori vapoarele trecînd la orizont. 

În nopţile de vară, el deschidea fereastra care dădea spre parc si,deseori, 
i se părea că auzea, în liniștea nopţii, copacii dormind, 

Am văzut-o atunci venind spre mine, ca şi cum ar fi avut să-mi spună ceva. 

L-am auzit vorbind de tine şi mi-a făcut impresia că ar vrea să te vadă. 

Am zărit-o așteplind în faţa casei. 

Il] vedeam în fiecare zi intrind în această cafenea. 


IX. D’après le modèle 
Ce n’était que vers la fin du jour qu'on devait illuminer l'arbre de Noël. 


ajoutez aux phrases suivantes l’expression limitative ne «+. que: 


C'était vers la fin du jour qu'on devait illuminer l'arbre de Noël. 

En bas, il y avait un vestibule formant cage d'escalier. 

C'était Alissa qui portait au corsage une petite croix d'amethystes. 
Autour de l’arbre de Noël il y avait des enfants qui chantaient une cantique. 
C'était moi qui étais venu tard. 

C'était Abel qui pourrait m’expliquer les bizarres propos des deux sœurs. 


X. Répondez aux questions suivantes: 


— Qù se passe l’action? Dans quelle ville? Chez qui? 

— Qui est-ce que la tante Plantier invitait chaque année pour la fête 
de Noël? 

— Où se dressait l’arbre de Noël? 

— Quand est-ce qu’on devait l’illuminer? 

— Est-ce que Jérôme est arrivé à temps chez sa tante? 

— Où s'est-il égaré? 

— Qui est-ce qu’il a aperçu dès le vestibule? 

— Qu'est-ce que Alissa portait au corsage? 

— En souvenir de qui Jérôme lui a-t-il donné cette petite croix? 

— Quelle expression avait le visage d’Alissa ? 

— Qu'est-ce qu’elle a reproché à Jérôme? 

— Si les invités n'étaient pas venus les séparer, qu'est-ce qu'Alissa lui 
aurait dit? 

— Qui est-ce que Jérôme aperçut, à demi cachée, dans l’embrasure de la 
porte du jardin? 

— Pourquoi lui a-t-elle demandé si Alissa lui avait parlé? 

— Pourquoi aurait-elle voulu épouser Jérôme? 

— Quelle a été la réaction de Jérôme à l’idée d’un éventuel mariage avec 
Juliette? 

— Pourquoi y avait-il du désespoir dans la voix de Juliette? 

— Pourqoi Jérôme n'osa-t-il plus rentrer dans le salon? 

— Où est-il allé pour se calmer? 

— Qu'est-ce que son frère Abel lui a reproché? 

— Est-ce que Jérôme savait que Juliette l'aimait? 

— Comment expliquez-vous le trouble d'Abel? 
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XI. Formulez des questions pour obtenir les réponses suivantes: 


— Non, elle ne m'a pas parlé, parce qu’il y avait des gens. 


— Je n'osais l'interroger parce que l’expression de son visage 
g p 


faisait mal. 


me 


— Non, elle m’a quitté brusquement sans me donner aucune explication. 


— Oui, je l’ai vue dans l’embrasure de la porte du jardin. 
— Je ne sais pas ce qu’elle faisait là. 
— Si elle était venue plus tôt je lui aurais certainement parlé. 


LECTURE 
L’ INVITATION AU VOYAGE 


Mon enfant, ma sœur, 
Sonze à la douceur 
D'aller là-bas vivre ensemble ! 
Aimer à loisir, 
Aimer et mourir 
Au pays qui te ress>mble! 
Les soleils mouillés 
De ces ciels brouillés 
Pour mon esprit ont les charmes 
Si mystérieux 
De tes traitres yeux, 
Brillant à travers leurs larme . 


Li, tout n'est qu'ordre et beauté, 
Luxe, calme et volupté. 


Des meubles luisants, 
Polis par les ans, 
Décoreraient notre chambre; 
Les plus rares fleurs 
Mêlant leurs odeurs 
Aux vagues senteurs de l’ambre, 

Les riches plafonds, 

Les miroirs profonds, 
La splendeur orientale, 

Tout y parlerait 

À l’âme en secret 
Sa douce langue natale. 


Là tout n’est qu'ordre et beauté, 
Luxe, calme et volupté. 
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Vois sur ces canaux 
Dormir ces vaisseaux 
Dont l’humeur est vagabonde; 
C'est pour assouvir 
Ton moindre désir 

Qu'ils viennent du bout du monde. 
Les soleils couchants 
Revêtent les champs, 

Les canaux, la ville entière, 
D'hyacinthe et d'or 
Le monde s'endort 

Dans une chaude lumitre. 


Là tout n'est qu'ordre et beauté, 
Luxe, calme et volupté. 


VOCABULAIRE 


aimer à loisir să ne iubim în voie 

les soleils mouillés soarele jilav 

de ces ciels brouillés de pe acest cer (uzor) 
incetosat 

de tes traîtres yeux ale ochilor täi trädätori 

polis par les ans lustruite de vechime 


Charles Baudelaire 


aux vagues senteurs de l’ambre cu aromele 
discrete ale ambrei 

dont l’humeur est vagabonde a căror fire 
e călătoare 

pour assouvir ca să-ţi îndeplinească 

revâtent les champs acoperă cîmpiile 

d'hyacinthe et d’or cu porfir și aur 


À 


LECON 24 


LA PORTE ÉTROITE 


(suite) 


la lueur d’un réverbère}, il m’arrêta soudain, me dévisagea?; puis, m'at- 


tirant vivement contre lui’, il posa sa tête sur mon épaule et murmura dans 
un sangloti: 

— Pardon ! je suis stupide, mot aussi, et n'ai pas su y voir plus clair que 
toi, mon pauvre frère. 

Sas pleurs parurent un peu le calmer; il releva la tête, se remit à marcher 
et reprit: 

— Ce qui s’est passâ?... À quoi seit à présent d’y revenir? J'avais parlé à 
Juliette le matin, je te Pai dit. Elle était extraordinairement belle et animée; 
je croyais que c'était à cause de moi; c'était parce que nous parlions de toi, 
simplement. 

— Tu n'as pas su ten rendre compte alors?... 

— Non, pas précisément mais maintenant les plus petits indices 
m'eclairent... 

— Es-tu sûr de ne pas te tromper? 

— Me tromper? Mais, mon cher, il faut être aveugle pour ne pas voir 
qu'elle t’aime. 

— Alors Alissa... 

— Alors Alissa se sacrifie. Elle avait surpris le secret de sa sœur et voulait 
lui céder la place. Voyons, mon vieux?! ce n’est pas difficile à comprendre, 
pourtant... J'ai voulu reparler à Juliette; aux premiers mots que je lui ai dits, 
ou plutôt dès qu’elle a commencé à me comprendre, elle s’est levée du canapé 
où nous étions assis, a répété plusieurs fois: «J’en étais sûre», du ton d'une 
personne qui n’en était pas sûre du tout... 

— Ah ! ne plaisante donc pas! 

— Pourquoi? Je trouve ça bouffon, cette histoire...® Elle s’est élancée dans 
la chambre de sa sœur. J’ai surpris des éclats de voix? impétueux qui m'alar- 
maient. J’espérais revoir Juliette, mais au bout d’un instant c'est Alissa qui 
est sortie. Elle avait son chapeau sur la tête, a paru gènée de me voir, m'a 
dit rapidement bonjour, en passant... C'est tout. 


[i 
2 
3 
4 


e» 


à ta lueur d'un réverbère la lumina unui felinar 

me dévisagea mă privi drept în ochi 

m’attirant vivement contre lui  atrăgindu-mă cu putere lingă el 
dans un sanglot într-un hohot de plins 

voyons, mon vieux asta e, dragul meu 

je trouve ça bouffon, găsesc că această poveste e hazlie 

cette histoire 

des éclats de voix strigăte 

au bout d'un instant după o clipă 
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COLMAR EN ALSACE — CONSOLE D'ABBAYE 


— Tu n’as pas revu Juliette? 

Abel hésita quelque peu: 

— Si. Après qu’Alissa fut partie, j'ai poussé la porte de la chambre. Juliette 
était là, immobile, devant la cheminée, les coudes sur le marbre, le menton 
dans les mains; elle se regardait fixement dans la glace!!. Quand elle m'a 


9 quelque peu oarecum 
10 les coudes sur le marbre cu coatele (sprijinite) pe marmura (semineului) 
1 dans la glace în oglinda (de deasupra semineului) 
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entendu, elle ne s’est pas retournée, mais a frappé du pied en criant: «Ah I 
laissez-moi !22 » d’un ton si dur que je suis reparti sans demander mon restelă, 
Voilă tout. 


— Et maintenant? 
— Ah! de t'avoir parlé m'a fait du bien"... Eh bien, maintenant tu vas 


tâcher de guérir Juliette de son amour, car, ou je connais bien mal Alissa, ou 
elle ne te reviendra pas auparavant. 

Nous marchâmes assez longtemps silencieux. 

— Rentrons! dit-il enfin. Les invités sont partis à présent. 

Nous rentrâmes. Le salon en effet était vide;ilne restait dans l’antichambre, 
auprès de l'arbre dépouillé, presque éteint, que ma tante et deux de ses 
enfants, mon oncle Bucolin, le pasteur, mes cousines! et un assez ridicule 
personnage que j'avais vu causer longuement avec ma tante, mais que je ne 
reconnus qu’à ce moment pour le prétendant dont m'avait parlé Juliette. Plus 
grand, plus fort, à peu près chauve, d’autre rang, d'autre milieu, d'autre race, 
il semblait se sentir étranger parmi nous; il tirait et tordait nerveusement, 
sous une énorme moustache, un pinceau d’impériale grisonnante". Le vestibule, 
dont les portes restaient ouvertes, n’était plus éclairé; rentrés tous deux sans 
bruit, personne ne s’apercevait de notre présence. Un pressentiment affreux 
m'étreignit: 

— Halte!!! fit Abel en me saisissant le bras. 

Nous vimes alors l'inconnu s'approcher de Juliette, et prendre la main 
que celle-ci lui abandonna sans résistance, sans tourner vers lui son regard. 
La nuit se fermait dans mon cour... 

— Mais, Abel, que se passe-t-il? murmurai-je, comme si je ne comprenais 
pas encore ou espérant que je comprenais mal. 

— Parbleu !!? La petite fait de la surenchère”, dit-il d’une voix sifflante. 
Elle ne veut pas rester au-dessous de sa sœur?!. Pour sûr? que les anges applau- 
dissent là-haut” ! 

Mon oncle vint embrasser Juliette. Le pasteur Vautier s'approcha... Je fis 
un mouvement en avant. Alissa m'apercut, courut à moi, fremissante?4: 

— Mais, Jérôme, cela ne se peut pas. Mais elle ne laime pas ! Mais elle 
me l’a dit ce matin même. Tâche de l'empâcher?5, Jérôme ! Oh ! qu'est-ce qu’elle 
va devenir? 

Elle se pendait à mon épaule dans une supplication désespérée ; j'aurais 
donné ma vie pour diminuer son angoisse. 


12 laissez-moi!  lasă-mă în pace! 

13 sans demander mon reste fără să mai cer ceva 

14 de t'avoir parlé mwa fait du bien mi-a făcut bine că ti-am vorbit 

15 elle ne te reviendra pas auparavant ea nu are să revină la tine inainte de asta 
16 mes cousines  verisoarele mele (Alissa si Juliette) 

17 un pinceau d’impériale grisonnante un mic barbison (cil o pensulă) cärunt 
18 halte! stai! 

19 parbleu! asta e! 

20 fait de la surenchère  supraliciteazä 

21 au-dessous de sa sœur mai prejos de sora ei 

2 pour sûr cu siguranță 

2 les anges applaudissent là-haut îngerii aplaudă în cer 

24 frémissante  fremätind 

25 tâche de l'empêcher încearcă să o împiedici 
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Un cri soudain près de l’arbre; un mouvement confus... Nous accourons, 
Juliette est tombée sans connaissance dans les bras de ma tante. Chacun s’em- 
presse, se penche vers elle,et je peux à peinela voir;ses cheveux défaits semblent 
tirer en arrière sa face affreusement pâlie. Il paraissait, aux sursauts de son 
corps%, que ce n’était point là un évanouissement ordinaire”. 

— Mais non! mais non, dit à haute voix ma tante, pour rassurer mon 
oncle Bucolin qui s'effare% et que déjà le pasteur Vautier console, l’index 
dirigé vers le ciel, — mais non! ce ne sera rien. C’est l’émotion; une simple 
crise de nerfs. Monsieur Teissières, aidez-moi donc, vous qui êtes fort. Nous 
allons la monter dans ma chambre, sur mon lit... Puis elle se penche vers l’aîné 
de ses fils, lui dit une phrase à l'oreille, et je vois celui-ci qui part aussitôt, 
sans doute chercher un médecin. 

Ma tante et le prétendant maintiennent Juliette sous les épaules, à demi 
renversée dans leurs bras. Alissa soulève les pieds de sa sœur et les embrasse 
tendrement. Abe! soutient la tête qui retombait en arrière, et je le vois, courbé, 
couvrir de baisers ces cheveux abandonnés qu’il rassemble”. 


Devant la porte de la chambre je m'arrâte. 

On étend Juliette sur le lit: Alissa dit à M. Teissières et à Abel quelques 
mots que je n’entends pas; elles les accompagne jusqu’à la porte, nous prie de 
laisser reposer sa sœur, auprès de qui elle veut rester avec ma tante Plantier... 

Abel me saisit par le bras et m’entraine au-dehors, dans la nuit où nous 
marchons longtemps, sans but, sans courage et sans pensée. 


D’après André Gide 


PRONONCIATION 


nerf — ne prononcez pas la consonne f; 
Tetssières — ei a ici la valeur de [e]. 


LEXIQUE 
Synonymes 


au bout de loc. prép. = après adv. 
pour sûr loc. ado. = sûrement ado. = certainement adv. 


à peu près loc. adv. = presque adv. 
tout d’un coup loc. ado. = soudain adv, 


Mots à plusieurs sens 


cheminée f. — semineu: Jl y avait dans le salon une cheminée de marbre. 
— cos (pentru evacuarea fumului): On apercevait de loin la cheminée de lusine, 
étreindre p. — a îmbrätisa cu putere: Quand il l’a vu, il l’a étreint dans ses bras. 


— a sugruma (fig. ): Un pressentiment m’étreignit. 


2 auz sursauts de son corps după tresăririle corpului ei 
27 un évanouissement ordinaire o stare de lesin obișnuită 
28 qui s'effare care se înspăimîntă 

29 qu'il rassemble pe care îl stringe 
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Formation de verbes 


Certains préfixes placés devant un verbe modifient le sens de celui-ci et servent 
ainsi à former des verbes nouveaux: 

re + tourner = retourner 

re + venir = revenir 

sou + lever — soulever 

sou + mettre — soumettre 

entre + ouvrir = entrouvrir 

sur + charger = surcharger 

em + porter = emporter 

dé + charger = décharger 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Dans les phrases suivantes remplacez les expressions en italique par des synonymes: 


Pour sûr que les anges applaudissent là-haut. 
Ils arrivèrent au bout d'une heure. 
Tout d'un coup, il m'attira vivement contre lui. 


Il avait d peu pres quarante ans. 


II. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en 
italique: 

Après qu'Alissa fut partie, j'ai poussé la porte de la chambre. 

Les violettes et les perce-neige ont déjà poussé. 

Alissa m'’aperçut, courut à moi, frémissante. 

Rentrés tous deux sans bruit, personne ne s’apercevait de notre présence. 

L’émotion étreignait les spectateurs. 

Il étreignit l’enfant sur son cœur. 

Tâche de l’empêcher ! 

J'ai taché ma veste. 


III. Les verbes en italique ont été composés à l’aide de prefizes; quels sont les verbes 
primitifs? 

Quand elle m’a entendu, elle ne s’est pas retournée. 

Jai surpris des éclats de voix impétueux qui m'alarmaient. 

Pourtant, j'ai voulu reparler à Juliette. 

Il releva la tête, se remit à marcher et reprit... 

Nous accourons, Juliette est tombée sans connaissance dans les bras de 


ma tante. , 
Alissa soulève les pieds de sa sœur, Abel soutient la tête qui retombait 


en arrière. 
IV. Lisez les phrases suivantes et remarquez la valeur adverbiale des adjectifs en italiquer 


Moi aussi, je n’ai pas su y voir plus clair que toi, mon pauvre frère. 


Alissa pensait tout haut. 
Elle parlait ferme comme un officier qui commande. 


Comme ces fleurs sentent bon! 
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Vous avez pris ces virages trop court. 
Vous n'aimez pas comment elle chante? Et pourtant elle chante juste. 


sn D inner dt ma 
EXPLICATION 
Adjectifs employés adverbialement 


Un bon nombre d’adjectifss’emploient adverbialement après certains 
verbes; ils restent alors invariables. Tels sont: bas, bon, cher, clair, 
court, doux, droit, ferme, fort, haut, juste, etc.: 

Elle marchait droit devant elle. 

Dans l'usage ordinaire, ce sont surtout des adjectifs courts et très 
usuels qui s'emploient ainsi, et le plus souvent dans des expressions 
consacrées comme voir clair, parler haut, chanter juste, etc. 

Mais la langue littéraire a fait de ce genre de constructions un 


emploi fort large: | 
Quand on lui parle de son ancien ami, il voit rouge (il se met en 


fureur). 


V. Traduisez les phrases suivantes où les propositions dont le verbe est à infinitif expri- 
ment un rapport de cause: 

De t'avoir parlé, m'a fait du bien. 

De vous avoir su en danger, m'a affligé. 

De leur avoir dit toute la vérité, m'a soulagé. 

De lavoir vue si malade, m'a fait de la peine. 

De m'avoir rappelé ces souvenirs, m'a fait retrouver Vinfinie mélancolie 


de mon enfance. 
De s’être vu tout seul, lui a fait peur. 


VI. D'après le modèle 
Je t'ai parlé et cela m'a fait du bien. 
enodifiez les phrases de l’exercice antérieur. 


VII. Traduisez les phrases suivantes: 

Je vois celui-ci qui part aussitôt chercher un médecin. 
Alissa voit Jérôme qui se cache le visage dans ses mains. 
Je l’ai rencontrée qui se promenait. 

Elle est là qui m'attend. 


Je la trouvais qui pleurait. 
On ne la voyait plus, mais on l’entendait qui parlait d’une voix basse. 


EXPLICATION 


Propositions attributives 


Certaines propositions relatives ont une valeur d’attribut; elles 
sont toujours introduites par le pronom qui et se rapportent au sujet: 
Il est là-bas qui arrose les fleurs. 
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ou au complément d'objet direct de la principale: 

Il la trouva le front contre la fenêtre, et qui regardait le jardin. 

Les relatives qui se rapportent au sujet ont souvent la valeur d’une 
proposition coordonnée: 

Elle est là qui m'attend. = Elle est là et elle m'attend. 

Les relatives qui se rapportent à l’objet direct sont à peu près 
équivalentes à une proposition infinitive ou à un participe: 

Je le vis qui travaillait. = Je le vis travailler (ou travaillant). 

| EE 


VIII. D'après le modèle 
Elle est là qui m'attend. 
remplacez la proposition coordonnée par une relative: 


Elle est là et elle m'attend. 

Je suis là et je frissone devant la porte. 

Il est là-bas et il arrose les fleurs. 

Le père était toujours là et il pouvait surveiller ses enfants. 
L'enfant est auprès du bassin et il regarde les poissons rouges. 
Il est là et il pleure. 


IX. Traduisez en français: 

Ce se petrecuse? Fără îndoială, Jérôme nu-și dăduse seama că Juliette îl 
iubeşte în taină. Abel, el însuși, se înșelase crezind că într-o zi se va putea 
căsători cu frumoasa Juliette. Dar Alissa nu va putea uitaniciodată sacrificiul 
sorei ei, care se logodeşte cu un om pe care nu-l iubește. Ea nu va înceta să 
se gindeascä la Jérôme, dar nu va mai accepta niciodată să-i devină soţie. Anii 
vor trece si, într-o zi, Jérôme va aila că Alissa, suferindä de mai multă vreme, 


a murit. 


X. Repondez auz questions suivantes: 


— Pourquoi Abel pleurait-il? 

— Quand avait-il parlé à Juliette? 

— À la voir extraordinairement belle et animée qu'est-ce qu’il avait cru? 

— Lorsqu’ Alissa a surpris le secret de sa sœur qu'est-ce qu’elle a décidé? 

— Pourquoi Abel a-t-il conseillé à son frère de guérir d’abord Juliette de 
son amour ? 

— Quand les deux frères sont revenus dans le salon il y avait encore beau- 
coup d’invités? 

— Qui était Monsieur Teissières? 

— Pourquoi semblait-il se sentir étranger parmi eux? 

— Comment manifestait-il sa nervosité? 

— Que fit Juliette lorsque Monsieur Teissières s’approcha d'elle? 

— Jérôme avait l’impression que da nuit se fermait dans son cour». 
Pourquoi? 

— Est-ce que Jérôme avait tout de suite compris qu’il s'agissait des fian- 
çailles de Juliette avec Monsieur Teissières ? 

— Quand Alissa aperçut Jérôme qu'est-ce qu’elle lui demanda de faire? 
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— Est-ce qu’il aurait pu empêcher Juliette de se fiancer à Monsieur 
Teissières ? 

— Pourquoi Juliette s'est-elle evanouie? 

— Pourquoi Jérôme avait-il l’impression que ce n’était pas un évanouis- 
sement ordinaire? 

— Où a-t-on transporté Juliette? 

— Qui est allé aussitôt chercher un médecin ? 

— Une fois dans la rue, que firent les deux frères? 


LECTURE 
LE CHEVAL EVANOUI 


L'action se passe en Angleterre. Pour fêter les fiançailles 
de leur fille, les Chesterfield donnent un bal. On est dans 
le fumoir où Coralie, en robe du soir, ravissante, vient 
de connaître un jeune Anglais. 


Le jeune Anglais: Je me nomme Humphrey Darton, je suis baronet, j'ai cent 
mille livres de rentes, je sors d'Oxford, j'aime les voyages, la Côte d'Azur 
et le polo. J'ai bon caractère, ma famille n’est pas envahissante. 

Coralie: Est-ce que vous racontez votre vie après chaque danse? 

Humphrey: Non. Mais là, je le dois. Je souhaite vous épouser. 

Coralie: M’épouser? Mais je ne vous connais pas depuis cinq minutes... 

Humphrey: Mon oncle Chesterfield prétend que si l’on connaissait les gens, on 
ne les épouserait jamais... et j'ai tout à fait confiance en lui. 

Coralie: D'où vient cette confiance? 

Humphrey: Mon oncle est un homme élégant. Voyez-vous, il a épousé ma tante 
Felicity pour son argent. Nous nous attendions à ce qu'il file avec la dot, 
dès le mariage. Or, il n’en est rien. Je trouve cela assez snob, voyez-vous, 
la fidelité, quand elle est si inattendue ! 

Coralie: Parce qu'autrement — je veux dire en cas d'amour mutuel — vous ne 
trouvez pas ça très élégant la fidélité? 

Humphrey: Pas très, non. Je trouverais même ça insoutenable. 

Entre Bertram, lair sombre 

Bertram: Ces bals sont extrêmement déprimants. Je déteste la danse comme 
toute forme d’exhibitionnisme, d’ailleurs. Que disiez-vous, Humphrey? 

Humphrey: Je demandais Mademoiselle en mariage. 

Bertram: Je suis navré, c'est tout à fait impossible, je compte moi-même épouser 
Coralie. 

Coralie: Mais, dites-moi, n’avez-vous pas, l’un et l’autre, abusé du champagne? 
Pourquoi voudrais-je me marier, d’abord? 

Humphrey: Les femmes veulent toujours se marier. 

Coralie: Je vous avoue qu'il me plairait fort, en tant que Française, d'importer 
en Angleterre la mode de la fidélité. Mais il faut être amoureuse, dit-on, 
pour être fidèle. Or, je ne le suis actuellement ni de vous, ni de vous. 
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Humphrey: Vous n’avez pas besoin en tout cas d’être amoureuse pour vous 
marier avec moi. 

Coralie: Pourquoi vous épouser autrement? 

Humphrey: Je ne sais pas. Mais, enfin, je ne suis pas laid, je suis riche... 

Bertram: Vos motifs semblent assez bas, Humphrey, et Coralie vous le fait 
comprendre. Je vous serais obligé de ne plus l’importuner… 

Coralie: Voyons, Messieurs, allons danser. 

Bertram: Il n’est pas question de danser, ma chère Coralie, en ce moment. Voici 
ce que je vous propose. Nous nous marions rapidement. Puis nous partons 
en Asie, plus exactement au Tibet où je dois rencontrer quelques lamas. 
Cela nous fera un voyage de noces, puisque c’est l’usage, et qui, de plus, 
ne sera pas totalement inutile. 

Coralie: Rencontrer des lamas au Tibet ..., un voyage de noces qui ne sera pas 
totalement inutile ... Au secours! Je n’en peux plus... 

Humphrey: Vous avez raison, Coralie, une jeune femme au Tibet! Je vais de 
ce pas dire à ma mère, qui danse à côté, mon intention de vous épouser, 
et si elle est d’accord, ce dont je suis sûr, nous nous marions demain... 

Coralie: Laissez donc votre mère tranquille. Je ne veux que deux choses: un 
verre de champagne et aller danser. 

Humphrey: Mais lequel d’entre nous choisissez-vous ? 

Coralie: Mais aucun, aucun. Ni l’un, ni l’autre. N'est-ce pas clair? 

Bertram: C’est absurde, Coralie, soyez sérieuse. Lequel d’entre ...? 

Coralie: Au secours, au secours ! Que fais-je ici avec deux fous dans ce fumoir? 

Entre Henry-James 

Henry-James: Vous appelez «au secours», ma chère enfant? Ces deux jeunes 
gens vous auraient-ils manqué de respect? 

Coralie: Mais c’est bien pire que cela: ils veulent m’épouser ! 


D'après Françoise Sagan 


VOCABULAIRE 
n’est pas envahissante nu este indiscretà, au secours ! ajutor! 

inoportună je vais de ce pas mă duc imediat 
il n’en est rien nu s-a întimplat nimic vous auraient-ils manqué ce respect? ou 
je suis navré sint dezolat fost cumva lipsiţi de respect faţă de 
je vous serais obligé v-as rămine îndatorat dumneata? 
il n’est pas question nu e vorba __ e’est bien pire e mult mai rău 


quelques lamas citiva preoţi hinduși 


aje s 


LECON 25 


> 
— 


PÊCHEUR D’ISLANDE 


Il avait fleuri là exprès pour eux, 
pour leur fête d’amour 


tia 


BATEAUX DE PÊCHE À QUIBERON/MORBIHAN 


Yann et Sylvestre, qui font partie de l'équipage de la 
«Marie » sont unis par une grande amitié. Yann est épris 
de Gaud, la cousine de Sylvestre. C'est un exceilent cœur, 
un matelot de grande valeur, mais son caractère sauvage 
et têtu l'empêche de se déclarer. Après la mort de Sylvestre, 
Yann finira par épouser Gaud. 
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Les amoureux aiment toujours beaucoup s'asseoir ensemble sur les banes, 
devant les portes, quand la nuit tombe. 

Yann et Gaud pratiquaient cela, eux aussi!. Chaque soir, c'était à la porte 
de la chaumière des Moan, sur le vieux banc de granit, qu’ils se faisaient leur 
cour. 

D’autres ont le printemps, l'ombre des arbres, les soirées tièdes, les rosiers 
fleuris. Eux n'avaient rien que des crépuscules de février descendant sur un 
pays marin, tout d’ajones et de pierres’. Aucune branche de verdure au-dessus 
de leur tête, ni alentour, rien que le ciel immense, où passaient lentement des 
brumes errantes. Et pour fleurs, des algues brunes, que les pêcheurs, en remontant 
de la grève? , avaient entraînées dans le sentier avec leurs filets®. 

Les hivers ne sont pas rigoureux5 dans cette région tiédie par les courants 
de la mer; mais c'est égal, ces crépuscules amenaient souvent des humidités 
glacées et d’imperceptibles petites pluies qui se déposaient sur leurs épaules. 

De temps en tempsf, la grand’mère Yvonne mettait la tête à la porte pour 
les regarder. Non pas qu’elle fût inquiète? de ce qu’ils faisaient ensemble, mais 
par affection seulement’, pour le plaisir de les voir, et aussi pour essayer de 
les faire rentrer. 

Elle disait: 


— Vous aurez froid, mes bons enfants, vous attraperez du mal’. 

Froid !... Est-ce qu’ils avaient froid, eux? Est-ce qu’ils avaient seulement 
conscience de quelque chose en dehors du bonheur d’être l’un près de l’autre? 

Ils finissaient tout de même par rentrer s’asseoir dans la cheminée, et la 
vieille Yvonne, tout de suite endormie, la tête tombée en avant, ne gânait pes 
beaucoup ces deux jeunes qui s’aimaient. Ils recommençaient à se parler à voix 
basset, ayant à se rattraper de deux ans! de silence; ayant besoin de se presser 
beaucoup pour se faire cette cour, puisqu'elle devait si peu durer. 


Il était convenu qu’ils habiteraient chez cette grand'mtre Yvonne qui 
par testament, leur leguait sa chaumière; pour le moment”, ils n'y faisaient 
aucune amélioration, faute de temps, et remettaient au retour d'Islande’? leur 
projet d'embellir un peu ce pauvre nid par trop désolé*s. 


Ils allèrent à Paimpol un beau jour, avec la grand’mère Yvonne, pour acheter 
la robe de noces. Yann avait voulu lui faire ce cadeau, et elle ne s’en était pas 


1 Yann et Gaud pratiquaient cela, eux aussi Yann şi Gaud făceau si ei tot așa 
2 tout d'ajoncs et de pierres numai mäcesi si pietre 

3 en remontant la grève cînd se întorceau de pe tärm 

4 avec leurs filets cu nävoadele lor 

5 les hivers ne sont pas rigoureux iernile nu sint aspre (grele) 

6 de temps en temps din cind în cînd 

? non pas qu’elle fût inquiète nu că era nelinistitä 

8 mais par affection seulement ci numai din dragoste 

% vous attraperez du mal œo să vă îmbolnăviţi 

10 dans la cheminée la gura sobei (pe vatră) 

1 à voix basse încet (in soaptà) | Di 
12 ayant à se rattraper de deux ans trebuind să se despăgubească de (cei) doi ani 
13 il était convenu se stabilise 

14 leur léguait sa chaumière  ... le lăsa căsuţa (coliba) ei 

15 pour le moment deocamdată 

16 faute de temps din lipsă de timp . 

17 et remettaient au retour d'Islande şi lăsau (amînau) după întoarcerea din Islanda 
18 ce pauvre nid par trop désolé acest cuibusor sărac si mult prea trist 
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trop défendue’: avoir une robe donnée par lui, payée avec l’argent de son 
travail et de sa pêche, il lui semblait que cela la fit déjà un peu son épouse. 
Ils la choisirent noire, Gaud n’ayant pas fini le deuil:de son père. Mais Yann 
ne trouvait rien d’assez joli dans les étoffes qu'on déployait devant eux”. Il était 
un peu hautain?! vis-à-vis des marchands et, lui qui autrefois ne serait entré 
pour rien au monde dans aucune des boutiques de Paimpol, ce jour-là s’occupait 
de tout, même de la forme qu’aurait cette robe; il voulut qu'on y mit de 
grandes bandes de velours pour la rendre plus belle”. 

Un soir qu’ils étaient assis sur leur banc de pierre dans la solitude de leur 
falaise où la nuit tombait, leurs yeux s’arrêtèrent par hasard sur un buisson 
d’épines”# qui croissait entre les rochers au bord du chemin. Dans la demi-obscu- 
rité, il leur sembla distinguer sur ce buisson de légères petites houppes blanches”: 

— On dirait qu’il est fleuri, dit Yann. 

Et ils s’approchèrent pour s’en assurer”. Il était tout en fleurs. N'y voyant 

as beaucoup”, ils le touchèrent, vérifiant avec leurs doigts la présence de ces 
petites fleurettes qui étaient tout humides de brouillard”. 

Et alors ils s’aperçurent qu'il y avait quelque chose de plus tiède dans 
l’air, de plus lumineux dans la nuit. 

Mais comme ce buisson était en avance® ! Nulle part dans le pays au bord 
d'aucun chemin, on n’en eût trouvé un pareil#®, Sans doute, il avait fleuri 
là exprès pour eux, pour leur fête d'amour... 

— Oh ! nous allons en cueillir alors ! dit Yann. 

Et, presque à tâtons’!, il composa un bouquet entre ses mains rudes; avec 
le grand couteau de pêcheur qu’il portait à sa ceinture, il enleva soigneusement 
les épines®?, puis il le mit au corsage de Gaud: 

— Là#, comme une mariée, dit-il en se reculant comme pour voir, malgré 
la nuit, si cela lui seyait bien‘. 

Il fallait se hâter, se hâter pour les papiers, pour tout, sous peine de n’être 
pas prêt et de laisser fuir le bonheur devant soi, jusqu’à l'automne, jusqu’à 
lavenir incertain... 

Six jours après la cérémonie du mariage, il repartait pour la nouvelle campagne 
de pêche. Emporté par une tempête, il ne reviendra plus jamais... 


D’après Pierre Loti 


19 elle ne s’en était pas trop défendue ea nu se opusese prea mult 
20 qu’on déployait devant eux pe care le etalau in fața lor 

21 {l était un peu hautain era cam mindru (semet) 

2 pour rien au monde pentru nimic în lume 

23 pour la rendre plus belle ca s-o facă mai frumoasă 

24 sur un buisson d’épines asupra unui păducel 

25 de légères petites houppes blanches nişte ciucurasi albi delicati 
26 pour s’en assurer Ca să se convingă 

27 n’y voyant pas beaucoup  neväzind prea bine 

28 de brouillard din cauza cetii 

29 ce buisson était en avance acest copäcel o luase înainte (inflorise de timpuriu) 
30 on n’en eût trouvé un pareil nu ai fi găsit unul la fel 

31 à tâtons pe dibuite 

32 il enleva soigneusement les épines el îndepărtă cu grijă spinii 
33 là aşa 

34 si cela lui seyait bien dacă îi sta bine așa 

3% sous peine de n'être pas prêt de teamă de a nu fi gata 
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LEXIQUE 
Antonymes 


rigoureux, -cuse adj. = doux, douce adj. 

hautain, -e adj. Æ affable adj.; modeste adj. 

immense adj. + infime adj.; minuscule adj.; petit, -e adj. 
affection f. Æ aversion f. 

amélioration f. = aggravation f. 

désolé ,-e adj. + riant, -e adj. 

solitude f. + compagnie f.; société f. 

léguer v. Æ hériter v. 


Homonymes 


pêche f. piersică — pêche f. pescuit 
péche m. păcat — pécher v. a päcälui — pêcher o. a pescui — pêcher m. piersie 
pêcheur m. pescar — pécheur m. păcătos 


Mots à plusieurs sens 


grève f. — prund; țărm: Jls aimaient se promener sur la grève. Les flots déferlent sur 
la grève. 
— grevă: Le syndicat avait lancé un ordre de grève. 
filet m. — năvod: Jl aime pêcher au filet. 


— plasă (de bagaje): Elle a mis sa valise dans le filet. 
— sacoşă: Elle met les provisions dans un grand filet. 
— plasă (la tenis, ping-pong etc.): Il a envoyé la baile dans le filet. 
— muşchi: Le filet est le morceau de viande le plus apprécié. 
Il a commandé du filet de bœuf rôti. 
— firicel (cantitate mică): On voyait un filet de fumée. 
Elle a une voix faible; c’est un filet de voix. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par les synonymes 
proposés dans la liste à droite: 
Elle „leur avait cédé par disposition testamentaire sa 
petite maison. 
Autant elle était belle et gaie en été, autant elle était ` 
isolement 


déserte et triste en hiver. i 
La robe de mariée était un cadeau de la part de Yann. PER 


Leur projet était de faire réparer la maison pour Le 
l’embellir. z aler : 
Le marchand déployait devant eux ce qu’il avait de on (présent) 
ioli désolé 
plus joli. eee 


Il recula de quelques pas pour voir si la robe lui 


allait bien. 
Il n'aimait pas la compagnie; il aimait la solitude. 
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II. Choisissez dans la liste indiquée à droite les antonymes des mots en ilalique qui 


puissent compléter le sens des phrases suivantes: 


En Provence les hivers ne sont pas rigoureux, ils sont... 
Il paraissait être affable, modeste; il était plutot... 


C'est par affection qu’elle les regardait et non pas GOT 
ar doux 
À la suite du traitement on n’a pas constaté une amé- batuta . 
lioration mais, au contraire ... po o 
Ils ont hérité d’une petite maison que la grand’mère Fi ce 
© 


de la jeune fille leur avait ... 


Il n’aimait pas la solitude; il recherchait toujours ... 


III. Choisissez dans la liste à droite les expressions qui puissent compléter le sens des 


phrases suivantes: 

Pour ne pas réveiller la grand’mère, ils par- 
laient... 

Comme ils n'avaient pas de maison la vieille 
Yvonne leur avait ... sa chaumière. 

Plus tard, ils se feront bâtir une petite maison, 
mais … ils habiteront chez leur tante. 

Ce jeune pêcheur était très beau; il était ... 

Comme il ne voyait rien, il marchait ... 

Ce qui comptait pour eux c'était le bonheur 
d’être ... 

Leurs yeux s'arrâtărent ... sur un buisson d’épines. 

.…, il n’a pas achevé son travail. 


IV. Relevez les différents sens des mots en italique: 


Regardez cette fillette: elle a un teint de pêche. 


sans pareil 

Pun près de l’autre 
à voix basse 

léguer 

pour le moment 

par hasard 

à tåtons 

faute de temps 


Dans ce magasin on trouve des articles de pêche. 
On ne peut pas pêcher dans cet endroit parce que c’est une pêche réservée. 
Les Bretons pratiquent la grande pêche au large. 


Il fume: c’est son péché mignon. 

Cette brochure pèche par une grande confusion. 
Les pêchers en fleurs annonçaient le printemps. 
Il pêche à la ligne et parfois au filet. 

On lui a apporté un filet de porc grillé. 

Le priscnnier avait fait la grève de la faim. 

Ils ont admiré les mouettes sur la grève. 


Je ne me suis jamais trouvé en pareille situation. 


A-t-on jamais vu une chose pareille? 
Moi aussi, je connais un cas pareil. 


V. D’après le modèle: 


Ils ne se sont pas réveillés à temps parce qu’ils s'étaient couchés tard. 
S'âtant couchés tard, ils ne se sont pas réveillés à temps. 


dans les phrases suivantes remplacez les subordonnées conjonciives par des participes présents 
ou passés (le sujet est le même pour le verbe de la principale et le participe): 


Comme elle n’avait plus d'enfants, elle avait légué sa maison à Yann. 
Elle achète une robe noire car elle n’a pas fini le deuil. 
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Il s’est adressé à un agent de police parce qu’il s'était égaré. 

Puisqu'il était malade, il restait à la maison. 

Ils allaient habiter chez leur tante parce qu’ils n’avaient pas de maison. 
Yvonne mettait la tête à la porte parce qu’elle voulait voir ses anis. 
Ils rentraient parce qu’ils avaient froid. 

Comme il travaillait beaucoup, il gagnait beaucoup. 


VI. D'après le modèle 


Son père étant malade, elle devait travailler. 

Elle devait travailler parce que son père était malade. 
dans les phrases suivantes remplacez les participes présents ou passés par des subordonnées 
de cause: 

Étant malade, le vieux n’allait plus à la pêche. 

N'ayant pas d'enfants, la vieille leur avait legué sa maison. 

Le printemps étant venu plus tôt que d’habitude, les pommiers étaient 
en fleurs. 

N'ayant plus d'amis, il se promenait tout seul. 

Étant pressés, ils fixèrent la date de la cérémonie du mariage dans six jours. 

Ayant fini son travail, il accepta de nous accompagner pour nous montrer 
la ville. 

VII. D'après le modèle 

Il est allé chez le médecin parce qu'il est malade. 

Il est allé chez le médecin à cause de sa maladie. 
dans les phrases suivantes remplacez les subordonnées de cause par un nom précédé d’une 
préposition marquant la cause (à cause de, par, par suite de, pour, grâce à): 

Ils rentraient parce qu’ils avaient froid. 

Ce pêcheur gagnait bien parce qu’il travaillait bien. 

Elle acheta une robe noire parce qu’elle n’avait pas fini le deuil. 

Il faisait beau parce que le printemps était venu. 

La vieille s'endormait vite parce qu’elle était trop fatiguée. 

Yann aimait Gaud parce qu’elle était belle et travailleuse. | 

Il fallait se hâter pour la cérémonie du mariage parce qu'on devait partir 
pour la nouvelle campagne de pêche. 


VIII. Lisez les phrases suivantes et remarquez que les propositions en italique expriment 
une cause fausse ou  irréelle: 
Je veux voir ce spectacle, non qu’il soit réussi, mais je ne veux pas rester 


seul à la maison. 

Il vient rarement chez moi; ce n’est pas que cela lui déplaise, mais il n’en 
a pas le temps. 

Elle les regardait, non pas qu'elle fât inquiète de ce qu'ils faisaient, mais 
pour le plaisir de les voir. 

Je me sers de ce dictionnaire, non qu’il soit le meilleur, mais c'est le seul 


que je possède pour le moment. 

Elle a acheté cette robe, non qu’elle fût la plus belle, mais parce qu’elle 
lui seyait bien. 

Gaud aimait cette petite maison, non qu'elle fût grande, mais parce que 
c'était la maison de son fiancé. 
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EXPLICATION 
L'expression de la cause irréelle 


Les locutions conjonctives ce n’est pas que et non que (suivies du 
subjonctif) expriment une cause irréelle. La proposition introduite par 
non que ou ce n'est pas que est généralement suivie d’une autre, intro- 
duite par mais (parce que) qui donne la cause véritable: 

Il allait souvent à la pêche, non qu’il aimât la pêche, mais parce que 
son ami ne voulait pas y aller tout seul. 


IX. D'après le modèle 


Il veut rentrer vite à la maison; il ne fait pas tard, mais’il est trop 
fatigué. 

Il veut rentrer vite à la maison, non qu'il fasse tard, mais parce qu’il 
est trop fatigué. 
transformez les phrases suivantes en mettant devant les propositions en ttalique les locutions 
conjonctives non que, non pas que, ce n’est pas que, non point que, ce n’est point que: 

Elle était très inquiète; elle n'était pas en retard, mais sa mère était malade. 

Il vient chez nous tous les jours; cela ne lui fait pas plaisir, mais il a besoin 
de nous. 

La vieille Yvonne aimait cette maison; elle n’était pas belle, mais c'était 
la maison de ses parents. 

Il buvait du vin; le vin n’était pas bon, mais il avait soif. 

Son frère se levait tard: il n'était pas malade, mais il aimait faire la 
grasse matinée. 

Gaud se plaisait dans ce village; il n'était pas beau, mais elle y avait 
connu Yann. 


X. D'après le modèle 


Nous avons pris place sans être aperçus. (notre ami) 

Nous avons pris place sans que notre ami nous aperçüût. 
transformez les phrases suivantes de telle sorte que les propositions en italique aient comme 
sujet les mots proposés: 

Il est venu sans être invité. (nous) 

L'enfant est rentré tard à la maison sans être puni. (son père) 

Jean et Pierre sont entrés sans être vus. (personne) 

Cet élève a fait ses études sans être poussé. (on) 

Yann avait acheté cette robe de noces sans être obligé. (on) 

Ils s’approchèrent et entrèrent dans la maison sans être entendus. (la 
grand'mere) 

Il s’en est allé sans être récompensé pour son travail. (le patron) 

L’'inconnu s'était introduit dans la maison sans être aperçu. (le concierge) 


XI. D'après le modèle 


Il est entré et il n’a pas dit bonjour. 
Il est entré sans dire bonjour. 
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Il est entré et tu ne l’as pas vu. 

Il est entré sans que tu le visses. 
exprimez la manière par sans+ infinitif si les deux propositions ont le même sujet ou par 
sans que--subjonctit si les deux propositions ont des sujets différents: 

Il m’a répondu cela et il ne riait pas. 

Il ta répondu cela et tu n'as rien dit. 

Vous n’avez qu’à vous en aller et personne ne s’en apercevra. 

Il a parcouru cette distance à pieds et il n'est pas fatigué. 

Il a laissé la porte ouverte; il ne l’a pas voulu. 

Sa situation a empiré et tu n'as pas fait venir le médecin. 

Il est parti et il n'a pas pris la clé de sa chambre. 

Ils sont partis et personne ne les a vus sortir. 

Nous avons agi ainsi et nous ne l’avons pas voulu. 

Nous avons agi ainsi et vous ne l'avez pas voulu. 


XII. D’après le modèle 
Est-ce que tu penses à faire ce voyage? 
Oui, j'y pense. 


répondez aux questions suivantes en remplaçant les mots en italique par le pronom y: 


— Est-ce que vous songez à maider? 

— Est-ce qu’il se met à apprendre le français ? 

— Est-ce que tu te remets à écrire? 

— Est-ce qu’il consent à venir chez nous ce soir? 

— Est-ce qu’il a été admis à passer ce concours ? 

— Est-ce que vous tenez à faire tout seul ce travail? 
— Est-ce qu’il s'attend à ce que vous l’aidiez? 

— Est-ce que vous allez vous consacrer à cela? 
— Est-ce que tu te fies à ce qu’il dit? 

— Est-ce qu’elle s'intéresse à ce travail? 


XIII. D'après le modèle 
Est-ce que tu penses à faire ce voyage? 
Non, je n'y pense pas. 
répondez auz questions de l’exercice XII par des propositions négatives. 


XIV. Employez la préposition qui convient: 

C’était … la porte de la cheminée, ... un vieux banc de granit qu’ils s'as- 
seyaient. 

La vieille mettait la tête ... la porte ... les regerder. 

Ils finissaient ... rentrer ... la chaumière. 

Ils allèrent ... Paimpol ... acheter la robe de noces. 

Elle voulait avoir une robe donnée ... lui, payée... Targent... son travail 


et ... sa pêche. 
Ses yeux s’arrêtèrent … un buisson qui croissait ... bord du chemin et qui 


était tout … fleurs. 
Ils habiteraient ... cette grand'mere; elle leur léguait ... testament sa 


chaumière. 
Il composa un bouquet, puis il le mit ... corsage de Gaud. 
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XV. Traduisez: 

Părinţii lui Yann ar fi dorit pentru fiul lor o fată mai bogată dar nu au 
îndrăznit să se opună. Gaud era cunoscută de toată lumea ca o fată cuminte 
si vrednică. Era cea mai frumoasă fată din ținut. 

Erau frumoși amindoi. În ziua nuntii, bätrina Yvonne îi privea într-una; 
era fericită. Cäsuta ei va li iarăși veselă fiindcă Yann și Gaud vor aduce cu ci 
bucuria de a trăi (la joie de vivre). 

Masa de nuntă s-a făcut (se fit) la părintii lui Yann fiindcă căsuţa bunicii 
era prea mică şi prea săracă. Erau vreo treizeci de persoane: frali, surori, veri, 
verişoare, prietenii lui Yann — toți tineri zdraveni (bien plantés). S-a mincat 
bine si s-a dansat toală noaptea. 


XVI. Répondez aux questions suivantes: 


— Où se trouve La Bretagne? 

— Comment s'appellent les habitants de Bretagne? 

— Quel est l'aspect de cette province au mois de février ? 
Quel temps fait-il sur la côte de Bretagne en février ? 

— Comment sont les hivers en Bretagne? 

— Est-ce qu'il faisait chaud pendant les crepuscules? Pourquoi? 

— D'où venaient les algues qu’on voyait dans les sentiers? 

— Où Yann et Gaud s'asseyaient-ils le soir? 

— Pourquoi la grand’mère Yvonne essayait-elle de les faire rentrer? 

— Est-ce qu'ils avaient conscience du froid? Pourquoi ? 

— Est-ce qu'ils passaient toute la soirée sur le banc devant la chaumière ? 

— Où s’asseyaient-ils une fois rentrés? 

— Comment parlaient-ils? Pourquoi? 

— Où hebiteront-ils une fois mariés? 

— Pourquoi la grand’mère Yvonne leur avait-elle légué sa maison? 

— Que pensez-vous de la grand'mère Yvonne? 

Est-ce que Yann et Gaud auraient pu refaire la chaumière apiès leur 

mariage? Pourquoi? 

— Pourquoi Yann ira-t-il avec Gaud à Paimpol? 

Est-ce qu’on aurait pu arranger une robe de la grand'mere pour le 

mariage de Gaud? 

— Pourquoi Yann s’y était-il opposé? 

— Pourquoi Gaud avait-elle accepté de bon cœur le cadeau de Yann? 

— Quelle robe choisirent-ils? Pourquoi? 

Qu'est-ce que Yann imagina pour rendre la robe de mariée plus belle 

encore ? 

— Qu'est-ce qui fait le charme du printemps? 

— À quoi voit-on que le printemps approche ? 

— Qu'est-ce que le buisson fleuri annonçait? 

— Qu'est-ce que Yann offrit ce soir à Gaud? 

— Pourquoi fallait-il se hâter pour célébrer le mariage? 

— Quand Yann devait-il repartir pour l'Islande? 

— Pourquoi les amoureux de Bretagne sont-ils plus inquiets dans leur 


amour ? 
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LECTURE 


HONORINE 


Elle ne sait plus son âge. Comme on le lui demandait trop souvent, elle 
a fini par s'embrouiller dans ses réponses, et elle dit vrai, elle ne le sait plus. 
Les mieux renseignés savent qu’elle n’a pas moins de quatre-virgt-six ans. Elle 
répond toujours patiemment, n’interroge jamais et si je cesse de parler, elle 
garde le silence. 

D'une phrase à l’autre, nous avons le temps de rêver à notre aise. 

— Détestez vous quelqu'un, Honorine? 

— Qui done, Seigneur? 

— Vos ennemis, ceux qui vous ont causé du chagrin, des dommages, 

— Personne ne m'a fait de mal. 

— Et vous n’avez fait de mal à personne? 

— Dieu merci! non. Il ne manquerait plus que ca! 

— Avez-vous peur de la mort? 

— C'est rare que j’y pense. 

— Vous ne mourrez peut-être pas. À votre âge, Honorine, vous n’avez plus 
de raisons de mourir. 

— J'ai ma vieillesse, c'est une raison. 

— Vous vivrez votre siècle. 

— C'est ce que je dis aux jeunes gens; ca les taquine. 

— Mais au fond vous êtes lasse d’être malheureuse et vous ne tenez plus 
à vivre cent ans? 

— Un peu plus, un peu moins. C’est égal; j'ai bien ri. 

— En quelles occasions, Honorine? 

— Aux fêtes du pays, aux noces du viilage, à la rivière avec les laveuses. 

— À propos de quoi, Honorine? 

— De n'importe quoi; ie riais parce que j'étais contente, que j'aimais rire 
et danser. Je n’ai pas toujours eu des pieux de bois sous mes jupes, je dansais 
en riant de fameux coups. 

— Est-ce que vous sauriez encore danser? 

— Si mon petit fils, Pierre n’était pas mort et qu’il se marie demain, je 
ferais le premier saut du bal. Personne n’a peut-être plus pleuré, mais personne 
n’a peut-être plus ri que moi dans sa vie. 

— Recommenceriez-vous votre vie telle quelle? 

— Malheurs et bonheurs compris, avec la permission de Dieu, je recommen- 


cerais. 


— Implorez-le. 
— Je le prie trop mal. Le soir, dans mon lit, je m'endors de sommeil au 


milieu de ma prière. Le matin, je me dépêche d'aller à ma besogne, e. je le prie 
en route, mais je rencontre quelqu'un, je bavarde et ma prière reste à moitié 
laite. 
— Répondez franchement, Honorine: Croyez-vous en Dieu autant que si 


vous étiez jeune? 
— Autant, mais je l’aime moins. 
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— Ah! Qu'est-ce que vous lui reprochez? 
— Deux injustices que je ne m'explique pas. Je lui pardonne le reste, mais 


d’abord pourquoi pe 
quoi nous ôte-t-il le 
reprendre les cerises de m 


rmet-il que le mauvais temps abime les récoltes? Pour- 
lendemain ce qu’il nous a donné la veille? Il vient de me 
on jardin. ll me les a grillées avec son soleil. Puisqu’il 


est le bon Dieu, pourquoi s'amuse-t-il à nous jouer des farces ? 


— Peut-être qu’il n'existe pas? 
— Ma foi, on le dirait. 
— Vous doutez, Honorine? 


— Je ne doute pas, je regrette mes cerises. Et pourquoi fait-il mourir les 
jeunes avant les vieux? Pierre, mon dernier petit-fils, est mort cet hiver, et moi, 
une vieille propre à rien, je suis toujours là. 

Elle n’avait des larmes que dans la voix. Ses yeux sont à sec depuis la 
mort de Pierre. Elle ne pourrait que crier. À quoi bon? Elle se tasse déjà sur 
sa chaise, et par-dessus sa tête basse, comme pliée sous le joug, je vois son dos. 
Rien ne remue. La vieille Honorine semble inhabitée. 


VOCABULAIRE 


s’embrouiller dans ses réponses a se încurca 
in propriile-i răspunsuri 

ls mieux renseignés cei mai bine informați 

il ne manquerait plus que ça asta ar mai 
lipsi 

des pieux de bois nişte {ärusi de lemn 

je dansais ... de fameux coups dansam... la 
petreceri de pomină 

à moitié faite pe jumătate făcută 

autant que si vous étiez jeune tot atit ca 
atunci cînd erai tinără 


nmr 


D’après Jules Renard 


que le mauvais temps abîme ca vremea rea 
să distrugă (să strice) 

pourquoi nous ôte-t-il...? de ce ne ia...? 

les a grillées le-a pîrjolit 

une vieiile propre à rien o bätrinä care nu 
mai este bunä de nimic 

ses yeux sont à sec ochii i-au secat (de 
lacrimi) 

elle se tasse se ghemuieste 

la vieille Honorine semble inhabitée bätrina 
Honorine pare pustie: 


LECON 26 


LE LIVRE DE MON AMI 


Comment il parut de bonne heure que je manquais du sens 
des affaires! 


Dans la troisième année de mon âge, mon plus grand plaisir était la prome- 
nade. On m’envoyait pas au bois comme le petit Chaperon Rouge?. J'étais moins 
agreste, hélas?! Né et nourrit dans le cœur de Paris, sur le beau quai Mala- 
quaisÿ, j’ignorais les plaisirs des champs. Mais la ville a bien son charme aussi; 
ma chère maman me conduisait par la main le long des rues aux bruits sans 
nombre, pleines de couleurs vives, et tout égayées® du mouvement des passants: 
et, quand elle avait queique emplette à faire, elle me menait avec elle dans les 
magasins. Nous n’étions pas riches; elle ne faisait pas grande dépense’; mais 
les magasins où elle fréquentait me semblaient d’une étendue et d'une magni- 
ficcnce impossibles à surpasser". 

Je vois encore la boutique de Corcelet, à Penseigne du «Gourmand », pelite 
et basse, avec son inscription en lettres d’or sur fond rouge. J ’entrais avec respect 
dans cette maison qui me semblait d’un autre âge*. L’employé de Corcelet 
pesaitet servait en silence. Sa simplicité, qui contrastait avec les façons emphati- 
ques de M. Courcelles, faisait impression sur moi, et il se peut qu’un vieux 
garçon épicier m’ait enseigné des premiers le goût et la mesure. 

Ayant du goût pour les magasins, il était bien naturel que rentré à la 
maison, j'essayasse dans mes jeux l’imitation des scenes que j'avais obser- 
vées pendant que ma mère faisait ses emplettes. Or, un soir dans le petit 
cabinet tendu de boutons de roses! où se tenait ma mèrel!, sa broderie à 
la main, je m’appliquai avec plus de soin que de coutume à contrefaire!® 
les belles demoiselles de la maison Debeauve et Gallais®. Mais, quand il 


que je manquais du sens des affaires că-mi lipsea simtul afacerilor 

le petit Chaperon Rouge  Seulita Rosie 

j'étais moins agreste, hélas! cram mai putin rustie, din păcate! 

né et nourri născut si crescut 

le quai Malaquais unul din cheiurile Senei 

tout égayées grozav de inveselile 

elle ne faisait pas grande dépense nu lăcea cine ştie ce cheltuială 

impossibles à surpasser cu neputinţă de depăşit (de intrecut) 

qui me semblait d'un autre âge care mi se părea din altă epocă 

10 tendu de boutons de roses acoperit cu tapet cu boboci de trandafiri 

11 où se tenait ma mère unde stătea maică-mea 

12 je m'appliquai avec plus de soin que de coutume à contrefaire... îmi dädui silinta 
cu mai multă rivnä decit de obicei să imit... 

13 de la maison Debeauve et Gallais de la magazinul Debeauve si Gallais 
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LA PLACE VENDÔME 


s’agit de faire™! la dame âgée et respectable, préposće à la caisse, je me 
trouvai soudain embarrassé. J'avais bien vu la dame âgée ouvrir son tiroir 
et remuer des pièces d'or et d'argent; mais je ne me faisais pas une idée 
suffisamment exacte des opérations qu'elle effectuait. 

Agenouillé aux pieds de ma chère maman qui, dans sa bergère, brodait 
un mouchoir, je lui demandais: 

— Maman, dans les magasins, est-ce celui qui vend ou celui qui achète, 
qui donne de largent? 

Maman me regarda avec une surprise qui lui arrondit les yeux et Jui fit 
remonter les sourcils et sourit sans me répondre. Puis elle demeura pensivef. 
Mon père entra, en ce moment, dans la chambre: 

— Mon ami lui dit-elle, sais-tu ce que Pierrot vient de me demander? 
Tu ne le devinerais jamais. II m'a demandé si c’est celui qui vend ou celui 
qui achète, qui donne de Pargent. 

— Oh! le petit nigaud?’ ! fit mon pere. 


i guand il s'agit de faire … cind fu vorba să o imit pe.. 

15 préposée à la caisse responsabilă cu casa (casierila) 

8 dans sa bergère àn jillul ci 

17 gui lui arrondit les yeux care o făcu să castle ochii mari și să ridice sprincenele 


et lui fit remonter les sourcils 
15 elle demeura pensive ea rămase pe ginduri 
19 Le petit nigaud! ce găgāuță! 
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Ma mère reprit d’un ton sérieux, avec une sorte d'inquiétude sur le visage: 

— Mon ami, ce n’est pas seulement une bêtise d'enfant”; c’est un trait 
de caractère. Pierre ne saura jamais le prix de l’argent. 

Ma bonne mère avait reconnu mon génie et deviné ma destinée: elle 
prophétisait. Je ne devais jamais connaître le prix de l'argent. Tel j'étais à 
trois ans ou trois ans et demi dans le cabinet de boutons de roses, tel je 
restai?! jusqu’à la vieillesse, qui m'est légère, comme elle est à toutes les 
âmes exemptes d'avarice et d'orgueil?. Non, maman, je n'ai jamais connu 
Je prix de l'argent. Je ne le connais pas encore, ou plutôt, je le connais trop 
bien. Je sais que l’argent est cause de tous les maux qui désolent nos socié- 
tés si cruelles et dont nous sommes si fiers. 

Ce petit garçon que j'étais, qui, dans ses yeux, ignorait lequel doit payer 
du vendeur ou de l'acheteur, me fait songer tout à coup au fabricant de 
pipes que nous montre William Morris” dans son beau conte prophétique, 
ce sculpteur ingénu® qui, dans la cité future%, fait des pipes d’une beauté 
non pareille” parce qu’il les fait avec amour, et qu'il les donne” et ne les 


vend pas. 
D'après Anatole France 


PRONONCIATION 


hélas — la consonne s se prononce dans ce mot; 

magnificence — le groupe ga se prononce dans ce mot par la consonne nasale gr [a]; 
sourcil — la lettre l n’est pas prononcée dans ce mot; 

exempt — on ne prononce pas la lettre p dans ce mot [egză, ãt]. 


LEXIQUE 
Antony mes 


économiser v. + dépenser v. 

connaître ©. =£ ignorer v. 

emphatique adj. = simple odj. 

avare adj. + gaspilleur, -euse adj.; généreux, -euse adj. 

désoler v. réjouir v. 

20 une bêtise d'enfant œo copilărie 

21 tel j'étais... tel je restai... aşa cum eram... aşa am rămas 

22 comme elle est à toutes les âmes 
exemptes d'avarice et d'orgueil 


așa cum este pentru toţi cei care nu cunosc zgir- 
cenia si trufia 

23 qui désolent nos sociétés care pustiese lumea noastră 

24 William Morris poet, pictor si scriitor englez (secolul al XIX-lea) 

25 ce sculpteur ingénu acel sculptor cu inima curată 

26 dans la cité future in lumea de miine 

27 d'une beauté non pareille de o frumusete fără seamăn 

28 et qu'il les donne si pentru că le dăruiește 
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Synonymes 


contrefaire o. = imiter o. 


prophétiser v. — prédire v. 

ingénu, e adj. = candide adj. 

pensif, -ive adj. — rêveur, -euse adj. 

coutume (de) Loc. ado. = habitude (d?) loc. ade.; ordinaire (d’) loc..ado. 


nigaud, -e adj. = sot, sotte adj. 


Mots à plusieurs sens 


tenir p. — a ține: Jl tenait son chapeau à la main. 
— a păstra: Ce piano tient l'accord. 
— a ţine cald: Ce vétement tient chaud. 
— a deţine: Ils tiennent un vaste territoire. 
— a conduce: Jl tient un hôtel. 


— a intra, a încăpea: Tous mes livres tiennent dans cet armoire. 
— a ţine (la cineva, la ceva): JI ne tient plus à personne. Je tiens. 


— a afla (ceva de la cineva): Je le tiens de mon ami. 


peser o. — a cintäri: Jl a pesé avec sa balance. 
aprecia: Je pèse chaque chose à la balance de la raison. 


— a avea greutatea de...: Jl pèse 70 kilos. 


| 
5 


` 


— a apăsa: Cette valise pèse sur ses -épaules. Pèse sur le levier! 


— a apăsa, a supăra: Cela me pese de le savoir malade. 
pièce f.  — bucată, fragment: Le cristal jeté volait en mille pièces. 
L'ouvrier a exécuté cent pièces. 
— cameră, încăpere: Appartement de deux pièces. 
— piesă (monedă): Une pièce d'or. 
— piesă (operă): Il écrit des pièces. 


— piesă (obiect de valoare): Ce tableau est une belle pièce. 


— piesă (de mecanism): Pièces de rechange. Pièces détachées. 
— act, document: Pièces justificatives. Pièces d'identité. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


a ce pase, 


I. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par leurs synonymes: 


Pierrot se mit à contrefaire les belles demoiselles de 
la maison Gallais. 

Sa mère avait deviné sa destinée: elle prophétisait. 

La mère écoutant la question de son fils, resta 


reveuse, 
Il sortait d'habitude le soir et rentrait tard dans 


la nuit. 
Son père le conduisait par la main le long des rues. 


Alors, grand nigaud, ne pleure pas. 
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pensif 
imiter 
prédire 
mener 

de coutume 
sot 


II. Complétez chacune des phrases suivantes en choisissant dans la liste à droite le con- 
traire du mot en italique: 
Sa manière de parler était emphatique; il n’aimait 
pas le parler... 
1 
| 
| 


sue ame . : réjouir (s 
Elle n'était pas désolée de le voir partir; au con- éjoitr {se} 


. eune 
traire, elle... d să 
í gr vă sg a . Stih Ă 
Son oncle n’était pas du tout avare; îl élait... Ja 
. : . : 1:norer 
Maman voulait économiser tout, tandis que papa 7; 
dé penser 


aurait voulu tout... | aG 
Je connaissais les plaisirs des champs, lui, îl les... Viata 
Ce n’était pas une femme âgée, c’étail une... femme, 


II. Lisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des molts en italique: 


Il tient ces nouvelles de son oncle qui vient d’arriver de Paris. 
Cette voiture est trop petite pour nous tenir tous. 

Je tiendrai bien jusqu'à minuit si je prends du café. 

Je viens d'écouter son histoire, mais apprenez qu'elle ne lient pas debout. 
Il se pése chaque jour pour voir s’il n'a pas engraissé. 

Pesez chaque mot avant de le prononcer. 

Elle ne pèse rien, pas plus qu'une plume. 

Cet objet est une piéce de musée. 

Je ne connaissais pas l'auteur de celle price. 

IV. Exprimez les phrases suivantes avec chacun des mots mis entre parenthèses: 
C'est un personnage (réel/irréel). 

C'est un résultat f{prévu/imprévu). 

C'est une réponse (logique/tllogique). 

C'est un (succès/insuccès) évident. 

Il est {capable/incapable) de faire cela. 

Ce sont des gens (actifs/inactifs). 

C’est un refus (poli/impoli). 

La (discerétion/indiscrélion) n'est pas sa qualité maitresse. 

Il est (possible/impossible) qu'il soit parti. 

C’est une chose fhabitnelle/inhabituelle). 


EXPLICATION 
Le préfixe IN 


Dans la majorité des cas le préfixe in- signifie non. Le préfixe 
in- placé devant un nom, un adjectif, un verbe où un participe, 
modifie le sens du mot: 

le succès Æ l'insuceès 
utile -+ inutile 
connu -+ inconnu 
Remarque 
L'n s'assimile devant l, m,r et devient m devant b et p: 


légal =+ illégal buvable + imbuvable 
moral == immoral possible = impossible 


1 


régulier + irrégulier 


ua. — 


V. Exprimez les phrases suivantes en donnant à l'aide du préfixe in, les contraires 
des adjectifs et des noms en italique: 


Le projet exposé est réalisable. 

C'est une faute pardonnable. 

C'est une situation légale. 

Ce sont des conseils utiles. 

Cette place est commode. 

C'était un sentiment de puissance et de responsabilité. 
L'utilité de cette action est évidente. 

La patience de cet homme est limitée. 

Nous avons assisté à un échange de politesses. 

Il n'aimait pas la moderation. 


VI. Lisez les phrases suivantes en relevant les différentes manières d'exprimer la cause: 
Parce que je suis très fatigué, je reste chez moi ce soir. 

Puisque tu ne la connais pas, il est inutile que je te la montre. 
Comme il a du goût, il achètera quelque chose de beau. 

Sous prétexte qu’il est malade, il ne sort plus de sa chambre. 

Du moment que vous ne me croyez pas, je ne puis rien dire. 

Étant petit, il ne pouvait pas aller tout seul au marché. 

Ayant du goût pour les magasins, il accompagnait sa mère en ville. 
Allez vous coucher car il est l'heure ! 


LXPLICATION 
Quelques manières d'exprimer la cause 


La subordonnée circonstancielle de cause est introduite par: 

— des conjonctions de subordination — puisque, comme et des 
locutions conjonetives — parce que, attendu que, vu que, du moment 
que, sous prétexte que: 

Puisque vous avez le temps, je vais vous raconter une belle histoire. 

Comme él faisait beau temps, nous sortions chaque soir. 

Il est allé chez le médecin parce qu’il était malade. 

Du moment que tu as touché de l'argent, tu pourras mwen prêter. 

Il ne quittait pas la chambre sous prétexte qu’il faisait froid. 
Remarque 

La subordonnée de cause est en général à l’indicatif. 

La subordonnée de cause introduite par comme se place en général 

avant la principale: 

Comme il fait beau ce soir, nonus irons nous promener. 

— un participe présent, une proposition participe, où un gérondif: 

Le voyage en avion étant trop cher, il a pris le train. 

Ayant peu d'argent. je wai acheté que deux livres. 

— deux propositions coordonnées par car, en effet: 

Nous partons car il est l'heure. 

— un complément précédé d'une préposilion — à cause de, grâce 
å, de: 
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À cause de la neige, la route était bloquée. 
Grâce à vos renseignements, nous nous sommes bien débrouillés 
dans cette région. 

Il meurt de faim. 

— un infinitif précédé de pour ou de (lorsque les deux verbes ont 
le même sujet): 

Il a été puni pour avoir mangé trop de gâleaux. 

Il est inquiet de rester tout seul à la maison. 


VII. D’après le modele 
Puisque la porte était fermée, il est entré par la fenêtre. 
La porte étant fermée, il est entré par la fenêtre. 


remplacez la subordonnée de cause par une proposition participe: 


Comme la ville était belle, nous restâmes encore une semaine. 
Sous prétexte que le temps était beau, ils ont parcouru tout le 
trajet à pied. 
Il n'est pas venu me voir parce qu’il a beaucoup de travail. 
Parce que j'avais du goût pour les magasins, j accompagnais souvent 
ma mère en ville. 
Du moment qu’ils n'étaient pas riches, ils ne faisaient pas grande dépense. 
Comme elle était petite, sa mère la conduisait par la main. 
Puisqu’il était né à Paris, il ignorait les plaisirs des champs. 
Parce qu’elle le connaissait bien, elle devina sa destinée. 
VIII. D’après le modèle 
Parce qu’il pleuvait nous restions à la maison, 
À cause de la pluie nous restions à la maison. 
remplacez les subordonnées de cause par un nom précédé d’une préposition marçuant la cause: 
Comme son père l’aidait souvent, elle a fait des progrès. (grâce à) 
Parce qu’il est malade, nous ne pourrions pas le déranger. (à cause de) 
Le petit garçon aimait cet employé parce qu’il servait en silence. (pour) 
J'ai fini à temps mon travail parce que mon ami m'a aidé. (grâce à) 
Puisqu'il m'a envoyé un cadeau, moi aussi je vais lui en envoyer un. 


(par suite de) 
Parce qu’il faisait trop chaud, ils se baignaient toute la journée. (à 


cause de) 
IX. D'après le modèle 
Il a été félicité parce qu'il a bien travaillé. 
Il a été félicité pour avoir bien travaillé. 
remplacez les subordonnées de cause par un infinitif précédé d’une préposition (pour, de): 


Je te plains parce que tu es tombé dans ses mains. 

II a manqué le train parce qu'il a trop dormi. 

Il est content parce qu'il a gagné. 

Parce qu'il n’est pas sorti de sa ville, iln’a pas connu la vie des paysans. 
Jean a été puni parce qu'il a répondu grossièrement. 

Il est heureux parce qu’il a reçu de bonnes nouvelles de ses amis. 
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X. D’après le modele 


Il fait beau et vous êtes libres: allons nous promener. 

Puisqu’il fait beau et que vous êtes libres, allons nous promener. 
dens les phrases suivantes, transformez les deux propositions indépendantes en subordonnées 
de cause en évitant la répétition de la conjonction de cause: 

Nous sommes dans ce magasin et nous avons de largent: achetons ce 
beau vase. 

Il neige et il fait froid: vous prendrez vos manteaux, 

Il fait tard et nous avons sommeil: allons nous coucher. 

Vous travaillez bien et vous gagnez beaucoup d'argent: nous vous 
félicitons. 

Mon cousin est jeune et il travaille sérieusement: il aura un bel avenir. 

Cet élève aime beaucoup la littérature et il fait des poésies excellentes: 


son professeur laime. 
Cet employé pesait et servait vite: tous les clients étaient contents de lui. 


XI. Traduisez en français: 

Fiindcă am văzut lucrarea dv., vă felicit pentru soluția dată. 

Fiindcă aparențele sint inselätoare (trompeuses), să nu judecăm oamenii 
după infätisare (sur la mine). 

Cum acest spectacol nu-l interesa, el a stat acasă. 

Îmi amintesc această scenă fiindcă am văzut piesa acum citeva zile. 

De vreme ce am plătit, putem intra în sală. 

El nu poate să ia parte la această reuniune fiindcă este bolnav. 

Fiindcă-i place să intre prin magazine, ia-l și aratä-i ultimele noutăţi. 

Cum nu mă aşteptam să te intilnesc, nu ţi-am adus fotografiile. 

Fiindcă era frig si ploua, am urmărit programul prezentat la televizor. 

Dat fiind că nu am putut lua bilete la teatru, vom merge să ne plimbăm. 


XII. Employez la preposition qui convient: 


Elle me menait ... elle ... les magasins. 

L'employé pesait et servait ... silence. 

Agenouillé ... pieds ... sa chère mère, il lisait son livre. 
Il mit de l’ordre ... son bureau et ... les tiroirs. 

Il ne s’étonna pas ... cette observation. 

Je Vai rencontré ... la sortie du parc. 

Elle se tourna ... ses enfants. 

Il fut puni ... sa mauvaise conduite. 

Tout est ... ordre. 

Il avait peur... l’interrompre. 


XIII. Répondez aux questions suivantes: 

— Quel était le plus grand plaisir de Pierrot lorsqu'il avait trois ans? 
— Pourquoi l’auteur fait-il allusion au Chaperon Rouge? 

— Est-ce qu’il connaissait les plaisirs des champs? Pourquoi? 

— Où sa mère le conduisait-elle souvent? 

— Est-ce que sa mère faisait de grandes dépenses? Pourquoi? 

— Comment les magasins lui paraissaient-ils ? 
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— Pourquoi se souvient-il de la boutique de Corcelet? 

— ‘Juels étaient ses sentiments en entrant dans cette boutique? 

— Pourquoi l’image de lemployé lui est-elle restée gravée dans la 
mémoire ? 

— Qu'est-ce qu'il a appris de cet employé de Corcelet? 

— Comment cet employé servait-il ses clients? 

— ‘hw’est-ce que Penfant essayait dans ses jeux? 

— iui voulait-il imiter? 

— Pourquoi se trouvail-il embarrassé lorsqu'il voulait imiter la dame 
qui était à la caisse? 

— Est-ce qu'il se laisait une idée exacte des opérations effectuées par 
la caissière ? 

— Qu'est-ce qu’il demanda à sa mère pour pouvoir bien imiter la ca issière? 

— Comment la mère reçut-elle la question de Pierrot? 

— Est-ce que le père prit au sérieux la question posée par Penfant? 
Pourquoi? 

— Est-ce que Penfant serait nn jour un homme d’affaires? 

— Comment la mère considéra-t-elle la question posée par le petit? 

— at-elle raison de dire que son enfant ne connaitrait jamais le prix 
de l’argent ? 

— A-t-il changé en vieillissant? 

— Pourquoi l'auteur dit que la vieillesse lui est légère ? 

— Comment Pauteur explique-t-il les maux qui désolent la société 
moderne ? 

— À qui l’auteur songe-t-il en se rappelant ce détail de son enfance? 

— Pourquoi les pipes du sculpteur de histoire de Morris étaient-elles 
si belles? 

—- Est-ce que le sculpteur était un brave homme? Pourquoi? 

— Comment l’auteur voit-il la cité future? 

— Que pensez-vous des idées d'Anatole France sur l'argent ? 

— Est-ce que largent fait le bonheur des gens? 


LECTURE 
LES TEMPS DIFFICILES 


Mélanie Laroche, veuve d'un grand industriel, se trouve 
brusquement ruinée pour n'avoir pas suffisamment 
surveillé ses affaires depuis la mort de son mari. File 
subit les reproches de Jérôme, son beau-frère, qu'elle 
a entrainé dans sa ruine. 


Mélanie: Je suppose qu'on ne nous laissera pas meurir de faim, 

Jérôme: Qui: on? 

Mélanie: Eh bien, je ne sais pas, moi: les créanciers ... Quand ils verront 
que j'ai donné tout ce que j'avais et qu'il ne me reste plus rien... 

Jérôme: Qu'est-ce que vous imaginez? Qu'ils vont vous servir une rente? 
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Melanie: Entin, quelque chose comme ça ... non? 
Jérôme: Ah! peut-être aussi que le gouvernement ouvrira pour vous une 
souseriplion nationale et qu'on mettra votre buste au Panthéon. Qui 


sait... 
Mélanie: Ne vous moquez pas de moi, Jerome ! Je me rends compte que vous 
n'approuvez pas ma décision, el je le regrette, mais, que voulez-vous l... 


Je me suis demandée, avant de la prendre, ce que mon mari ou Pun de 
ses prédecessours auraient fait en pareille circonstance et je suis arrivée 
à la conviction qu'ils auraient agi exactement comme je le fais. 

Jérôme: Ah? Vous croyez? 

Mélanie: Je le crois, oui. Et Bertin aussi le croit. II m'a dit qu'un geste 
comme celui-là était tout à fait dans la tradition des Laroche. 

Jérôme: Il vous a dit ça? 

Mélanie: Oui. 

Jérôme: C'est monstrueux l... 

Mélanie: Comment? 

Jérôme (éclatant): Monstrueux, je vous dis ... [Is doivent s'étrangler d’indi- 
gnation dans leur tombe, les Laroche, s'ils voient ce qui se passe ! ... Ils 
vous maudissent et ils vous renient, tous autant qu’ils sont, du premier 
au dernier ! … 

Marcel (avec reproche): Jérdme ! 

Jérôme (continuant): D'abord, vous n'êtes pas une Laroche ! Vous êtes une 
Montaigu, et ça se voit ! Si vous aviez dans les veines la plus petite goutte 
de sang Laroche, vous n’auriez pas fait ce que vous avez fait depuis 
quinze ans que, pour le malheur des Établissements Laroche, vous aviez 
hérité les actions de votre mari! 

Bob (voulant s’interposer): M ... m ... M see 

Jérôme: Ah! non, vous, mon petit, lichez-moi la paix, n'est-ce pas? 

(À Mélanie.) Si vous étiez une Laroche, une vraie, vous tiendriez de vos 
ancêtres le respect qu’ils ont eu pour l'argent ! Oui, pour l’argent ! ... Hs 
ne le jetaient pas par la fenêtre, eux, ils ne le gaspillaient pas comme 
vous, en gestes inutiles: ils savaient que c'était dur à amasser et que ca 
valait la peine d’être conservé. Ils ne s’amusaient pas, ces gens-là; ils 
ne passaient pas leur temps à chercher comment ils pourraient bien se 
distraire: ils travaillaient ! Il faut choisir dans la vie entre gagner de 
largent et le dépenser: on n’a pas le temps de faire les deux. Eux, ils 
choisissaient de le gagner. Et ils prenaient des femmes de leur espèce, 
des femmes qui leur ressemblaient, des femmes laides et ennuyeuses, 
peut-être, mais sages, économes, et capables de tenir une maison. Pas des 
amoureuses, bien sûr, ni des mondaines assoiffées de réceptions: des 
épouses, des mères, des associées ! ... Leurs enfants n’étaient pas toujours 
très beaux et leur intérieur manquait de charme. Qu'est-ce que ça fail? 
La maison, on y va manger et dormir; pour se distraire, il y a le bureau !... 
Voilà ce que c’étaient que les Laroche! Ils étaient riches: ils le méri- 
taient … comme vous méritez d’être pauvre, vous qui leur ressembl®z 


si peu! … 
On dira que vous êtes une victime de la crise, que c’est la crise qui 


vous à ruinée: allons donc! 
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Les Laroche avaient tout prévu, mème les crises, et leur maison 
devait y résister, mais ce qu’ils n'avaient pas prévu, c'est qu'il y aurait 
un jour quelqu'un comme vous pour leur succéder ! 

Mélanie (se tournant vers Suzy et Marcel): Il a raison, vous savez ! Tout ça 
vient de ce que je n’ai jamais vraiment aimé largent. 
Jérôme: Il n’y a pas de quoi vous en vanter | 


Mélanie: Mais je ne m'en vante pas! 
J p 


Jérôme: Si! Vous trouviez que ça faisait bien, que ça faisait élégant ! ... Oh! 
vous n'êtes pas la seule dans ce cas-là ! Il y en a beaucoup comme 
vous! Et c'est de ça que la bourgeoisie est en train de crever, vous 
entendez? C’est d’être devenue dépensière, prodigue, désintéressée ! Les 
bourgeois ne sont pas faits pour ça! Ils sont faits pour être avares et 


pour avoir de lPargent. 


Le jour où ils n’en ont plus, ils sont inutiles; ils n’ont plus qu’à 


disparaitre de la circulation ! 


VOCABULAIRE 


Le Panthéon unul dintre cele mai renumite 
monumente ale Parisului (aici sint 
inmormintati oamenii de seamă cărora 


patria le datorează recunoștință) 

en pareille cireonstance într-o împrejurare 
asemănătoare 

tous autant qu’ils sont toţi cifi sint 

Marcel fratele lui Jérôme, tipul omului 
dezinteresat în piesă 


D’après Edouard Bourdet 


Montaigu numele Melaniei înainte de 
căsătorie 

Suzy soţia lui Marcel 

Bob fiul Melaniei (un degencrat care nu 
poale vorbi) 

e stait dur à amasser era greu să agonisesti 

vous en vanter să te lauzi 

c’est d’être devenue dépensière fiindcă a 
devenit cheltuiloare 

prodigue risipiloare 


LECON 27 


LES CORBEAUX 


Il n'y a que des affaires en ce monde 


La famille Vigneron vivait keureuse, quand le pere, 
industriel aisé, est mort brusquement. Les hommes d'af- 
faires, pareils à des «corbeaux», se sont arraché les 
biens de Madame Vigneron et de ses filles. 

C'est alors que l’une d'elles, Marie, se voit proposer 
d'épouser Teissier, l’ancien associé de son pere, qui 
est vieux, mais riche. 


Bourdon: Vous avez entendu, mademoiselle, ce que je viens de dire à votre 


mère. Faites-moi autant de questions? que vous voudrez, mais abordons, 
n'est-ce pas, la seule qui soit véritablement importante, la question 
d'argent. Je vous écoute. 

Marie: Non, parlez vous-même. 

Bourdon: Je suis ici pour vous entendre et pour vous conseiller. 

Marie: Il me serait pénible de m'appesantir là-dessus’. 

Bourdon (souriant): Bah ! vous désirez peut-être savoir quelle est exactement, 
à un sou prèst, la fortune de M. Teissier? 

Marie: Je la trouve suffisante, sans la connaitre. 

Bourdon: Vous avez raison. Teissier est riche, très riche. Allez donc, mademoi- 
selle, je vous attends. 

Marie: M. Teissier vous a fait parts sans doute de ses intentions ? 

Bourdon: Oui, mais je voudrais connaître aussi les vôtres. 

Marie: N'augmentez pas mon embarras. Si ce mariage doit se faire, j'aimerais 
mieux en courir la chances plutôt que de poser des conditions. 

Bourdon: Vraiment ! Je ne mets pas en doute vos scrupules, mademoiselle; 

| quand on veut bien nous en montrer, nous sommes tenus? de les croire 
sincères. Teissier se doute biens cependant que vous ne l’épouserez pas 
pour ses beaux yeux. Il est donc tout disposé déjà à vous constituer un 


1 Bourdon notarul familiei Vigneron 

fuites:mot autant de questions que puneti-mi oricite întrebări 

de m'appesantir là-dessus să mă opresc prea mult asupra acestor lucruri 
à un sou près aproape la centimă (exact, cu precizie) 

vous a fait part v-a adus la cunoștință (v-a împărtăşit) 

j'aimerais mieux ew courir la chance as prefera să-mi încerc norocul 
nous sommes tenus. sintem obligaţi 

se doute bien  isi închipuie (ştie bine) 


eee 
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douaire”, mais ce douaire, je m'empresse de vous le dire, ne suffirait pas. 
Vous faites un marché, n'est-il pas vrai, ou bien, si ce mot vous blesse, 
vous faites une spéculation; elle doit porter tous ses fruits!!, Il est dore 
juste, et c’est ce qui arrivera, que Teissier, en vous épousant, vous recon- 
naisse commune en biens!?, ce qui veut dire que la moitié de sa fortune 
vous reviendra après sa mort. Vous n'aurez plus que des vœux à faire" 
pour ne pas l’attendre longtemps. (Se retournant vers Madame Vigneron.) 
Vous avez entendu, madame, ce que je viens de dire à votre fille? 

Mme Vigneron: J'ai entendu. 

Bourdon: Que ponsez-vous ? 

Mme Vigneron: Je pense, monsieur Bourdon, si vous voulez le savoir, que 
plutôt que de promettre à ma fille la fortune de M. Teissier, vous auriez 
mieux fait de lui conserver celle de son père. 

Bourdon: Vous ne sortez pas de là", vous, madame. (Revenant à Marie.) 
Eh bien ! mademoiselle, vous connaissez maintenant les avantages immenses 
qui vous seraient réservés dans un avenir très prochain; je cherche ce 
que vous pourriez opposer encore, je ne le trouve pas. Quelques objections 
de sentiment peut-être? Je parle, n'est-ce pas, à une jeune fille raison- 
nable, bien élevée, qui n’a pas de papillons dans la tète”. 

Vous devez savoir que Pamour n'existe pas; je ne ai jamais rencontré 
pour ma parti. Il n'y a que des affaires en ce monde; le mariage en 
est une comme toutes les autres; celle qui se présente aujourd’hui pour 
vous, vous ne la retrouveriez pas une seconde fois!?. 

Marie: M. Teissier, dans les conversations qu’il a eues avec vous, a-t-il parlé 
de ma famille? 

Bourdon: De votre famille? Non. (Bas.) Est-ce qu’elle exigerait quelque 
chosel8? 

Marie: M. Teissier doit savoir que jamais je ne consentirais à me separer 
d'elle. 

Bourdon: Pourquoi vous en séparerait-il? Vos sœurs sont charmantes, madame 
votre mère est une personne très agréable. Teissier a tout intérêt d’ailleurs 
à ne pas laisser sans entourage une jeune femme qui aura bien des mo- 
ments inoccupés. Préparez-vous, mademoiselle, à ce qui me reste à vous 
dire. Teissier m'a accompagné jusqu'ici; il est en bas, il attend une 
réponse qui doit ctre cette fois définitive: vous risqueriez vous-même 
en la difiranti*. C’est donc un oui ou un non que je vous demande. 


® un douaire o cotă din avere (cuvenită soţiei după moarlea soțului) 
10 pous faites un marché  încheiaţi un tirg (0 : tacere) 
11 elle doit porter tous ses fruits ea va trebui să dea roade 
12 commune en biens egală în drepturi asupra averii soțului 
13 des vœux à faire să faceţi urări 
14 vous ne sortez pas de là o tineti una și bună (numai asta aveţi în cap) 
15 qui n'a pas de papillons care nu are fluturi 
dans la tête în cap (planuri irealizabile) 
16 pour ma part în ceea ce mă priveşte 
17 pous ne la retrouveriez pas une seconde fois nu o s-o intilniti a doua oară 
18 est-ce qu’elle exigerait quelque chose ar avea oare vreo pretenție 
38 en la différant  amiînînd-o 
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—_— r n. sur 


Mme Vigneron: En voilà assez®, monsieur Bourdon, Jai bien voulu que vous 
appreniez à ma fille les propositions qui lui étaient faites, mais si elle 
doit les accepter, ça la regarde, je n’entends pas que ce soil par surprise”!, 
dans un moment de faiblesse ou d'émotion. Au surplus, je me réserve” 
d'avoir un entretien avec elle où je lui dirai de ces choses qui seraient 
déplacées en votre présence, mais qu'une mére, seule avec son enfant, 
peut et doit lui apprendre dans certains cas. Je n’ai pas, je vous Pavoue, 
une fille de vingt ans, pleine de cœur et pleine de santé, pour la donner 
à un vieillard. 

Bourdon: À qui la donnerez-vous? On dirait, madame, à vous entendre, que 
vous avez des gendres plein vos poches et que vos filles n'auront que 
l'embarras du choix. Pourquoi le mariage de Pune d'elles, mariage 
qui paraissait bien conclut, celui-1à, a-t-il manqué? Faute d'argent, 
C’est qu’en effet, madame, faute d’argent, les jeunes filles restent jeunes 
filles. 

Mme Vigneron: Vous vous trompez. Je n’avais rien et mon mari non plus. 
Il m'a épousée cependant et nous avons élé très heureux. 


Bourdon: Vous avez eu quatre enfants, c'est vrai. Si votre mari, madame, 
était encore de ce monde?, il serait pour la première fois peut-être en 
désaccord avec vous. C’est avec effroi qu’il envisagerait la situation de 
ses filles, situation, quoi que vous en pensiez, difficile et périlleuse. 11 
estimerait à son prix” la proposition de M. Teissier, imparfaite, sans 
doute, mais plus qu'acceptable, rassurante pour le présent, éblouissante 
pour lavenir. Votre père, mademoiselle avait un cœur excellent, comme 
le vôtre, mais il avait de plus l'expérience qui vous fait défaut. IT con- 
naissait la vie; sa pensée aujourd'hui serait celle-ci: j'ai vécu pour ma 
famille, je suis mort pour elle, ma fille peut bien lui sacrilier quelques 
années, 


Marie (les larmes aux yeux): Dites à M. Teissier que j'accepte. 


D’après Henry Becque 


PRONONCIATION 


Teissier — prononcez |tesje]; 

péril — prononcez [peril]; 

périlleuse — le groupe ill précédé d'une consonne se prononce i suivi de yod [perij@z]; 
exiger — prononcez [egzise]. 


4 
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20 en voilà assez ajunge (destul) 

21 par surpris: pe neastept le 

22 je me réserve îmi propun să (astepl să) 

23 Pembarias du choir greulalea alegerii 

24 bien conclu bine pus la punct 

25 pourquoi ... a-t-il manqué? de ce a dat greş? (nu s-a realizat?) 
25 faute d'argent din lipsă de bani 

27 était encore de ce monde mai era în vială (printre noi) 

28 d son prit aşa cum se cuvine (cum merită) 

29 qui vous fait défaut care vă lipseşte 
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LEXIQUE 


Famille de mots 


raison f. rațiune, judecată 

raisonnable adj. rezonabil, cu judecată 
raisonnablement «do. cu minte, în mod rațional 
raisonnement 
raisonner p. a raliona, a judeca 

raisonneur, -euse n. om care rationcazä; moralist 
déraison f. lipsă de judecată 

déraisonnable adj. absurd 

déraisonnablement cdo. în mod absurd 
déraisonner v. a bate cimpii 


Antony mes 


m. raționament 


faiblesse f. Æ force f. 

émotion f. Æ calme m.; froideur f. 

pénible adj. + agréable adj. 

excellent, -e adj. =£ détestable adj. 

brusquement ado. =£ graduellement ado, 
raisonnable adj. = déraisonnable adj. 

définitif, -ive adj. = provisoire adj. 

important, -e adj. = accessoire adj. 

charmant, -e adj. Æ deplaisant, -e adj.; laid, -e adj. 


Homonymes 


soi pron. pers. sine, se — soie f. mătase; păr lung si aspru 
sans prép. fără — sang m. singe — cent m. o sută 


Synonymes 


fortune f. = richesse f. 

appesantir (5) v. = arrêter (s’y) longuement p, 
douter (se) ¢. — deviner v.; imaginer p. 
empresser (3°) v. = hâter (se) v. 

différer ¢. — remettre v.; renvoyer v. 

périlleux, -euse adj. = dangereux, -euse adj. 


Mots à plusieurs sens 


cœur m. 


inimă: Jl pratique les opérations chirurgicales à cœur ouvert. 
piept: Elle la serra sur son cœur. 
centru, mijloc: Au cœur de la ville. Le cœur du bois. 
Au cœur de Vhiver. 
inimă (fig.): De tout son cœur. 
sensibilitate; Cette mélodie va droit au cœur. 
dragoste: C’est une affaire de cœur. 
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— bunătate: C’est un homme de cœur. 
— curaj: Jl n'aura pas le cœur de faire cela. 
entretien m. — întreţinere: Zl paie l’entretien et les études de son frire. 
— conversaţie: Elle aurait voulu avoir un entretien avec sa fille. Ils ont eu un 


entrelien secret. 
Formation de mots 


Au moyen du préfixe dé- (des-, dis-) on forme des composés qui expriment une ideé con- 
traire à celle exprimée par le mot primitif: 


avouer — désavouer ménage déménager 
accord — Qésaecord paraitre — disparaitre 
terre — déterrer 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Choisissez entre les expressions ou les mots proposés ceux qui vous semblent le mieux 
convenir pour remplacer les mots en italique dans les phrases sutvanles: 


Il me serait pénible de m'appesantir sur cette 


question. . 
pi, i ; TA richesse 
Teissier se doute que la jeune fille ne l’épousera pas arrêter (s’) 
pour ses beaux yeux. TEE 

Il s'empresse d'ajouter que son patron l’aime bien. hâter (se) 

La jeune fille ne risquait rien en différant la réponse. ne a 

Il a un gros salaire mais pas de fortune. 4 

: f > être de ce monde 

Leur entretien ne dura qu’un quart d’heure. DATE 

Un voyage dans cette région est une aventure danereut 
périlleuse. o 


Si son père était encore vivant, il serait d'accord. 
? 


II. Choisissez parmi les mots proposés — antonymes des mols en i talique — ceux qui vous 
semblent pouvoir compléter les phrases suivantes: 

La vie qu’ils menaient n’était pas du tout agréable; 
elle était plutòt... 


Elle a reçu la nouvelle avec ..., sans émotion. déplaisant 
Tout le monde la trouve excellente dans ce rôle; i Alesia le 
toi, tu la trouves... faiblesse 
Il n’a pas fait preuve de force; il a fait preuve de... rpm 
Cette jeune fille raisonnable avait inspiré à cet déraisonnable 
homme un amour | 
ine Ioa: a à sraduellement 
Son mari était mort brusquement; les anciens col- i 
laborateurs la quittèrent... s 
(8) la q te pânible 


Leur séparation n'est pas définitive; elle est... 
C'était une jeune fille charmante; le vieillard était 


une personne... 


III. Complétez les phrases suivantes par les mots Soi, Sans et leurs homonymes. 


Il y avait près de ... des personnes étrangères. 
Elle a acheté de beaux bas de... 
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C'est une bonne brosse: elle est en ... de sanglier. 

Il vient de recevoir une lettre ... indication de date. 
Il a versé son ... pour la patrie. 

Son ami était nerveux: il faisait les ... pas. 

Mon ami est … le sou. 


IV. Choisissez parmi les expressions proposées celles qui vous semblent pouvoir compléter 
les phrases suivantes: 

Le notaire Bourdon aurait pu calculer ... la fortune iale: de 
de Teissier. lite ‘ 

Le financier ... de ses intentions à Bourdon. i vin wü jës 

Une spéculation bien faite doit ..., disait le notaire. par cada | 

La pauvre femme ... pour que son enfant ouérisse. ca in 

: : À de cn „Ale faire défaut 

… ils ont remis leur voyage pour lPannée prochaine. faire part 

Son père avait une riche expérience qui leur ... faire des vœux 

Elle ne voulait pas que le mariage de sa fille se faute Dont 
fasse ... p7 


: porter ses fruits 
Quand on entre dans un grand magasin, on a ... t | 


V. Complétez les phrases suivantes par des mots appartenant à la famille du mot raisor $ 


Cela est conforme à... 

Je ne connais pas ... de ce phénomène, 

Il a des... puissantes. 

C'est une décision ... 

Il s’est conduit d’une manière ... 

Vous lavez entendu: îl ... sans cesse. 

II est juste de reconnaitre ... de l'adversaire, 
Il est bon de ... avant d’agir. 

Le cœur a ses … que ... ne connait point, 
Il a perdu... 


VI. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots 
en italique: 

Il a le cœur sur le bord des lèvres. 

Une immense joie dilatait son cœur. 

Il est bon d'ecouter son cœur. 

Le cœur a ses raisons que la raison ne connait point. 

C’est un homme sans cœur. 

Il ne suffit pas d’acheter une voiture, il faut prévoir 

son entretien. 

Il nous a parlé à cœur ouvert. 

Je wai pas perdu un mot de leur entretien. 

Loin des yeux, loin du cœur. 

Le cœur lui manqua. 

II doit se reposer parce qu'il a mal au cœur. 

Au cœur de la ville il y avait une belle statue. 


VII. Employez dans les phrases suivantes plutôt ou plus tôt selon le cas: 


Aujourd’hui il est rentré ... que d’habitude. 
N'achetez pas cela; achetez ... ceci. 
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Si tu désires rentrer ..., je t’accompagne. 

Pourquoi ne me l’as-tu dit ...? 

J'aime ... le vin que la bière. 

Elle n’est pas grande; elle est ... de taille moyenne. 

Je ne veux pas de vin; passe-moi ... un verre d’eau minérale. 
La vie y était ... monotone. 

Mon travail sera terminé dans dix jours an... 


EXPLICATION 
Emploi de la conjonction PLUTÔT QUE 


On emploie cette conjonction s’il s’agit: 
— d’une comparaison pure et simple: 

C'est un sourire plutôt qu’un rire. 

Il somnole plutôt qu'il ne dort. 
— d'un choix entre deux comportements (on emploie lPinfinitif): 

[l mourra plutôt que de trahir sa patrie. 
Remarque 

On emploie l'infinitif après plutôt que si l'infinitif a le même sujet 
que son verbe principal; si le verbe de expression comparative a un 
sujet propre, on emploiera le subjonctif: 

Il aime mieux travailler dans un laboratoire plutôt que faire des 
discours. 

J'aime mieux faire moi-mème plutôt que vous travailliez pour moi. 


VHL. Lisez les phrases suivantes et justifiez Pemploi du mode et du temps des verbes 
en italique: 

Il préfère travailler plutôt que vous fassiez son travail. 

Il vaut mieux l'aider plutôt que de le laisser seul. 

J'aime mieux que mon frère se retire, plutôt que Pierre ne le reprenne. 

J'aime mieux que mon frère se retire, plutôt que de voir Pierre le reprendre. 

Nous prélérons aller au cinéma, plutôt que de rester à la maison. 

Nous préférons aller chez lui, plutôt qu'il vienne chez nous. 


IX. D'après le modèle 

Il a de l'argent; vous en avez aussi. 

Il a autant d'argent que vous. 

Li 

introduisez dans les phrases suivantes l'expression autant que: 

|] a des livres; nous en avons aussi. 

Cette jeune fille gagne de largent; son frère en gagne autant. 

Ce jeune professeur a de l'influence sur les enfants; leurs parents en ont 
aussi. 

Vous avez du travail; nous en avons aussi. 

Nous avons des vacances; nos cousins en ont aussi. 

Il a Ju des livres; moi, j'en ai lu moi aussi. 
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X. D'après le modèle 
Je mange mais je n’ai pas faim. 
Je mange comme si j'avais faim. 
introduisez dans les phrases suivantes l’expression comme si: 
Tu m'obliges de garder le lit, mais je ne suis pas malade. 
Il fait froid; cependent nous ne sommes pas en hiver. 
Nous parlons à ces hommes, mais nous ne les connaissons pas. 
Ces jeunes filles parlent de Proust, pourtant elles ne Jisent pas son œuvre. 
Il va à l’exposition, mais il n’aime pas la peinture moderne. 
Vous allez à la montagne, cependant vous n’aimez pas faire du ski. 
Cette jeune fille accepte le mariage, cependant elle ne connait pas celui 


qu’elle épousera. 
Mme Vigneron en veut au notaire, mais ce n’est pas lui qui l’a ruinée. 


XI. D'après le modèle 
Je mange comme si j'avais faim. 
Je mangeais comme si j'avais eu faim. 
transformez les phrases de l’exercice X en mettant les verbes de la proposition subordonnée 
au plus-que-parfait. 
XII. Lisez les phrases suivantes et justifiez l'emploi et le temps du subjonctif: 
Voici l’unique personne qui veuille vous accompagner dans cette aventure 


dangereuse. 
Cette femme était la seule qui meritât notre compassion. 
C'est la meilleure pièce que j’aie vue. 
Le notaire était le seul qui eùt connu à un sou près la fortune de Teissier. 
La mère était la seule qui se souvint du temps de leur prospérité. 
Cet étudiant était le dernier qui eût voulu participer au concours de ski. 
Entrons dans ce magasin ; c'est le seul où nous puissions trouver ce dont 


nous avons besoin. 


XIII. Complétez les phrases suivantes par les prépositions qui conviennent: 


Il est disposé... vous constituer un douaire. 


Je m'empresse... vous le dire. 
Si son mari était encore... ce monde, il serait... désaccord avec sa femme. 


Teissier, l’ancien associé... son père, était capable... tirer d’embarras 
toute la famille. 

Vous avez entendu ce que je viens... dire... votre mère. 

Je suis ici... vous entendre et... vous conseiller. 


XIV. Répondez auz questions suivantes: 

— Pourquoi la situation de la famille Vigneron a-t-elle changé ? 

— Justifiez le titre de la pièce. «Les Corbeaux » 

— Qui est Teissier? 

— Qu'est-ce que Teissier fait proposer à Marie, l’une des filles de Mme 
Vigneron ? 

— Par qui Teissier fait-il savoir à Mme Vigneron ses propositions ? 

— Quelle est la question la plus importante que Bourdon veut aborder ? 
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— Comment Marie recoit-elle cette demande en mariage ? 

— Comment Bourdon présente-t-il ce mariage du point de vue juridique ? 

— Qu'est-ce que c’est qu’un mariage sous le régime de la communauté ? 

— Comment Bourdon considère-t-il le mariage que Marie va faire? 

— A-t-il raison? 

— Pourquoi Bourdon dit-il que la jeune fille doit faire des væux? Que 
pensez-vous de cet homme ? 

— Qu'est-ce que Me Vigneron reproche à Bourdon ? 

— Quelles sont les idées de Bourdon sur Pamour ? 

— Comment Bourdon considère-t-il la vie? Et le mariage ? 

— Est-ce que Mme Vigneron veut que ce mariage se fasse? Pourquoi? 

— Pourquoi le mariage de Pune des filles de Mme Vigneron avait-il manqué ? 

— Exposez les divers arguments employés par Bourdon pour parvenir à 
ses fins. 

— La pièce finira-t-elle de façon heureuse ? 

— Comment trouvez-vous la décision de Marie? 

— Quand on est jeune aime-t-on prendre les choses comme elles sont? Ne 


désire-t-on pas plutôt les changer ? 


— Comprenez-vous pourquoi Marie accepte ce mariage ? 
— Est-il toujours facile de comprendre les autres ? 


LECTURE 
LE BUREAU DES MARIAGES 


La porte de l'agence était ouverte, mais Louise hésitait, n’osait entrer. 
Ce bureau lui faisait l'effet d’un cabinet dentaire. 

Louise allait sans doute s’éclipser quand, de l’intérieur, le directeur ou 
le gérant ou l'employé principal, l’arrêta du regard et de la voix: 

— Entrez done, Mademoiselle, je suis à vos ordres dans un instant. 

Affolée, mais polie, Louise se glissa derrière une grosse dame et cet écran 
lui permit de trouver une contenance. Ses yeux, furetant dans tous les coins, lui 
apprirent que le bonhomme n’était qu’un sous-ordre, car il portait une chemise 
de toile très abimée par l’eau de Javel. Mais le bureau se vidait. 
À nous deux, Mademoiselle. C’est pour une annonce matrimoniale ? 

— Oui, Monsieur, mais c'est très sérieux. 
— Ne soyez pas gènée, dit-il. Ici rien d’équivoque. Nous avons quelques 
clientes qui ont pratiqué la politique du héron, mais nous comptons surtout 
de braves filles qui manquent d'occasions honnêtes. 

Il toussa, pour assurer une transition decente entre la publicité et le tarif: 

— Votre annonce paraitra sous le numéro... numéro 4.326. L'affichage 
dure trente jours et coûte deux cents francs. Un supplément de cent cinquante 
francs est demandé aux personnes qui désirent domicilier leur courrier àl’agence 
pour une durée de trois mois. Avez-vous une carte d'identité? Bon... Désirez- 
vous prendre un pseudonyme ?.. On choisit généralement un prénom... «Mar- 
tine», ça vous va?... Maintenant remplissez votre fiche. Je vous serais obligé 


de faire vite: je vais fermer. 
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À la devanture, Louise avait repéré quelques modèles. Aucun ne lui 
donnait satisfaction. Comment se décrire en si peu de mots et surtout comment 
définir le type d'homme rêvé ou seulement souhaitable ou même passable ? 
Non, Louise n'avait pas pratiqué la politique du héron, mais la vie ne lui avait 
offert que des limaces. Elle avait bien le droit de les refuser. Ce chef de bureau 
quinquagénaire, ce voisin de palier chauve el boiteux, ce cousin de province 
aux yeux vairons, elle les écarterail encore. 

Elle n'avait pas d'ambition... Plus exactement elle avait de petites ambi- 
tions, très simples, très raisonnables, surtout négatives: pas de ventre, pas de 
tare, pas d'idées subversives, pas de casier judiciaire, pas de... Bref, beaucoup 
de «pas ». 

— Allons, dépèchez-vous ! 

Louise cessa de sucer son stylo, écrivit ee mot pénible: 

— Demoiselle... trentaine (la trentaine dure qusqu'à trente neuf ans pour 
une femme et Louise Dumond n'en avait que trente-huit)... catholique, emplo- 
vée dans administration, épouserait.. Non, c'était trop direct. Il fallait dire: 
désire connaitre en vue mariage... Monsieur... àgé et situation en rapport. Pas 
sérieux s'abstenir. 

Ouf! Corvée terminée. Louise tendit sa fiche, paya, enfonça le reçu au 
plus profond de son sac et rentra en courant rue de l Estre pade, où elle habitait 
avec son frère depuis plus de vingt ans. 


D'après Hercé Bazin 


FOCABULAIRE 


le gérant conducälorul (afacerii) al cărei erou — pînă la urmă — trebuie 


trouver une contenance să-și vină în fire 

un sous-ordre un funcţionar subaltern 

Peau de Javel soluție de polasiu folosită 
indeosebi ca decolorant 

qui ont pratiqué la politique du héron aluzie 
la fabula lui La Fontaine, „Le héron”, 


să se mulţumească cu ceca ce găseşte 

démicilier leur courrier à l'agence să-si 
lase adresa pentru corespondență la 
agentie 

aux yeux vairons cu ochii ceaciri 

pas sérieux s'abstenir numai oferte serioase 
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LEÇON 28 


THERESE DESQUEY ROUX 


Intelligente et sensible, mais renfermée, Thérèse Larroque 
a épousé, très jeune, Bernard Desqueyroux, un voisin 
de campagne. Très vite elle a pris en horreur cet homme 
fruste, trop différent d'elle, et elle tente de l’empoison- 
ner. Par égard pour les deux familles’ et grâce au 
témoignage) de Bernard lui-même, soncieux de sauve- 
garder honneur de sa famille, la jeune femme est acquit 
tée. Après le verdict du tribunal, elle rentre chez elle. 


Thérèse souriait. Dans le bref intervalle d'espace et de temps, entre 
l'écurie et la maison, marchant aux côtés de Bernard, soudain elle avait vu, 
elle avait cru voir ce qu'il importait qu'elle fit. La seule approche de cet homme 
avait réduit à néant son espoir de s'expliquer, de se confier. Les êtres que 
nous connaissons le mieux, comme nous les déformons dès qu’ils ne sont plus 
là! Durant tout ce voyage, elle s’était efforcée, à son insu, de recréer un Ber- 
nard capable de la comprendre; — mais du premier coup d'œil, il lui apparais- 
sait tel qu'il était réellement, celui qui ne s’est jamais mis, füt-ce une fois 
dans sa vie, à la place d'autrui; qui ignore cet effort pour sortir de soi-même, 
pour voir ce que l'adversaire voit. Au vrai, Bernard Pecouterait-il seulement ? 
Il arpentait? la grande pièce humide et basse, et le plancher pourri par endroits 
craquait sous ses pas?. IL ne regardait pas sa femme, — tout plein des paroles 
qu'il avait dès longtemps préméditées. Et Thérèse, elle aussi, savait ce qu’elle 
allait dire, La solution la plus simple, c'est toujours à celle-là que nous ne 
pensons jamais. Elle allait dire: «Je disparais, Bernard. Ne vous inquiétez 
pas de moilt, Tout de suite, si vous voulez, je m’enfonce dans la nuit. La forêt 
ne me fait pas peur, ni les ténèbres. Elles me connaissent ; nous nous connaissons. 
J'ai été créée à l’image de ce pays aride et où rien n’est vivant, hors les oiseaux 


qui passent, les sangliers nomadest?. Je consens à être rejetée®; brûlez toutes 


l cet homm: fruste acest om simplu 

> olle tent de empoisonner încearcă să-l otrăvească | 
3 par égard pour les deux familles din condescenden{ä pentru cele două familii 
grâce au t'moignag» datorită mărturiei 

> à son insu fără să-şi dea seama 

5 coup d'œil privire 

il arpentait umbla cu paşi mari încolo și-ncoace 

8 le plancher pourri par endroits  duşumeaua putrezilä pe alocuri 

t craquait sous ses pas trosnea sub pașii lui 

19 ce qu'elle allait dire ce avea să spună 

li ne pous inquiétez pas de moi nu-ți face griji din pricina mea 

12 les sangliers nomades  mistrelii rătăcilori 

13 à être rejetée sa fiu alungată 
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PARIS — LE PALAIS DE JUSTICE (FAÇADE NORD) 


mes photographies; que ma fille même ne sache plus mon nom, que je sois aux 
eux de la famille comme si je n’avais jamais été ». 

Et déjà Thérèse ouvre la bouche; elle dit: 

— Laissez-moi disparaitre, Bernard. 

Au son de cette voix, Bernard s’est retourné. Du fond de la pièce, il se pré- 
cipite, les veines de la face gonflées; balbutie: 

— Quoi? Vous osez avoir un avis? émettre un vœu? Assez. Pas un mot 
de plus. Vous n’avez qu’à écouter, qu’à recevoir mes ordres, — à vous conformer 
à mes décisions irrévocables. 

Il ne bégaye plus, rejoint maintenant les phrases préparées avec soin. 
Appuyé à la cheminée, il s’exprime d’un ton grave, tire un papier de sa poche, 
le consulte. Thérèse n’a plus peur, elle a envie de rire; il est grotesque; c'est 
un grotesque. Peu importe ce qu'il dit avec cet accent ignoble, elle partira. 
Pourquoi tout ce drame? Cela n’aurait eu aucune importance que cet imbécile 
disparût du nombre des vivants. Elle remarque, sur le papier qui tremble, 


14 émettre un vœu să exprimi o dorință 
15 du nombre des vivants din rindul celor vii 
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ses ongles mal tenus!$; il n'a pas de manchettes!?, il est de ces campagnards 
ridicules hors de leur trou'5, et dont la vie n’importe à aucune cause, à aucune 
idée, à aucun être. C’est par habitude que l’on donne une importance infinie à 
l'existence d’un homme. Robespierre avait raison! ; et Napoléon, et d’autres... 
Il la voit sourire; s’exaspère, hausse le ton, elle est obligée d'écouter: 

— Moi, je vous tiens ; comprenez-vous ? Vous obéirez aux décisions arrêtées 
en famille, sinon... 

— Sinon... quoi? 

Elle ne songea plus à feindre l'indifférence” ; elle prenait un ton de bravade 
et de moquerie; elle criait: 

— Trop tard ! Vous avez témoigné en ma faveur?! ; vous ne pouvez plus 
vous déjuger®, Vous seriez convaincu de faux témoignage. 

— On peut toujours découvrir un fait nouveau. Je la détiens dans mon 
secrétaire, cette preuve inédite. II n'y a pas prescription”, Dieu merci ! 

Elle tressaillit, demanda: 

— Que voulez-vous de moi? 

Il consulte ses notes et, durant quelques secondes, Thérèse demeure atten- 
tive au silence prodigieux d'Argelouse%. L’heure des coqs% est encore éloignée; 
aucuune eau vive ne court dans ce désert, aucun vent n’émeut les cimes innom- 
brables. 

— Je ne cède pas à des considérations personnelles. Moi, je m'efface?7: 
la famille compte seule. L'intérêt de la famille a toujours dicté toutes mes 
décisions. J'ai consenti pour l'honneur de la famille à tromper la justice de 
mon pays. Dieu me jugera. 

Ce ton pompeux faisait mal à Thérèse. Elle aurait voulu le supplier de 
s'exprimer plus simplement. 

— Il importe, pour la famille, que le monde nous croie unis et qu'à ses 
yeux, je n’aie pas l’air de mettre en doute votre innocence, D’autre part, je 
veux me garder le mieux possible... 

— Je vous fais peur, Bernard? 

Il murmura: «Peur? Non: horreur». Puis: 

— Faisons vite et que tout soit dit une fois pour toutes: demain, nous 
quitterons cette maison,pour nous établir à côté dans la maison Desqueyroux%; 
je ne veux pas de votre tante chez moi. Vos repas vous seront servis par Balionte 


16 ses ongles mal tenus unghiile sale neingrijite 

17 il n’a pas de manchettes nu poartă manșete (bărbaţii purtau manşete scrobile 
atasate de mînecile cămășii) 

18 ridicules hors de leur trou ridicoli cînd sînt scoşi din birlogul lor 

19 Robespierre avait raison Robespierre avea dreptate (aluzie la nenumăratele 
victime ale Terorii) 

20 elle ne songea plus à feindre l'indifférence ea nu se mai gindi să facă pe indi- 

ferenta 

21 pous avez témoigné en ma faveur ai depus mărturie în favoarea mea 

22 pous déjuger să te dezminti 

23 vous seriez convaincu de faux témoignage ai fi condamnat pentru mărturie falsä 

24 il n’y a pas prescription nu există prescriere (probele in materie penală sint 
întotdeauna valabile) 

25 d'Argelouse satul în care locuiau Thérèse si soțul ei 

26 Pheure des cogs ora cînd cîntă cocosii 

27 je m'efface nu mă gindesc de loc la mine 

28 Ja maison Desqueyroux casa părintească a familiei 
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dans votre chambre, L'accès de Loutes les autres pièces vous demeure interdit; 
mais je ne vous empecherui pas de courir les bois®. Le dimanche nous assisle- 
rons ensemble à la grand-messe, dans l’église de Saint-Clair. I faut qu'on vous 
voie à mon bras; et le premier jeudi du mois, nous irons, en voilure ouverte“, 
à la foire, chez votre père, comme nous avons toujours fait. 

— Et Marie? 

- Marie part demain avec sa bonne pour Saint-Clair, puis ma mère lamè- 
nera dans le Midi. Nous trouverons une raison de santé?t, Vous n’espériez tout 
de mème pas qu'on allait vous la laisser? II faut la mettre à l'abri, elle aussi ! 
Moi disparu, c'est elle qui à vingt et un ans, aurait eu la propriété. Après le 
mari, Penfant... pourquoi pas? 

Thérèse s’est levée; elle retient un cri: 

— Alors vous croyez que c'est à cause des pins?? que j'ai... 

Entre les mille sources secrètes de son acte, cet imbécile n’a donc su en 
découvrir aucune; et il invente la cause la plus basse: 

— Naiurellement: à cause des pins... Pourquoi serait-ce? Il suffit de 
procéder par élimination. Je vous défie“ de m'indiquer un autre mobile... 
Au reste3, c’est sans importance et cela ne m'intéresse plus; je ne pose plus 
de questions ; vous n’êtes plus rien ; ce qui existe, c'est le nom que vous portez, 
hélas ! Dans quelques mois, lorsque le monde sera convaincu de notre entente, 
je pourrai enfin m'établir à Saint-Clair; vous, vous resterez ici. Vous serez 
neurasthénique, ou autre chose... 

Thérèse murmure: «À Argelouse... jusqu’à la mort... » Elle s'approcha de 
la fenêtre, Pouvrit. Bernard, à cet instant, connut une vraie joie; cette femme 
qui toujours lavait intimidé et humilié, comme il la domine ce soir! comme 
elle doit se sentir méprisée ! II éprouvait l’orgueil de sa modération. Toute la 
famille le louait de sa grandeur d'âme: il avait, pour la première fois, le sen- 
timent de cette grandeur, 


D'après Frungnis Mauriac 
PRONONCIATION 
Desqueyroux — prononcez la consonne s; 


cerdiet — prononcez les deux consonnes finales; 
compter — le groupe omp a ici la valeur de [6]. 


LEXIQUE 
Synonymes 

balbutier o. — bégayer o. 
durant ade. = pendant ado. 
éprourer 6. = ressentir €. 


29 de courir les bois de a hoinări prin păduri 
50 en voiture ouverte în trăsură deschisă 
21 une raison de santé un moliv de boală 
3 d cause des pins din cauza pădurilor de pini (care constituiau principala bogăție 
a domnului Desqucyroux) 
# pourquoi serait-ce? ce alt mobil ar Li? 
3: je cous défie te desfid 
s qu reste de altfel 
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Homonymes 


amener e. a duce cu sine — emmener p. a lua cu sine 


Expressions 


prendre en horreur quelqu'un a detesta pe cineva 
à mon insu fără știința mea, fără să știu 
une fois pour toutes o dală pentru totdeauna 


réduire à néant a spulbera, a nimici 
Dicu merci! slavă domnului ! 


Mots à plusieurs sens 


secrétaire m. — secretar: Vous nous sommes adressés au secrétaire de l’école. 
— birou mic (cu sertare si măsuţă de scris rabatabilă): Je la détiens dans mon 
secrétaire, celle preuve inédile 
VEU m. — dorinţă: Un mari qui soit selon mes vœux. 
— urare: Je cous adresse mes eœux de bonheur. 
— jurämint, legämint: Lu fait le vœu de ne plus la revoir, 


Famille de mots 


témoin m. martor 
témoigner v. a depune mărturie 
témoignage m. mărturie 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 
l. Traduisez en faisant utlention au sens des expresions en italique: 


Faisons vite, et que tout soit dit une fois pour toutes. 

Au reste c'est sans importance el cela ne m'intéresse plus. 

Il ne l'empechera pas de courir les bois. 

Cet homme avait réduit à néant son espoir de se confier. 

Cela lui a révélé qu'il a vécu durant des années, d son insu, à côté d’une 
femme cynique. 

Dès lors, elle l’avait pris en horreur. 

Cela n'arrivera jamais, Dieu merci! 


IL. Trouvez dans le texte de cctte leçon les mots qui puissent compléter le sens des 
phrases sutvan les: 


Le vieux plancher de la pièce craquait sous ses pas parce qu'il était... par 
endroits. 

Un homme qui parle difficilement... ou... 

La déclaration du témoin a été fausse: il sera condamne pour faux... 

Le dimanche matin, toute la famille assistait à... dans Péglise du village. 

Un meuble à tiroir, destiné à ranger des papiers et qui comprend un pan- 
neau rabattable servant de table à écrire est... 
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Le... est un porc sauvage vivant dans les forêts. 
Le bâtiment destiné à loger des chevaux s'appelle une... 


III. Lisez les phrases suivantes et traduisez-les: 


Elle ne songea plus à feindre l'indifférence. 

Cette femme feignait de ne rien comprendre à mes allusions. 

li feint Pevanouissement, les paupières closes, les jambes et les bras morts. 
Toute la famille a loué sa grandeur d'âme, sa générosité. 

Ils cherchaient une maison à louer. 

Elle a difficilement consenti à revoir son ancien mari. 

Thérèse était obligée d'obeir à son mari, parce que celui-ci pouvait la dénon- 


cer n’importe quand. 


IV. Formez des phrases avec les verbes suivants: 


feindre, louer (deux sens différents), obéir à, consentir à. 


V. Lisez les phrases ci-dessous qui comportent des propositions comparatives: 
Et le premier jeudi du mois, nous irons chez votre père, comme nous avons 


toujours fait. 
Elle courait les bois comme si elle pensait ainsi échapper à la mélancolie 


qui s'élevait en elle. 
Je suis loin d’être aussi habile que vous le pensez. 
Tels ils étaient alors, tels je les vois aujourd’hui. 
Devant chaque livre, je suis aussi inquiet que si je n’avais jamais rien lu. 


a 
EXPLICATION 


Propositions comparatives 


1. Généralement, les propositions comparatives sont introduites 
par: comme, comme si, de même que, ainsi que, aussi... que, te]... tel, 
autant... autant, etc.: 

Une de ces pluies violentes et brèves, comme il en tombe en été, 


balayait la route. 

Il west pas aussi tard que vous le croyez. 

Autant Bertrand est entreprenant, autant Lucien est timide. 

2. Le mode employé dans les subordonnées comparatives est géné- 
ralement l'indicatif; le conditionnel intervient seulement au cas où 
la proposition comparative exprime un fait éventuel, hypothétique: 

Il vous a traité comme il aurait traité son fils. 


PR N ŘaaaaaaaaiaIaaaaalllulliŘiŘiiesaseeIIIM 


VI. Traduisez en français en introduisant chaque proposilion comparative par une des 
locutions conjonctives indiquées à droite: 


Ea tresări ca și cum ar fi auzit un zgomot. 
Ea avea o rochie foarte largă, «sa cum purtau toate aussi... que 


fetele atunci. comme si 
EI nu muncea niciodată atit cît munceam eu, dar comme 


făcea progrese mai mari. 
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e m MM 


Cu cît citea mai mult, cu atit înțelegea mai bine 
această problemă. autant que 
Sint sigur că pisicile nu gindesc; totuşi par tot atit plus... plus 
de ginditoare ca și cum ar medita. 


VII. Lisez les phrases qui suivent et remarquez la valeur des subjonctifs en italique: 
C'était un homme qui ne s’est jamais mis, fåt-ce une fois dans sa vie, à 


la place d'autrui. 
Elle était convaincue que son mari ne la comprendrait pas, et, la comprit-il, 


lui donnerait tort. 
Maintenant elle reconnaissait le désir inavoué de passer quelques heures 
avec son ancien ami, dât-elle en souffrir après. 
Le professeur reconnaissait chacun d’eux, ne leût-il aperçu qu’une fois. 
Elle eut bien voulu, ne füt-ce au moins que pendant l'hiver, habiter la 


ville... 


VIII. D'après le modèle 
J'ai consenti à prendre sa défense. 


formez des phrases avec les verbes suivants: 
s'amuser à, apprendre à, s'attendre à, chercher à, se décider à, s'engager à, 
s’habituer à, se mettre à, parvenir à, persister à, renoncer à. 


IX. Répondez aux questions suivantes: 


— Pourquoi Thérèse avait-elle pris en horreur son mari? 

— Est-ce qu'il était très différent d'elle? 

— Pourquoi avait-on trainé Thérèse en justice? 

— Puisqwelle avait réellement tenté d'empoisonner son mari, pourquoi 
Pa-t-on acquittée? 

— Pourquoi son mari a-t-il témoigné en sa faveur? 

— Rentrée chez elle, après le verdict du tribunal, qu'est-ce qu’elle aurait 
voulu dire à son mari? 

— Pourquoi a-t-elle renoncé à se confier à M. Desqueyroux? 

— Pourtant qu'est-ce qu’elle lui a demandé? 

— Cette demande, a-t-elle exaspéré son mari? Pourquoi? 

— Pendant que son mari lui parle, à quoi pense-t-elle ? 

— Pourquoi trouve-t-elle que M. Desqueyroux est un personnage 


grotesque ? 
— — Avait-elle raison de penser que la vie de cet homme n'importait à 


aucune cause, ă aucune idée, à aucun être ? 

— Il ya quelques détails que Thérèse remarque chez son mari et qui l’exas- 
pèrent. Lesquels ? 
Quelle est la conclusion cynique et cruelle à laquelle arrive cette femme ? 
Pourquoi se dit-elle que Robespierre et Napoléon avaient raison ? 

— Est-ce qu’elle était, en effet, obligée de se soumettre aux décisions de 
son mari? Pourquoi? 

— Qu'est-ce que M. Desqueyroux détenait dans son secrétaire ? 


— Après avoir témoigné en faveur de sa femme, aurait-il pu rouvrir le 


procès et demander sa condamnation ? 
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— 


Pourquoi avait-il consenti à tromper la justice ? 
Quelles apparences voulait-il sauver ? 

Où allaient-ils s'installer bientôt? Pourquoi? 

Pourquoi l’accès des autres pièces de la maison lui ser 
Qu-est-ce que M. Desqueyroux avait décidé à propos de 
Pourquoi voulait-il la mettre à l'abri? 

Avait-il raison de croire que Th 
Est-ce qu’elle aurait voulu hériter les 
Que pensez-vous de cette flemme ? 
Est-ce que son mari étail vraiment un homme fruste qui 


forèts de pins de 


la comprendre? 


LECTURE 


AU LECTEUR 


La sottise, l’erreur, le péché, la lésine, 
Occupent nos esprits et travaillent nos corps, 
Et nous alimentons nos aimables remords, 
Comme les mendiants nourrissent leur vermine. 


Nos péchés sont têtus, nos repentirs sont lâches; 
Nous nous faisons payer grassement nos aveux, 
Et nous rentrons gaiement dans le chemin bourbeux 
Croyant par de vils pleurs laver toutes nos taches. 


sriècs dus iaca a prteiia ara ee ES oaia Wa es DUR ES LAINE 


Mais parmi les chacals, les panthères, les lives, 


Les singes, les scorpions, les vautours, les serpents, 


Les monstres glapissants, hurlants, grognants, ramp 
Dans la ménagerie infâme de nos vices, 


a-t-il interdit? 
sa fille Marie? 


érèse était une lemme intéressée ? 


son mari ? 


ne pouvait pas 


? 


ants, 


Il en est un plus laid, plus méchant, plus immonde | 
Quoiqu'il ne pousse ni grands gestes ni grands cris, 


[| ferait volontiers de la terre un débris 
Et dans un bâillement avalerait le monde ; 


C’est PEnnui! — L’œil chargé d’un pleur involontaire, 


Il rève d'echalauds en fumant son houka, 
Tu le connais, lecteur, ce monstre délicat, 
— Hypocrite lecteur, — mon semblable, — mon 
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frère | 


Charles Baudelaire 


— —— L hla me 


VOCABULAIRE 


la lésine zgircenia 

travaillent nos corps ne frămîntă trupurile 

nos aimables remords blajinele noastre 
remușcări 

nourrissent leur vermine își hrănesc pădu- 
cheria 

nos repentirs căințele noastre 


19 — L. franceză — curs practice, voi. III 


dans le chemin bourbeux pe drumul glo- 
duros 

les lices cätelele 

plus immonde mai infam 

glapissants care urlă 

d’un pleur de un plinsct 

en fumant son houka fumindu-si pipa 


LECON 29 


LES ZEBRES 


Parisiens et provinciaux 


LE JARDIN DES TUILERIES — LE PAVILLON 


———— 


Il y a quelques 
années, mon ami 
Georges Auriolet moi, 
nous  arrâtâmes un 
jour à la terrasse du 
café d'Harcourti, et 
nous installâmes à une 
table voisine de celle 
où un monsieur bu- 
vait un bock?. 

Comme il faisait 
très chaud, le mon- 
sieur avait déposé sur 
une chaise son cha- 
peau, au fond duquel 
Georges Auriol put a- 
percevoir le nom et 
l'adresse du chapelier: 
P. Savigny, rue de la 
Halle, à Tréville-sur- 
Meuse. 

Avec ce sérieux 
qu’il réserve exclusi- 
vement pour les entre- 
prises de ce genre, Au- 
riol fixa notre voisin”, 
puis très poliment: 

«Pardon, mon- 
sieur, est-ce que vous 
ne seriez pas de Tré- 
ville-sur-Meuse ? 


1 café d'Harcourt cafenea pe bulevardul Saint-Michel (astăzi dispărută) 


2 un bock un tap (de bere) 


3 Auriol fixa notre voisin Auriol îl privi fix pe vecinul nostru 
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— Parfaitement ! répondit le monsieur, cherchant lui-même à se remé- 
morer! le souvenir d'Auriol. 

— Ah! reprit ce dernier, j'étais bien sûr de ne pas me tromper. 

Je vais souvent à Trâville... J’y ai même un de mes bons amis que vous 
connaissez peut-être, un nommé Savigny, chapelier dans la rue de la Halle. 

— Si je connais Savigny ! Mais je ne connais que luil... Tenez, c'est lui 
qui m'a vendu ce chapeau-là. 

— Ah! vraiment? 

— Si je connais Savigny 1... Nous nous sommes connus tout gosses’, nous 
avons été à la même école ensemble. Je l’appelle Paul, lui m’appelle Ernest. » 

Et voici Auriol parti avec lautre dans des conversations sans fin sur Tré- 
ville-sur-Meuse, localité dont mon ami Georges Auriol ignorait jusqu’au nom, 
il y avait cinq minutes. 

Mais moi, un peu jaloux des lauriers de mon camarade, je résolus de corser 
sa petite blaguef et de le faire pâlir d'envie. 

Un rapide coup d’œil au fond du fameux chapeau me révéla les initiales: 
E.D.H. 

Deux minutes passés sur le Bottin? du d’Harcourt me suffirent à connaître 
le nom complet du sieur E.D.H. Entrepositaires*: Duval-Housset (Ernest), etc. 

«Excusez-moi si je me trompe, monsieur, mais ne seriez-vous pas M. Duval- 
Housset, entrepositaire ? 

— Parfaitement, monsieur, Ernest Duval-Housset, pour vous servir. » 

Certes, Monsieur Duval-Housset était épaté1® de se voir reconnu par deux 
lascars™ qu’il n’avait jamais rencontrés de son existence, mais c’est surtout la 
stupeur d’Auriol qui tenait de la frénésie?! 

Par quei sortilège? avais-je pu deviner le nom et la profession de ce négo- 
ciant en spiritueux!1? 

J'ajoutai: 

«C'est toujours le père Roux qui est le maire de Treville? 

(J'avais à la hâte lu dans le Bottin cette mention: Maire: 

M. le docteur Roux, père). 

— Hélas ! non. Nous avons enterré le pauvre cher homme, il y a trois mois. 

— Tiers, tiens, tiens’? C’était un bien brave homme et, par-dessus le 
marché, un excellent médecin. Quand je tombai si gravement malade à Tré- 
ville, il me soigna et me remit sur pieds!? en moins de quinze jours. 

— On ne le remplacera pas de sitôt, cet homme-là ! » 


` 


1 cherchant ... à se remémorer căutînd... să-şi reamintească 

5 tout gosses de mici (de cînd eram copii) 

8 de corser sa petite blague să dau mai multă consistență glumei sale 

7 Bottin repertoriu în care sînt trecute adresele comercianților, industriasilor si 
notabilitätilor — pe regiuni şi localități 

8 Entrepositaires negustori de băuturi 

3 pour vous servir la dispoziția dv. 

10 épaté încremenit (uluit) 

11 par deux lascars de doi smecheri 

12 qui tenait de la frénésie care semăna a delir 

3 par quel sortilège prin ce vrajă 

14 négociant en spiritueux negustor de băuturi 

15 tiens, tiens ia te uită! 

16 par-dessus le marché pe deasupra 

17 (il) me remit sur pieds m-a pus pe picioare (m-a făcut bine) 


- 
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Auriol avait fini, tout de même, par éventer mon stralag&mel$. 
? ? D 


Lui aussi s'absenta, revint bientôt, et notre conversation continua de 
rouler sur Tréville-sur-Meuse et ses habitants. 

Duval-Housset n’en croyait plus ses oreille 

«Nom d’un chien” ! s’écria-t-il. Vous connaissez les gens de Tre 
que moi qui y suis né et qui l’habite depuis quarante-cinq ans ! » 

Et nous continuions: 

«Et Jobert, le coutelier, comment va-t-il? Et Duranteau, est-il toujours 
vétérinaire? Et la veuve Lebedel? Est-ce toujours elle qui tient Hôtel de la 
Poste? » etc., etc. | 

Bref, les deux feuilles du Bottin concernant Tréville y passerente!. (Auriol, 
moderne vandale®, les avait obtenues d’un délicat coup de canil” et, très 
généreusement, m'en avait passé une.) 

Duval-Housset, enchanté, nous payait des bocks — oh ! bien vite absorbés l 
— car il faisait chaud (l’ai-je dit plus haut ?—et rien n’altère comme” de parler 
d’un pays qu'on n’a jamais vu). | 

La petite fête se termina par un excellent diner que Duval-Housset tint 
absolument à nous offrir. . 

On porta la santé” de tous les compatriotes de notre nouvel ami, et, le 
soir, vers minuit, si quelqu’un avait voulu nous prétendre à Auriol et à moi, 
que nous n'âtions pas au mieux% avec toute la population de Tréville-sur- 
Meuse, ce quidam?” aurait passé un mauvais quart d’heure*. 


si, 
ville mieux 


D’après Alphonse Allais 


PRONONCIATION 


bock — prononcez [b5k]; 
quidam — prononcez [kyidam]; 
chapelier — se prononce [’apolje]. 


LEXIQUE 
Synonymes 


remémorer (se) ¢. = rappeler (se) ©. - 

gosse n. = enfant n. 

révéler o. = déceler ¢.; découvrir p. 

lauriers m. pl. (fig.) = gloire f.; succès m. 


— 


15 par éventer mon stratagème prin a-mi dibui stralagema. 

39 men croyait plus ses oreilles nu-i mai venea să creadă ce auzea 

20 nom d'un chien!  fir’ar să fie (interjectic familiară) 

21 2 passèrent fură trecute în revistă 

22 noderne vandale vandal modern (ìn perioada migraliunii popoarelor, vandalii 
au pustiit Galia) 

23 d'un délicat coup de canif tăindu-le uşor cu briceagul 

24 rien n’altère comme... nimic nu-ţi provoacă mai multă sete ca atunci cind... 

25 on porta la santé s-a băut ìn sănătatea 

2 que nous n'étions pas au mieux că nu eram în cele mai bune relații 

27 ce quidam acest cineva 

28 un mauvais quart d'heure clipe grele 
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blague f. (fig.) — plaisanterie f. 


| lascar m. — malin m. 
stupeur f. — hébétude f. 

| sortilège m. == charme m.; incantation f. 

| éventer ¢. (fig.) = découvrir v. 
stratagème m. = ruse f.; subtilité f.; tour m. 
gravement «de. — dignement adv. 
Antonymes 


sérieux m. = légèreté f.; gaieté f. 
poliment adv. + impoliment ade. 
hâte f. Æ lenteur f. 

| enterrer o. =+ déterrer o. 

délicat, -e adj. == grossier, -ière odj. 

excellent, -e odj. = détestable udj. 


Homonymes 


sur prep. pe — sur, -e adj. acrisor — sûr, -¢ adj sigur 
tour f. turn — tour m. strung 
tour m. circumferință — tour m. înconjur (tur); 


Mots à plusieurs sens 


adresse f. — adresă: Lerieez lisiblement cotre adresse. 

— dexteritate: L'adresse de ce jongleur est connue. 

— dibăcie, diplomatie: Elle est d’une adresse à désespérer un diplomate. 
altérer p. — a altera, a strica: La chaleur a altéré ces aliments. 

— a modifica: Elle m'a parle d'une voix altérée. 

— a falsifica: On a altéré le texte de cel auteur. 

— a provoca sele: Rien m'altere comme de parler d'un pays qu'on ne connait pas. 
blague f. — tubacheră: ZI a perdu sa blague. 

— minciună: Z} raconte des blagues. 
glumă: ZI prend tout à la blague. Sans blague. Il a fait une bonne blague. 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Remplacez les mots en italique par leurs synonymes: 


Ils s'étaient installés à une table au fond de la salle. 

Le pauvre homme cherchait & trouver dans sa mémoire le nom qu’il venait 
d'entendre. 

Ils se sont connus tout gosses. 

Tous les clients écoutaient les plaisanteries du vieillard. 

Nous étions tous un peu jaloux des lauriers de notre ami. 

Le provincial était stupéfait de se voir reconnu par deux lascars. 

Il voulait savoir par quel sortilège les deux amis avaient deviné son nom. 

Ne dites rien qui puisse éventer le secret. 
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II. Complétez les phrases suivantes par les antonymes des mots en italique (les antonymes 
proposés sont inscrits dans la liste à droite): 


Bien qu’il soit fatigué, il continue à marcher; il | 
refuse de... 


Il n’a jamais fait son travail à la hâte; il agit avec insan 
une sage... | | ateu 
Il travaillait avec ce sérieux qui fait la réputation excellent 
maladresse 


du bon artisan ; la... lui répugnait. ATOSS! 
Ils se sont fait remarquer tous les deux: le premier arrêter (s`) 
ar son adresse, le second par sa... légèreté 
Notre compagnon s’est montré grossier ; iln’a pas été... délicat 
Malgré le vin... son ami était d’une humeur dé- 


testable. 
III. Relevez les différents sens des mots en italique: 


I] était sûr de lui, sûr de tout. 

Ce sont des pommes sures; prenez-en. 

Du haut de la tour on voyait toute la ville. 

La piste avait mille mètres de tour. 

On a le temps de faire le tour de la situation. 
Il entra dans la cour et fit le tour de la propriété. 
En attendant, faisons un four de promenade. 

Il y avait près de son tour des pièces façonnées. 


IV. Lisez les phrases suivantes en relevant les différents sens des mots en italique: 


Les couleurs de cette toile se sont altérées. 

La chaleur et la promenade nous ont altérés. 

Cet acteur a altéré le texte; on n’en reconnait plus l’auteur. 
Sa cousine est partie sans même laisser d’adresse. 

Je m'adresse à lui pour me renseigner. 

Ce joueur de basket s’est remarqué par son adresse. 

On l’aimait parce qu’il racontait des blagues. 

Il avait une manière de blaguer les gens sans les fâcher. 
Elle avait une bonne nature; elle prenait tout à la blague. 


V. Traduisez les phrases suivantes en faisant attention au sens des expressions en italique: 


Iis s'étaient connus tout gosses, ils avaient passé leur enfance ensemble. 

Ce jour-là il me raconta sa triste histoire d’un air très calme. 

C’était un médecin excellent; il n'oubliait pas qu’il l'avait remis sur pied 
en deux jours. 

C’était un homme d’humeur accommodante; il était au mieux avec tout 
le monde. 

Le pauvre diable va passer un mauvais quart d'heure. 

On a bu à la santé de tous nos amis. 


VI. Lisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots quelque 
et certain: 

Il m’a prêté quelques livres sur la peinture française. 

Chaque fois que je sors en ville, je rencontre quelque ami. 
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Il écoutait son ami avec quelque étonnement. 
Cet homme possédait une certaine fortune. 
Certaines années, il neige au mois de mai. 
Pai connu chez mon ami un certain M. Clavet. 


ee mer at 
EXPLICATION 
Les adjectifs indéfinis QUELQUE et CERTAIN 
Quel que s’écrit en deux mots quand il est suivi du verbe étre 
ou d’un verbe similaire: 
Quelle que soit votre valeur, soyez modeste. 
Quelque, dans l'expression quelque... que, s'écrit en un mot. 
Devant un nom, il est adjectif, donc, variable: 
Quelques raisons que vous me donniez, vous n'excuserez pas sa faute. 
Devant un simple adjectif, il est adverbe, donc il est invariable: 
Quelque bonnes que soient vos raisons, vous ne convainerez personne. 
Quelque, en dehors de expression quelque... que, est adjectif 
et variable, quand il se rapporte à un nom: 
J'ai rencontré quelques amis. 
Devant un adjectif numéral, il est invariable et s 
Cela coûte quelque deux cents francs. 
Certain, adjectif indéfini, se place toujours devant le nom: 
Certains étudiants arrivent en retard aux cours. 
Souvent il est précédé d’un article défini: 
J'ai connu un certain M. Clavet. 
Placé après le nom, certain est adjectif qualificatif (il a le même 
sens que sûr): 
C'est une date certaine. (sûre) 


| II mmm 


VII. Complétez les phrases suivantes par quelque et certain: 


ignifie environ: 


Il y a... jours, j'ai rencontré un... M. Clavet. 
Je lui ai prêté... argent. 


Il a acheté... livres pour sa sœur. 
… indulgents qu’ils soient, ils ne peuvent tolérer cette offense. 


Il a manifesté une... réticence. 

La date de son départ est... 

Nous étions... de son arrivée. 

J'avais... chance de pouvoir arriver ă temps. 


VIII. D'après le modèle 


Tu cries, mais je ne suis pas sourd. 
Tu cries comme si j'étais sourd. 


transformez les phrases ci-dessous en y introduisant comme si: 


Vous courez, mais vous n’êtes pa; en retard. 
Il leur offre un excellent diner, mais ils n’étaient pa: ses amis. 
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Tu bois, mais tu n'a pas soif. 

LI prend son manteau, mais il ne fait pas froid. 

Ils parient du chapelier de Tréville, mais iis ne le connaissent pas. 
Ils étaient fatigués, mais ils n'avaient pas travaillé. 

Les deux malins parient de Tréville, mais ils n’y sont jamais allés. 


IX. Introduisez dans les phrases suivantes les conjonctions comme, alors que, aussitôt 
que, quand, lorsque pour établir un rapport de temps: 

Le vent se leva; la pluie se mit à tomber. 

Il se mettait à crier; nous avons quitté la salle. 

Le soleil se levait; nous partimes. 

Il faisait chaud; nous restâmes à l'ombre de cet arbre. 

Elle cherchait un livre dans sa bibliothèque ; elle y aperçut un livre qu’elle 

n'avait pas acheté. 

Il s’asseyait ; il vit le provincial le fixer. 

X. Introduisez dans les phrases suivantes la conjonction comme pour établir un rapport 
de cause: 

Nous ne sortons pas; il fait Froid. 

Je préfère rester au lit; je suis malade. 

Je me suis enfui; j’ai eu peur. 

Nous voyagerons par le train ; la route est longue. 

Je ne suis pas sorti; le temps était à la pluie. 

Nous irons nous promener; le temps est magnifique. 

La petite ville est très animée; c'est jour de marché. 

Le client avait déposé son chapeau sur une chaise; il faisait très chaud, 


XI. D’après le modèle 


Elle est élégante. 
Comme elle est élégante ! 


donnez auz phrases suivantes un tour exclamatif à l'aide de comme: 


Je regrette le temps de mon enfance. 
La vie est belle. 

Vous êtes bonne. 

Tes lettres sont gentilles. 


C’est cher. 
Ils sont bêtes d’avoir refusé cela. 


XII. Formulez des questions pour obtenir les réponses suivantes: 


— Non, nous nous sommes connus tout gosses. 

— Si, je le connais très bien. 

— Oui, c'était un bien brave homme. 

— Non, je le connaissais depuis peu de temps. 

— Si quelqu'un avait voulu nous offenser, il aurait passé un mauvais 
quart d'heure. 
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— La fête se termina par un excellent diner. 

— C'est M. Duval qui leur offrit ce diner. 

— Il avait obtenu les deux feuilles du Bottin d’un délicat coup de canif. 
— Puisqu’ il était enchanté il leur payait des bocks. 


XIII. Complétez les phrases suivantes par les prépositions qui conviennent: 


Il était un peu jaloux... lauriers... son camarade. 

Chez nous, la culture est accessible... tous. 

Un patriote capable... sacrifier sa vie. 

C'est une tournure contraire... règles de la grammaire. 

Cet homme jouit... une réputation excellente. 

Il procéda.. une enquête minutieuse et finit... découvrir la vérité. 
J'étais content... avoir assisté... un si beau spectacle. 

Mon ami s'intéresse surtout... fonctionnement... moteur... sa voiture. 
Il est fort aimé... ses camarades. 

Il marche... se presser car il est parti... temps. 


XIV. Répondez aux questions suivantes: 


— Où les deux amis s'étaient-ils arrêtés un jour? 

— Qui est-ce qui se trouvait à une table voisine ? 

— Pourquoi ce monsieur avait-il déposé son chapeau sur une chaise ? 

— Qu'est-ce que G. Auriol put lire au fond du chapeau du voisin ? 

— Qu'est-ce qu’il demanda à son voisin? 

— Comment le provincial reeut-il la question du parisien ? 

— Pourquoi G. Auriol ajouta-t-il qu'il allait souvent à Treville? 

— Est-ce que c'était vrai? 

— Quand avait-il entendu parler pour la première fois de cette ville? 

— Qu'est-ce que le narrateur décida de faire pour surpasser son ami en 
habileté ? 

— Quels détails découvrit-il à son tour au fond du chapeau ? 

— Comment réussit-il à déchiffrer le sens des initiales imprimées au fond 
du chapeau? 

— Qu'est-ce que c'est qu'un Bottin? 

— Comment le provincial réagit-il en entendant ce parisien prononcer son 
nom ? 

— Qu'est-ce qui épata M. Duval-Housset ? 

— Pourquoi G. Auriol était-il, lui aussi, étonné? 

— Est-ce qu’il réussit à éventer le stratagème de son ami? 

— Est-ce qu'il avait trouvé d’autres renseignements sur Tréville ? 
Lesquels ? 

— Quelle histoire inventa-t-il à propos du docteur Roux ? 

— Est-ce que le provincial avait l'air content? Pourquoi? 

— Comment le provincial manifesta-t-il sa joie et sa surprise ? 

— Comment la fête se termina-t-elle? 
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LECTURE 
LE MOULIN DU FRAU 


Brizon, le facteur 


Après les vendanges, les gens qui venaient faire moudre attachaient leur 
bourrique à entrée du moulin, et montaient à la maison pour goûter le vin. 

Des fois on leur criait du cuvier: «Hé ! Pierrichou, viens tâter un peu le 
vin nouveau !» 

C'était le bon temps. Le vin abondait; on n’y regardait pas de si près. 
Un verre était là près de la cuve, sur une barrique, avec un chanteau, une tête 
d’ail, du sel dans une assiette et des noix. 

Après avoir mangé une bouchée, les gens remplissaient leur verre à la 
canolle... 

Brizon, le piéton, vint ce jour-là... Il avait les yeux toujours rouges, et il 
expliquait ça en disant que, durant lété, en faisant sa tournée par les grandes 
chaleurs, il avait soif et buvait dans les ruisseaux et que les jones lui piquaient 
les yeux; et les gens riaient. Mais il n'y avait qu’à voir sa figure rougeaude et 
son nez luisant, pour connaître que ce n’était pas en buvant de l’eau que ses 
yeux étaient devenus rouges. 

«Salut ! fit-il en portant la main à sa casquette de cuir comme un ancien 
troupier qu’il était. Voilà une lettre pour vous, Nogaret, et voilà aussi le journal. 

— Hé! lui dit mon oncle en emplissant le verre à la canolle, un peu de 
tisane, Brizon? 

— Ce n’est pas de refus, dit-il en riant. 

Et il prit le verre, le tournant vers le jour pour mirer la belle couleur, le 
mettant sous son nez pour renifler la bonne odeur. Puis, quand il l’eut bien 
regardé et flairé, il but lentement, par petites gorgées d’abord, s'arrâtant et 
branlant la tête tout doucement. On connaissait rien qu’à le voir faire, que 
ce n’était pas un ivrogne, un avale-tout, mais un homme qui aimait le vin. 


«Voilà un crâne vin, fit-il, je n’en ai pas bu de meilleur dans ma tournée... » 


D'après Eugène Le Roy 


VOCABULAIRE 

bourrique mägärita un chanteau un codru de piine 

cuvier zăcătoare une tête d’ail o cäpätinä de usturoi 

qui venaient faire moudre care veneau să la canolle (dialectal pentru canelle) cana 
macine le piéton postasul care merge pe jos 

viens tâter vino să gusti comme un ancien troupier ca un fost soldat 

on n’y regardait pas de si près nu era atit rien qu’à le voir faire numai uitindu-te la el 
de drämuit un crâne vin un vin grozav 
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LEÇON 50 


UN MATIN DE DÉCEMBRE 


Durant plus de huit jours, le ciel avait promis la neige. Tourmentées de 
bisel et de vent d'ouest, les grisailles s’étiraient en voûte basse? d’un bord à 
l’autre de la terre, sans jamais ni s’arrêter ni s'ouvrir sur le ciel. On avait 
pu croire, un moment, que l’hiver passerait au-dessus du pays, tiraillé de remous? 
mais coulant comme un large fleuve triste d’où ne tombait que la plainte du 
vent. Et puis, le soir du 22 décembre, une petite heure avant la nuiti, la bise 
avait apporté les premiers flocons’. Des flocons minuscules, à peine blancs, 
pareils à ce grésil de printemps qui court longtemps au ras du sol? avant d’al- 
ler se nichers au creux des sillons’. À mesure que descendait le crépuscule, les 
flocons avaient grossi, serré la trame de leur voile! jusqu'à faire disparaitre 
même la vigne des Benots dont les premiers piquets ne sont pas à plus de cent 
mètres de la maison. 

Et puis la nuit. 

L’obscurité sur cet univers blanc qui ensevelissait la terre. L'univers blanc 
plongé dans la nuit labourée de rafales!!, déchirée de longs sifflements. 

De son lit, Quantin avait écouté longtemps sans pouvoir s’endormir. Et ce 
matin, avant même de nettoyer l'écurie, il avait tracé les chemins. 

Tout était terminé. Le travail des bêtes!?, le bois pour la journée empilé 
derrière la cuisinière!5, et l’hiver installé, qui vous garde enfermé pour le temps 
que tiendra la neige. 

uantin avait essuy d’un tranchant de main" la buée d’une vitre! et 
regardait l’hiver. Il se tenait debout, immobile, dans le chaud de la grande 
cuisine toute pleine de l’odeur des pommes de terre et du son15. Derrière lui, 
il entendait sa femme, Isabelle, préparer les pâtées des lapins” et des cochons. 


tourmentées de bise främintati de crivät 

„les grisailles s'étiraient en voûte basse norii se întindeau ca o boltă joasă 
tiraillé de remous (o iarnă) härtuitä de virtejuri , 
une petite heure avant la nuit aproape cu un Ceas înaintea nopții 
les premiers flocons primii fulgi 

ce grésil de printemps acea măzăriche de primävară 

au ras du sol jos, pe pämint 

se nicher să se cuibărească 

9 au creux des sillons în scobiturile brazdelor 

10 serré la trame de leur voile îşi indesiserä țesătura välului 

11 labourée de rafales biciuitä de rafale de vint 

12 Je travail des bêtes îngrijirea animalelor 

13 empilé derrière la cuisinière  stivuit în dosul mașinii de gătit 

14 d'un tranchant de main cu latul palmei 

15 Ja buée d'une vitre abureala de pe un geam 

16 et du son şi al täritei 

17 les pâtées des lapins  terciurile pentru iepuri 


e =) @ O1 p C2 19 
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Il reconnaissait le son fèlé de la marmite! basculant sur la pierre d’évier”. 
C'était la plus grande, celle qui s'était fendue après les vendanges et qu'il 
avait dû cercler d’un gros fil de fer. Il n’entendait pas Denise, mais ilsavait 
qu'elle était là aussi. Elle était assise devant la table. Son bol devait être encore 
à moitié plein du lait tiède où elle avait trempé ses tartines. Elle ne buvait 
pas. Elle regardait fixement la crèche % installée dans la gueule de l’ancien 
foru à pain?t, 

Quantin pensait à sa fille Marie-Louise qui allait venir. I] regardait la 
crèche, puis le feu dans la grosse cuisinière et se disait que Marie-Louise allait 
retrouver tout cela, et que lorsqu'elle sera arrivée, ils pourraient vivre tous 
ensemble un vrai moment de bonheur... | 

On entendit un pas heurter le seuil®?. Ils se regardèrent tous les trois. A 
l'expression de sa femme, Quantin comprit que, comme lui, elle pensait au 
facteur, Si le facteur montait, c'était peut-être... 

C'était lui. Quantin reconnut sa façon de frapper. Il avait son passe-mon- 
tagne gris? sous son képi bleu. Comme toujours, il lança: 

— Salut les Quantin ! 

Isabelle et Quantin s'étaient levés. Ils restèrent immobiles à côté de leur 
chaise, tandis que le facteur avançait jusqu’à la table où il posa une lettre 
en disant: 

— Voilà des nouvelles de votre grande”. 

Quantin alla jusqu’au buffet où il prit le litre de marc” et deux verres. H 
revint, versa la goutte et demanda: 

— Alors, Fernand, le chemin n’est pas trop mauvais ? 

— Iei ca va encore, répondit l’homme, mais dans certains bas-fonds elle 
s’est amassée?. Ils pourraient tout de même passer le chasse-neige jusque dans 
les écarts, ce serait pas du luxe! 

Tout en l’écoutant, Quantin regardait l’enveloppe bleue sur le coin de la 
table. Isabelle s’en était approchée, mais elle n'y touchait pas. Elle regardait 
également, tantôt l’enveloppe, tantôt le facteur, et la porte aussi. Personne ne 
toucherait à cette lettre tant que l’homme serait là. Le facteur but son marc, 
fit claquer sa langue et demanda: 

— Toujours à Lyon, la Marie-Louise? Elle est contente, oui? Le pays 
lui manque pas trop? 

Ce fut Isabelle qui répondit: 

— Elle est contente, oui. 


————— 
18 Je son félé de la marmite sunetul dogit al oalei 
15 basculant sur la pierre dévier  clătinindu-se pe piatra spălătorului de vase 
20 la crèche ieslea de Crăciun (cîteva crengi si paie simbolizind ieslea din staulul 
de la Betleem) 
dans la gueule de Pancien four à pain în gura fostului cuptor de pîine 
un pas heurter le seuil un pas lovind pragul 
son passe-montagne gris gluga sa gri de lină (care acoperă capul și urechile) 
de votre grande de la fiica voastră mai mare 
% le litre de mare litrul de tescovină 
2 versa la goutte umplu păhărelele 
27 mais dans certains bas-fonds elle s’est amassée dar în anumite adincituri (zăpada) 
s-a îngrămădit 
25 passer le chasse-neige jusque dans les écarts i aducă plugul de zăpadă pînă în 
călune 


9 12 12 3 
„So 


820 


Isabelle avait répondu très vite et sèchement. Le facteur, un peu supris, 
vida son verre puis passa le dos de sa main sur sa moustache avant d’enfiler 
ses mitaines de mouton”. En regagnant le seuil, le facteur eut un geste vague 
de sa main: 

— Je Pai souvent répété, fit-il: cette gamine-là®, elle est délurée”, elle 
saura faire son chemin dans la vie. Elle aura besoin de personne... Allons, à 
la prochaine...*2 Et bon Noël à tous! Bon Noël! 

Quantin le laissa s'éloigner de quelques pas avant de refermer la porte. 
Il frissonna comme si tout l’hiver l’eût soudain pénétré. Lorsqu'il revint vers 
la table, Isabelle avait déjà pris l’enveloppe et le petit couteau pointu dont 
Denise s’était servi pour peler ses pommes. Elle essuya la lame sur son tablier 
avant de l’introduire sous le papier qu’elle se mit à couper soigneusement, à 
petits coups secs et réguliers. Dans le grand silence, ce tout petit bruit parais- 
sait énorme. Quantin et Denise suivaient les gestes de la mere, et, lorsqu'elle 
tira la lettre de l’enveloppe, la petite dit: 

— Bien sûr, c’est Marie-Louise qui écrit. 

La lettre n’était pas longue. À peine une demi page que Quantin voyait 
par transparence. 

À mesure qu'Isabelle lisait, son visage se durcissait. Ses lèvres se serraient 
au point de n’être plus qu'une ride rectiligne traversant son visage. Lorsque 
sa main retomba, elle leva les yeux vers Quantin en disant: 

— Je men doutais... Je le sentais... J'aurais pu le dire... 

Quantin avait compris. Il avait même tout compris au moment où le pas 
du facteur touchait le seuil. Aux premiers mots de sa femme, il avait pensé 
qu’elle allait se mettre à pleurer, mais non, sa voix redevenait plus ferme, elle 
allait crier: 

— C'était trop beau! cria-t-elle. Trop beau d’avoir sa fille pour Noël! 
Pour une mère, c’est trop demander ! Mais qu'est-ce qu’ils se croient donc ses 
patrons? Ils ont tous les droits ceux-là ! Il y a tout de même des limites, non! 
Est-ce qu’on a déjà vu des employés qui aient si peu de liberté? 

Elle s’en prenait à ces patrons qu’elle ne connaissait pas, mais Quantin 
savait bien qu’elle en viendrait à lui tôt ou tard. Il avait fini de lire, mais il 
ne bougeait pas. Il ne levait même pas les yeux de cette feuille de papier bleu 
où courait, d’un autre bleu, la longue écriture fine et inclinée de sa fille. Elle 
avait changé, l’écriture de Marie-Louise, depuis les derniers cahiers d’école. 
Il en avait conservé plusieurs, de ces cahiers, et il les feuilletait chaque fois qu’il 
montait au grenier. À présent, Marie-Louise avait une ecriture de femme. 


Noël! Dans les rues de Lyon, noires de monde, un homme triste se laisse bous- 
culer par la foule. C'est un vieux paysan qui cherche obstinément sa fille, la belle, 
l'atnée. Petit à petit, le père découvre une vérité bien différente de celle qu'il 
imaginait: sa chère Marie-Louise, qu’il voulait ramener à la ferme pour les fêtes 


de Noël, menait une vie de débauche”. 
D’après Bernard Clavel 


29 d’enfiler ses mitaines de mouton de a-şi pune mänusile (fără degete) din blană de oaie 
30 cette gamine-lă această letișcană 

31 elle est délurée e deşteaptă 

% à la prochaine la revedere 

33 elle s'en prenait à ces patrons ca învinuia pe acești patroni 

34 une pie de débauche o viaţă de desfriu 
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PRONONCIATION 


bon Noël à tous } — prononcez la consonne finale du pronom tous. 
tous ensemble 


LEXIQUE 
Homonymes 


cuisinière f. bucätäreasä — cuisinière f. mașină de gătit 
son m. sunet — son m. türite — son pron. pers. său 
pâté m. pateu — pâtée f. terci 


Mots à plusieurs sens 

— borhot: Après avoir extrait l'huile, il restait dans le pressoir du marc d’olives. 
tescovinä: Jl prit le litre de marc et deux verres. 

— drojdie (de bere, de cafea etc.): Le marc du cafe. 


crèche f. — iesle: Les crèches d'une écurie. 
cresä: Des femmes qui viennent déposer leurs enfants à la crèche. 


marc m. 


Expressions 


tout de même totusi 

à la prochaine la revedere 
à mesure que pe mäsurà ce 
au point de intr-atit încit 
tant que atita timp cit 


Synonymes 
se douter o. = soupconner o. 
petit à petit loc. ado. — peu à peu loc. ads. 


chaque fois loc. adv. — toutes les fois loc. adv. 


EXERCICES 


I. Lisez les phrases suivantes où tous est tantôt pronom, tantôt adjectif: 
Quantin disait que lorsque Marie-Louise sera arrivée, ils pourraient vivre 


tous ensemble un moment de bonheur. 
Tous les jours, Denise buvait un bol de lait chaud où elle trempait ses 


tartines. 
Lorsque le pas du facteur a heurté le seuil, ils se regardèrent tous les trois. 


Tous auraient été contents si Marie-Louise était venue comme elle l'avais 


promis. 
Tous lui avaient écrit, mais 1! n’a répondu à personne. 
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II. Précisez les différents sens des mots en italique: 

Elle travaillait comme cuisinière dans un grand restaurant. 

Dans un coin il y avait une grande cuisinière noire où brûlait un grand feu. 
Elle a mis de l’eau et du son dans une grande marmite pour préparer la 


pâtée des cochons. 
Ces pâtés de viande sont excellents. 
Comme tous les paysans du Jura, Quantin aimait boire, de temps en temps, 


un petit verre de marc. 
Après avoir bu son café, elle regarda attentivement les arabesques que le 


marc avait laissées sur la tasse. 


III. Traduisez les phrases ci-dessous: 
Je sais qu’elle est très occupée, mais, tout de même, elle aurait pu venir 


nous dire bon Noël. 
Ses lèvres se serraient au point de n’être plus qu’une ride rectiligne tra- 


versant son visage. E 
Au moment de s’en aller, le facteur leur dit «À la prochaine. et bon Noël 


à tous!» 
Marie-Louise ne viendra pas pour la fête de Noël; je men doutais... 
Sa mère s’en prenait à ces patrons qu’elle n’avait jamais connus. 
Personne ne toucherait à cette lettre tant que le facteur serait là. 


IV. Complétez les phrases suivantes avec des mots tirés du texte: 

Pour déblayer les voies ferrées ou les routes obstruées par la neige on uti- 
lise un... 

Quantin avait coupé du bois qu’il a... derrière la cuisinière. 

Il a essuyé d’un tranchant de main la... d’une vitre et regardait l'hiver. 

Quantin a dû cercler d’un fil de fer la vieille marmite parce qu'elle était... 

Les gants qui laissent à nu les deux dernières phalanges des doigts sont des... 

Pour ne pas salir sa robe, elle portait un... 

La crèche de Noël était installée dans la gueule d’un ancien... 


V. D’après le modèle 
Il croyait qu'Isabelle allait se mettre à pleurer. 
mettez dans la principale un temps passé puis faites la concordance: 


Il croit qu'Isabelle va se mettre à pleurer. 
Je pense que ma sœur va arriver par ce train. 
Elle répond qu’elle va revenir dans quelques instants. 
Il me dit que nous allons prendre froid. 
= Elle ne sait pas si elle va trouver son amie. 
„Je crois qu'ils vont manquer le train. 
VI. D'après le modèle 


II croit qu'Isabelle se mettra à pleurer. 
remplacez, dans les phrases de l'exercice antérieur, le futur périphrastique par le futur simple. 


à TIL, Hemargiat dans les phrases suivantes, qui appartiennent à la langue populaire, 
absence de la négation ne: 


— Le pays lui manque pas trop? 
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— Cette gamine-là saura faire son chemin dans la vie; elle aura besoin de 
personne. 

— J'étais pas comme ça avant. 

— Je sais pas ce qu’elle fait, elle m’a rien écrit. 

— C'est pas vrai. 

— Elle viendra pas, j'en suis sûr. 


VIII. Dans les phrases de l’exercice antérieur mettez la négation ne: 


IX. Répondez aux questions suivan tes: 

— Quels sont les personnages de ce récit? 

— À quelle date avait-il commencé à neiger dans ce village? 

— Comment étaient les premiers flocons de neige? | 

— À quoi l’auteur compare-t-il ces flocons minuscules ? 

— Pourquoi les flocons couraient-ils longtemps au ras du sol? 

— Où allaient-ils se nicher sous l’action du vent? 

— Quand est-ce que les flocons avaient grossi ? 

— À quelle distance se trouvaient les piquets de la vigne des Benots ? 

— Quantin pouvait-il les distinguer à travers le voile que formaient les 
flocons de neige? 

— Pourquoi la nuit était-elle déchirée par de longs sifflements? 

— Quantin s'est-il endormi tout de suite? 

— Qu'est-ce qu’il a fait le matin, avant même de nettoyer Pecurie? 

— Puis, qu'est-ce qu’il a empilé derrière la cuisinière ? 

— Qu'est-ce qu’il a fait pour regarder l'hiver par la fenêtre de la cuisine ? 

— Pourquoi la vitre était-elle embuée? 

— Pourquoi la cuisine sentait-elle les pommes de terre et le son ? 

— Qu'est-ce que sa femme préparait dans la cuisine? 

— Pourquoi Quantin avait-il cerelé d'un gros fil de fer 

— Quand s’était-elle fendue ? 

— Où était Denise? 

— Qu'est-ce qu’elle regardait fixement? 

— Où était installée la crèche de Noël? 

— En regardant la crèche, à qui Quantin pensait-il? 

— Pourquoi se regardèrent-ils tous les trois lorsque le f 
seuil ? 
— Qu'est-ce que le facteur dit en posant la lettre sur la table? 
— Qu'est-ce que Quantin prit dans le buffet? 
— Pourquoi Isabelle regardait-elle tantôt Penveloppe, tantôt le facteur, 


et la porte aussi? 
— Pourquoi avait-elle répondu vite et sèchement aux questions du fac- 


teur ? 
— Avant de s’en aller, qu'est-ce que le facteur leur a soubaité ? 

— Qu'est-ce qu'il portait sous le képi? 

— Quelle sorte de gants avait-il enfilé ? 

— Est-ce que la lettre de Marie-Louise était longue? 

— Pourquoi le visage d’Isabelle se durcissait-il à mesure qu'elle lisait la 


lettre? 
— Qu'est-ce que Marie-Louise leur annonçait? 


la vicille marmite? 


acteur heurta le 
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— Pourquoi Isabelle s’en prenait-elle aux patrons de Marie-Louise ? 

— En lisant la lettre, qu'est-ce que le paysan avait remarqué à propos de 
Pécriture de sa fille? 

— Pourquoi Quantin est-il parti le même jour pour Lyon ? 

— Quelle vie menait Marie-Louise ? 


LECTURE 
GENEVIÈVE ET LES BÊTES 


Par une nuit d'été, Pascal Dérivat (le narrateur), 
assiste à cette étrange scène: au prix d’une grande dépense 
nerveuse, sa cousine Geneviève Métidieu, comme une 
magicienne, charme quelque vingt sangliers qui Vatta- 
quaient. 


Les bêtes ne se hâtaient pas. Elles avaient lair de suivre un berger, invisi- 
ble comme elles. 

Tout à coup la lune se leva et, par une large trouée, innonda le sol. Alors 
je vis le troupeau de sangliers qui s'était arrêté près de la source. À vingt 
pas en avant se dressait une femme; elle était mince, vêtue de noir. Elle aussi 
s'était arrêtée. 

. Les bêtes ne bougeaient plus. C'était un troupeau de pierre; je n’en cro- 
yais pas mes yeux. 

Soudain la silhouette noire remua; j'entendis une plainte et elle courut 
vers le torrent. 

Les bêtes s’ébranlèrent. J’appelai: «Geneviève», car c'était elle, j’en 
étais sûr. 

Je la vis qui sautait dans le lit du torrent; mais les sangliers dévalaient 
derrière elle. On entendit une furieuse galopade. 

Je partis à travers la vigne et d’un élan je franchis le fossé. 

Tout à coup Geneviève apparut à cent mètres de là. Elle avait bondi hors 
du creux et fuyait, poursuivie par les sangliers qui filaient ventre à terre. 

Soudain Geneviève tomba sur les genoux; je poussai un cri; elle se releva 
d’un bond et fit face, Les sangliers arrivaient en trombe sur elle, et tout disparut 
dans un tourbillon de poussière. 

Je dis: «mon Dieu |» et je me jetai en avant; mais la poussière se dissipa, 
et, de stupeur, je m'arrâtai. 

Geneviève était debout. Les bêtes l’entouraient, mais ne bougeaient pas. 
Je les voyais bien maintenant, et j’entendais. Geneviève parlait. Que disait-elle ? 
J'étais trop loin pour le comprendre. Elle parlait d’une voix rauque, et semblait 
se plaindre... Par moments la lune se voilait et tout le groupe s’effaçait dans 
l'ombre, puis il se reformait une éclaircie et ces fantômes reparaissaient. 

J'étais pétrifié d’étonnement, de peur aussi sans doute, et au lieu de courir 
vers Geneviève, fât-ce au péril de ma vie, je demeurai sur place à regarder 
cette vision fantastique. Je sentais que je ne pouvais rien pour le salut de Gene- 
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viève, qu’il fallait qu’il vint d’elle seule, et que cette troupe de monstres lui 
avait voué une sorte d'obscure amour devant quoi je devais reculer. Maintenant 
il était certain qu’elle n’en avait rien à craindre, tant leur sauvagerie semblait 


pacifiée, depuis qu’ils écoutaient ses plaintes étranges. 

Elle se tut, puis fit un geste pour les écarter. Ils se réculèrent docilement et 
elle passa au milieu d’eux. Quand elle fut hors de leur cercle, elle se dirigea 
vers la vigne. Ils se mirent en marche derrière elle. 


VOCABULAIRE 


quelque vingt sangliers vreo douäzeci de 
porci mistreți 

par une large trouée printr-o deschizătură 
largă (printre nori) 

les bêtes s’ébranlèrent animalele se puseră 
în mișcare 

les sangliers dévalaient mistretii se năpus- 
teau 

je franchis le fossé trecui santul 


D’après Henri Bosco 


elle avait bondi hors du creux ea sărise 
brusc din adincitură 

filaient ventre ă terre goneau cu burta 
la pămînt 

d’un bond dintr-o săritură 

dans un tourbillon de poussière într-un 
virtej de praf 

fât-ce au péril de ma vie chiar punindu-mi 
viața în primejdie 

lui avait voué îi hărăzise 


Cr pe 


LEÇON 31 


ZADIG 


Le bûcher! 


Il y avait alors en Arabie une coutume affreuse?, venue originairement de 
Scythie’, et qui, s'étant établie dans les Indes par le crédit des brachmanest, 
menacait d’envahir tout Orient. 

Lorsqu'un homme marié était mort, et que sa femme bien-aimée voulait 
être sainte, elle se brûlait en public sur le corps de son mari. C'était une fête 
solennelle qui s'appelait le bûcher du veuvage?. La tribu dans laquelle il y 
avait eu le plus de femmes brûlées était la plus considéréef. Un Arabe de la 
tribu de Sâtoc? étant mort, sa veuve, nommée Almona, quiétait fort dévotes, 
fit savoir? le jour et l’heure où elle se jetterait dans le feu au son des tambours 
et des trompettes. Zadig fit comprendre à Sétoc combien cette horrible coutume 
était contraire au genre humain; qu'on laissait brûler tous les jours des jeunes 
veuves qui pouvaient donner des enfants à PEtat,ou du moins élever les leurs; 
et il le fit convenirb qu’il fallait, si l’on pouvait, abolir un usage si barbare”. 
Sétoc répondit: 

« Il y a plus de mille ans que les femmes ont le droit et l'habitude de se 
brûler. Qui de nous osera changer une loi que le temps a consacrée? Y a-t-il 
rien? de plus respectable qu’un ancien abus? — La raison est plus 
ancienne, reprit Zadig. Parlez aux chefs des tribus, et je vais trouver la 
jeune veuve. » 


1 le bûcher rugul 

2 une coutume affreuse un obicei îngrozitor 

3 Scythie  Scitia 

4 par le crédit des brachmanes datorită trecerii (autorităţii) de care se bucurau 
preotii indieni 

5 Je bûcher du veuvage rugul väduviei 

6 la plus considérée cel mai stimat (trib) 

7 Sâtoc negustor arab căruia îi fusese vîndut Zadig (eroul romanului) ca sclav 

8 fort dévote  habotnicä 

* fit savoir anunță 

10 ji le fit convenir îl făcu să recunoască 

" abolir un usage si barbare să desființeze un obicei așa de barbar 

12 y a-t-il rien există ceva 

s qu'un ancien abus decit un abuz îndătinat (vechi) 


20* 97 


Il se fit présenter à elle; et après s’être insinué dans son esprit# par des 
louanges sur sa beauté, après lui avoir dit combien c’était dommage de mettre 
au feu tant de charmes", il la loua encore sur sa constance et son courage. « Vous 
aimiez done prodigieusementl$ votre mari? lui dit-il. 

Moi? point du tout, répondit la dame arabe. C’était un brutal, un jaloux, 
un homme insupportable; mais je suis fermement résolue de me jeter sur son 
bûcher. — Il faut, dit Zadig, qu’il y ait apparemment! un plaisir bien déli- 
cieux à être brûlée vive. 

Ah! cela fait frémir la nature, dit la dame; mais il faut en passer par là®. 
Je suis dévote ; je serais perdue de réputation, et tout le monde se moquerait 
de moi si je ne me brûlais pas. » Zadig, Payant fait convenir qu’elle se brûlait 
pour les autres par vanité, lui parla longtemps d’une manière à lui faire aimer 
un peu al vie, et parvint même % à lui inspirer quelque bienveillance pour celui 
qui parlait. 

« Que feriez-vous enfin, lui dit-il, si la vanité de vous brûler ne vous tenait 
pas?!? 

Hélas ! dit la dame, je crois que je vous prierais de m'epouser. » 

Zadig était trop rempli de l’idée d’Astarté*? pour ne pas repousser avec 
adresse? cette déclaration ; mais il alla dans l'instant trouver les chefs des tri- 
bus, leur dit ce qui s’était passé, et leur conseilla de faire une loi par laquelle 
il ne serait permis à une veuve de se brûler qu'aprâs avoir entretenu un jeune 
homme tête à tête 2 pendant une heure entière. Depuis ce temps aucune dame 
ne se brüla en Arabie. 

On eut au seul Zadig l’obligation® d’avoir détruit en un jour une coutume 
si cruelle, qui durait depuis tant de siècles. 

Il était done le bienfaiteur de lArabie. 


D’après Voltaire 


14 et après s'être insinué dans son esprit și după ce i-a cîștigat încrederea 

15 combien c'était dommage de mettre au feu tant de charmes ce păcat cra să dea 
pradă fläcärilor atita 
frumusețe 

36 prodigieusement uimitor de mult, 

17 apparemment după cit se pare 

18 il faut en passer par là trebuie să induri și asta 

19 je serais perdue de réputation mi-aş pierde renumele 

20 et parvint même si reuşi chiar | 

2 si la vanité de vous brûler ne vous tenait pas dacă nu v-ar stăpini mindria 

desartä de a vă sacrilica 
22 Astarté  tinără de care Zadig era indrägostit si pe care spera să 0 regăsească 
într-o bună zi 
23 pour ne pas repousser avec adresse ca să nu respingă cu abilitate 
24 qu'après avoir entretenu un jeune homme tête à tête decit după ce a stat de vorbă 
cu un tînăr între patru ochi 
25 on eut au seul Zadig l'obligation de numai lui Zadig îi datorăm recunostinta 
de... (ii sintem datori că...) 
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PRONONCIATION 


Scythie — prononcez [siti]; 
brachmane — prononcez [brakman]. 


LEXIQUE 


Antonymes 


solennel, -elle adj. intime adj. 


mort, -e adj. + 


vivant, -e adj. 


dévot, -e adj. + impie adj. 

constance f. =£ inconstance f. 

brutal, -e adj. + doux, douce adj.; aimable adj. 
jaloux, -ouse adj. =+ débonnaire adj. 


délicieux, -euse 


adj. Æ affreux, -euse adj. 


horrible adj. -+ beau, belle adj. 
résolu, -e adj. -4 irrésolu, -e adj. 


Famille de mots 


bûche f. bucată 
bûcher m. rug 


de lemn, buturugă; prăjitură în formă de buturugă 


bûcheur, -euse n. persoană care studiază cu rivnä 


bûcheron, -onne 


n. tăietor de lemne 


bûchette f. bucată mică de lemn, surcea 


Mots à plusieurs sens 


considérer p., — 


parvenir 6. — 


usage m. — 


| 


a privi cu luare-aminte: Il considérait un tableau. 

a ţine seamă de: Considérez son âge. 

a stima, a aprecia: C’est un homme que l’on considère beaucoup. 

a considera, a socoti drept: Les élèves le considéraient comme un père. 

a ajunge cu trudă: Nous sommes parvenus à un col dangereux. 

a ajunge la destinaţie: Ma lettre vous est-elle parvenue? 

a se ridica, a face avere: Il parvint vite à la fortune. 

a reuşi: Nous parvinmes à le faire comprendre qu’il avait eu tort. 

folosinţă: Zl faut juger un homme par l'usage qu'il fait de ses qualités. 
Des livres à l’usage des élèves. 

datină, obicei: Zl est d'usage. Je te félicite parce que c'est l’usage. 

întrebuințare: Cet objet est hors d'usage. 

deprindere (cu bunele maniere): L'usage du monde. Il manque d'usage. 

Conforme aux usages. 
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EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Complétez les phrases suivantes par les antonymes des mots en italique (les antonymes 


sont inscrits dans la liste à droite): 


Elle s’était fait remarquer par sa constance; lui, 
il s'était fait remarquer par son... 

Elle disait que sa robe était belle; son mari la trou- 
vait... 

Son mari était insupportable, brutal et jaloux; 
elle aurait voulu qu’il fùt... et... 

Lorsque j'avais faim, je trouvais ce mets délicieux ; 
à présent je le trouve... 

Elle n’était pas dévote; elle était... 

La rencontre n’a pas eu un caractère solennel; elle 
a eu plutôt un caractère... 

Les personnages de cet écrivain ne sont pas morts, 
ils sont encore bien... 


impie 

doux 
inconstance 
horrible 
débonnaire 
intime 
affreux 
vivant 


II. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par leurs synonymes 


(proposés dans la liste à droite): 

La cérémonie de ce mariage a eu un caractère 
solennel. 

Il jouit d'un grand crédit auprès de ses amis. 

Elle s’est acheté un chapeau horrible. 

Cette. jeune veuve jouissait d’une excellente répu- 
tation. 

On leur avait servi des mets délicieux. 

Mon grand-père est parvenu à un âge avancé. 

Cette jeune veuve était une fausse dévote. 


confiance 
exquis 
épouvantable 
considération 
atteindre 
impie 

intime 


III. Complétez les phrases suivantes par le mot bûche et ses dérivés: 


Jeanne d'Arc mourut sur le... 


Quand un homme travaille sans relâche, on dit qu’il... 


Ceux qui avaient été condamnés au supplice du feu étaient brülés sur le... 
C'était une pauvre femme, une vieille... cassée en deux. 


Le feu s’éteint, ne prend pas: apportez des... 
Il n’y avait pas de... dans l’âtre. 


IV. Choisissez entre les expressions proposées celles qui vous semblent le mieux convenir 


pour compléter les phrases ci-dessous: 


La jeune veuve... le jour et l’heure où elle se jetterait 

dans le feu. 
Zadig lui dit que... de mettre au feu tant de charmes. 

Elle était résolue de se jeter sur son bûcher; elle 
s'était résignée en disant qu'il faut... 

Cette coutume affreuse s’était établie dans le pays... 
des brachmanes. 

Zadig a le mérite d’avoir détruit... une coutume qui 
durait depuis des siècles. 

Mon ami n'aimait pas acheter... 
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c’est dommage 
faire savoir 

en un jour 
par le crédit 

à crédit 

en passer par là 


V. Lisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des muts en itulique: 


Il me reste à vous présenter les observations d'usage. 

Cet homme a perdu /'usage de la parole. 

Le chef de la tribu considérait que Zadig avait raison. 

Il parvint à surmonter ces difficultés. 

Cette nouvelle nous est parvenue trop tard. 

Il est parvenu à nous convaincre qu'il avait raison. 

Grâce à ses protecteurs il est parvenu à la fortune. 

Ne faisons pas un mauvais usage de nos qualités. 

Elle s’arrêtait devant chaque tableau en le considérant avec beaucoup 
d’attention. 

VI. Complétez les phrases suivantes par le mot Son et ses homonymes: 


Il est seul à la maison parce que... père est au bureau. 

Le... de sa voix était à la fois clair et un peu voilé. 

Il faut séparer le... de la partie alimentaire du froment. 

On a organisé des spectacles « ...et lumière ». 

Ce jeune homme est ingénieur; il s’occupe de la prise de... ; il est ingé- 
nieur de... 

Ce... des... perceptibles. 


VII. D’après le modele 


Tu as connu mon oncle; j'ai fait un beau voyage avec lui. 
Tu as connu mon oncle avec qui j'ai fait un beau voyage. 


transformez les phrases suivantes en introduisant le pronom relatif qui précédé d’une 
préposition (á de, par, avec, pour, chez, etc. ): 


Tu connais nos amis; nous avons fait un beau voyage avec eux. 
Pai rencontré mon cousin; j'ai pensé souvent à lui. 

Ila rencontré la jeune femme; il a de l’estime pour cette jeune femme. 

Il a reconnu le jeune homme; tu lui as parlé de lui. 

Voilà le policier; tu seras interrogé par lui. 

Tu connais mes cousins; je leur ai demandé de venir chez nous. 

Les étudiants aimaient leur professeur; ils avaient de l’estime pour lui. 


Écris l’adresse de mes parents; tu iras demain che eux. 


VIII. D’après le modèle 
Tu as connu mon oncle; j’ai fait un beau voyage avec lui. 
Tu as connu mon oncle avec lequel j'ai fait un beau voyage. 


reprenez l’exercice VII en employant le pronom relatif lequel, laquelle, etc. à la place de qui. 


EXPLICATION 


Pronoms relatifs 
Le pronom relatif composé a obligatoirement comme antécédent un 
nom de chose, mais il peut avoir comme antécédent un nom de personne: 
C'est une ville à laquelle je pense souvent. 


C'est un homme auquel je pense souvent. 

Lorsque l’antécédent est un nom de personne, le choix est possible 
entre deux formes de pronoms relatifs: 

C'est un homme à qui (auquel) je pense souvent. 


mm 


IX. D'après le modèle 


Prenez ce stylo; j'écris si bien avec ce stylo. 
Prenez ce stylo avec lequel j'écris si bien. 


transformez les phrases suivantes en employant le pronom relatif composé: 


N'oubliez pas votre permis; sans lui vous n’avez pas le droit de conduire. 

Entrez dans ce restaurant; nous avons bien mangé dans ce restaurant. 

Regardez les murs; sur les murs il y a de beaux tableaux. 

Ouvrez cette porte; derrière cette porte il y a un petit bureau. 

Cherche ta montre sous le gros chêne; nous nous sommes reposés sous ce 
chêne tout à l’heure. 

C'est une bonne voiture; il a fait le tour du pays avec cette voiture. 

Il contemple les quais du fleuve; il se dirige vers les quais. 

L'enfant a vu la valise ; dans la valise j'ai mis les cadeaux pour lui. 


X. D'après le modèle 


Passe-moi ce dictionnaire; je m’en sers souvent. 
Passe-moi ce dictionnaire dont je me sers souvent. 


introduisez dans les phrases suivantes un pronom relatif qui puisse remplacer en (duquel etc., 
ou dont, mais dont, «1 plus couramment employé): 

Regarde cette maison ; l’architecte en est enchanté. 

Allons voir ce spectacle; nous en avons tant parlé. 

C’est une histoire triste; vous vous en souvenez. 

C'était une coutume horrible; Zadig en avait parlé à Sétoc. 

Elle voulait se soumettre à la tradition; elle en était fière. 

Le chef de la tribu détestait cette coutume; il en était révolté. 


XI. D’après le modèle 

C’est à ce voyage que je pense. 

C'est le voyage auquel je pense. 
reprenez la phrase proposée en modifiant sa structure par l'emploi des pronoms relatifs com- 
posés (lorsque l’antécédent du pronom relatif est un nom de personne, on peut employer 
à qui au lieu de auquel etc.): 

C'est à cette fête que nous participons. 

C'est à cette dame que nous avons remis la lettre. 

C'est à ce concours que je vous invite. 

C'est à cet employé que j'ai parlé. 

C'est à ces voyages que vous rêvez. 

C’est à ces étudiantes que vous avez offert des fleurs. 

C'est à cette histoire horrible que vous revenez toujours. 

on i q i J 
C’est à cette demoiselle que vous avez passé la commande. 
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ibüdssssss à |. 


XII. D'apres le modele 


Indiquez-moi cette belle salle; je dois y aller. 
Indiquez-moi cette belle salle où je dois aller. 


introduisez le pronom relatif où dans les phrases suivantes: 


Vous habitez cette petite ville; jy ai passé une bonne partie de mon enfance. 

C’est une grande bibliothèque ; on y peut entrer à n'importe quelle heure 
au cours de la journée. 

C'est un petit village; nous y trouverons le repos et le silence. 

Entrons dans ce bureau ; on pourra y travailler. 

Regardez cet endroit merveilleux; nous y avons passé les vacances. 

Vous habitez près de ce beau parc; on nous y conduisait quand nous étions 


petits. 


XIII. Répondez aux questions suivantes en remplaçant les noms en italique par les 
pronoms personnels le, la, les, lui, leur; en; y: 

— Est-ce qu’il a rencontré ses amis dans la rue? 

— Est-ce qu'il avait promis cette revue à Marie ? 

— Est-ce que Jean enverra des fleurs à sa tante ? 

— Est-ce que Pierre vous donnera des livres 2 

— Est-ce qu’ils ont emmené leur cousine à Sinaia? 

— Est-ce que Pierre avait déjà présenté Michel à Marie ? 

— [l lui a aussi présenté François ? 

— Est-ce qu'on a offert une situation à Marie? 

— Est-ce que tu parleras à Jean de cette excursion ? 

— Est-ce que tu parles de cette exposition à ta Sœur et à ton frère? 

— Est-ce que la veuve Almona pensait à sa réputation ? 

— Est-ce que Zadig lui avait parlé de la vanité du sacrifice ? 


XIV. Répondez aux questions suivantes: 


— De quel abus, Voltaire parle-t-il dans cette narration ? 

— D'où cette coutume était-elle venue en Arabie ? 

— Comment cette coutume s’était-elle établie dans les Indes ? 

— Est-ce qu'on respectait cette coutume? Pourquoi? 

— Qui était Sétoc? 

— Comment Zadig était-il devenu l’esclave de Sétoc ? 

— Pourquoi Almona décida-t-elle de suivre dans la tombe son mari? 

— Qui est-ce qui avait annoncé le jour et l'heure où Almona se jetterait 
dans le feu? 

— Pourquoi ce jour avait-il un caractère solennel? 

— Comment Zadig considéra-t-il cette coutume? 

— Qu'est-ce que Zadig fit comprendre à Sétoc ? 

— Comment Stoc recut-il la proposition de Zadig? 

— Pourquoi Sétoc n’eut-il pas le courage d’abolir cette horrible coutume ? 

— Est-ce qu’il est difficile de renoncer aux abus consacrés par le temps? 
Pourquoi ? 

— Pourquoi Zadig se fit-il présenter à la veuve? 

— Comment Zadig reussit-il à s’insinuer dans Pesprit de la veuve? 

— Comment Zadig fit-il l'éloge de la beauté d'Almona? 
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— Est-ce que la veuve fut sensible aux éloges de Zadig? 

— Est-ce que la veuve avait aimé son mari? Pourquoi? 

— Est-ce que la veuve aurait pu refuser d’accomplir ce rituel imposé 
par la tradition ? 

— Comment Zadig réussit-il à lui inspirer un peu de goût pour la vie? 

— Quelle question Zadig lui posa-t-il? 

— Qu'est-ce que la jeune femme aurait fait si elle avait renoncé à se 
sacrifier ? 

— Pourquoi Zadig repoussa-t-il la déclaration de la jeune veuve ? 

— Qu'est-ce que Zadig conseilla aux chefs des tribus ? 

— Est-ce qu’on a aboli cet usage si barbare? 

— Quelle est l’idée essentielle que défend ici Voltaire ? 

— Est-ce que les idées et les opinions des gens changent avec le temps? 
Pourquoi? 

— Peut-on parler d'une bonne et d'une mauvaise tradition? 


LECTURE 


LA JEUNE VEUVE 


La perte d’un époux ne va point sans soupirs, 
On fait beaucoup de bruit; et puis on se console; 
Sur les ailes du temps la tristesse s’envole, 

Le temps ramène les plaisirs. 

Entre la veuve d’une année 

Et la veuve d’une journée 
La différence est grande; on ne croirait jamais 

Que ce fut la même personne: 
L'une fait fuir les gens, et l’autre a mille attraits. 
Aux soupirs vrais ou faux celle-là s’abandonne ; 
C’est toujours même note et pareils entretiens; 

On dit qu’on est inconsolable; 

On le dit, mais il n’en est rien, 

Comme on verra par cette fable, 

Ou plutôt par la vérité. 

L’époux d’une jeune beauté 
Partait pour l’autre monde. À ses côtés, sa femme 
Lui criait: «Attends-moi, je te suis; et mon âme, 
Aussi bien que la tienne, est prête à s’envoler ». 

Le mari fait seul le voyage. 
La belle avait un père, homme prudent et sage; 

I1 laissa le torrent couler. 

À la fin pour la consoler: 
«Ma fille, lui dit-il, c’est trop verser de larmes: 
Qw'a besoin le défunt que vous noyiez vos charmes? 
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Puisqu'il est des vivants ne songez plus aux morts. 

Je ne dis pas que tout à l’heure 

Une condition meilleure 

Change en des noces ces transports; 
Mais après certain temps, souffrez qu’on vous propose 
Un époux beau, bien fait, jeune, et tout autre chose 


Que le défunt. — Ah! dit-elle aussitôt, 
Un cloitre est l’époux qu'il me faut ». 
Le père lui laissa digérer sa disgrâce. 
Un mois de la sorte se passe ; 
L'autre mois on l’emploie à changer tous les jours 
Quelque chose à l’habit, au linge, à la coiffure: 
Le deuil enfin sert de parure, 
En attendant d’autres atours; 
Toute la bande des amours 
Revient au colombier; les jeux, les ris, la danse, 
Ont aussi leur tour à la fin; 
On se plonge soir et matin 
Dans la fontaine de jouvence. 
Le père ne craint plus ce défunt tant chéri; 
Mais comme il ne parlât de rien à notre belle: 
«Où donc est le jeune mari 
Que vous m’avez promis? » dit-elle. 


VOCABULAIRE 


mais il n’en est rien dar nu-i de loc așa 

aussi bien que la tienne tot așa ca si al tău 

est prête à s’envoler este gata să-și ia zborul 

que vous noyiez vos charmes să-ți pierzi 
frumusețea 

puisqu’il est des vivants cum întrucît 
există oameni vii 

change en des noces ces transports să schimbi 
aceste sentimente puternice printr-o 
nuntă 

souffrez qu’on vous propose îngăduie 
(lasă-mă) să-ți propun 


La Fontaine 


et tout autre chose que le défunt si cu totul 
altceva decit cel care a murit (dis- 
pärutul) 

un eloître est l'époux qu'il me faut mänäs- 
tirea este bărbatul care îmi trebuie 

le père lui laissa digérer sa disgrâce tatăl o 
lăsă să-i treacă necazul (să-și consume 
durerea) 

en attendant d’autres atours în aşteptarea 
altor podoabe 

les ris (pentru les rires) risetele 

la fontaine de jouvence fintina tinereţii 


LEÇON 32 


LA GUERRE... 


L'action se passe pendant la première guerre mondiale. 
Le médecin Antoine Thibault avait ele gaze sur le 
front; soigné dans un hôpital militaire dans le Midi, 
il se rend à Paris pour consulter un grand médecin, 
son ancien chef de clinique. 


— Quand vous reverrai-je ? Quand repartez-vous ? 

— Demain matin, à huit heures. 

Philip tressaillit imperceptiblement. Puis il suivit Antoine qui se dirigeait 
vers le vestibule. 

Il examinait ce dos voûté!, cette nuque maigre qui émergeait du col? de 
la tunique. Il eut peur de se trahir, peur de ce silence, peur de sa propre pensée. 
Il se hâta de parler: 

— Au moins, êtes-vous content de cette clinique? 

— Pour l'hiver, rien de mieux, répondit Antoine, tout en marchant. Mais 
je redoute l'été, là-bas. Au point que je pense à me faire envoyer ailleurs... 
[1 me faudrait la campagne... Un pays aéré, pas humide... Des bois de pins, 
peut-être... 

Il avait atteint le vestibule, et il soulevait déjà le bras pour décrocher son 
képi, lorsqu’il tourna brusquement la tête, avant d'ajouter: «Votre avis, Pa- 
tron? » Et soudain, sur ce visage dont il avait, en dix ans de collaboration, 
appris à déchiffrer les moindres nuances, dans les petits yeux gris, clignotants 
derrière le lorgnon*, il surprit l’aveu involontaire: une intense pitié. Ce fut comme 
un verdict: «À quoi bon?» disait ce visage, ce regard. «Qu'importe Pété? 
Là où ailleurs... Tu n’échapperas pas, tu es perdu! » 

D’une main qui tremblait, il se coiffa, puis il gagna la porte sans relever la 
tête. Il n’avait qu’une pensée: brusquer l’adieu, se retrouver seul — avec son 
épouvante. 

Antoine tendit la main d’un geste machinal. Le vieux médecin la saisit; 
ses lèvres émirent un bruit mouillé. Antoine se dégagea, ouvrit la porte et 


s'enfuit... 


1 ce dos coûté acest spate adus (încovoiat) 
2 cette nuque maigre qui această ceafă slăbită care ieșea din gulerul 
émergeait du col 

3 votre avis, Patron? părerea dumneavoastră, domnule profesor? (medicii subalterni 
numesc pe şeful clinicii Patron) 

4 clignotants derrière le lorgnon  elipind în spatele ochelarilor 

avec son épouvante cu spaima lui 

émirent un bruit mouillé  scoaseră un zgomot surd 


e o 
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LA PLACE CHARLES DE GAULLE ET L'ARC DE TRIOMPHE 


Dehors, l'obscurité pesait sur la ville. De-ci, de-là, un réverbère encapu- 
chonné? rabattait sur le trottoir un rond de clarté bleuâtre. Peu de passants. 
De rares autos glissaient prudemment, précédées du bruit insistant de leurs 
trompes®. 

Titubant?, sans bien savoir où il allait, il traversa le boulevard Malesherbes 
et prit la rue Boissy-d’Anglas. Il marchait, indifférent à tout, un poids sur la 
nuque, le souffle court, longeant de si près les façades que parfois son coude 
heurtait les murs. 

Il se trouva sous les arbres des Champs-Elysées. Devant lui, à travers les 
troncs, s’étendait, à peine éclairée mais visible sous la lumière nocturne de 
ce beau ciel de printemps, la place de la Concorde, sillonnée de voitures silen- 
cieuses, qui apparaissaient comme des bêtes aux yeux phosphorescents et s'6- 
vanouissaient dans le noirit. Il aperçut un banc et s’en approcha. Le verdict 
fulgurant qu’il avait saisi dans le regard de Philip habitait son esprit. 


7 un réverbère encapuchonné un felinar acoperit (camuflat) 

8 trompes trompete (înainte de a avea clacsoane, automobilele erau echipate cu 
mici trompete cu pară de cauciuc) 

9 titubant clătinîndu-se 

10 un poids sur la nuque cu o greutate pe ceafă 

 s’évanouissaient dans le noir dispăreau în întuneric 
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Ramassé sur lui-même?, le dos appuyé au dur dossier, il revivait menta- 
lement sa soirée. Il voyait le Patron à califourchon sur sa chaise": «Commen- 
çons par le commencement. Votre première blessure ? Qu'est-ce qu'il en reste? » 
et il reprenait posément# ses explications. Mais, peu à peu, les mots qu'il 
s’entendait dire n'étaient pas tout à fait ceux qu'il avait prononcés: avec une 
lucidité objective toute nouvelle, il exposait maintenant son cas sous son véri- 
table jourt. 11 décrivait, dans leur réalité inexorable, les crises successives, 
les rémissions!$ de plus en plus brèves, les rechutes!? chaque fois plus sérieuses. 
11 rendait sensible, évidente, l’aggravation régulière, ininterrompue, irrémé- 
diable. Et il lui semblait suivre, de seconde en seconde, sur le visage décomposé 
de son vieil ami, la progression d’une anxiété clairvoyante, l'élaboration gra- 
duelle du diagnostic fatal. La sueur au front, le souffle oppressé et douloureux, 
il tira son mouchoir et s’épongea la figure. 

Il se voyait, sur la chaise longue, après l’auscultation, redresser pénible- 
ment le buste et hocher la tète!$ avec une feinte râsignationi*: «Vous le voyez, 
Patron: il n'y a plus à conserver le moindre espoir!» Et Philip baissait le 
nez sans répondre. 

Il se leva violemment de son banc pour couper court à l'angoisse” qui 
létranglait. Alors, tandis qu’il était debout, immobile, — comme un souffle 
frais venu de l’abime — une idée apaisante se glissa dans son cerveau: «Nous 
autres médecins?!, nous avons toujours un recours... la possibilité de ne pas 
attendre. de ne pas souffrir ». 

Il ne tenait pas sur ses jambes. Il se rassit. 

Deux ombres, deux silhouettes féminines, sortirent en courant de sous 
les arbres. Et, presque aussitôt, toutes les sirènes d'alerte se mirent à glapir*? 
en même temps. Les rares points lumineux, qui palpitaient faiblement autour 
de la place, s’éteignirent d’un coup. 

«Manquait plus que ça », songea-t-il. 

Derrière lui, dans les allées, des pas fuyaient, des voix alarmées s'6le- 
vaient confusément dans la nuit, des groupes galopaient, s’enfonçaient dans 
l'ombre. Des autos, sans lumières, filaient en cornant®. Il restait assis, regar- 
dant sans rien voir, détaché de tout événement humain. 

Plusieurs minutes s’écoulèrent sans qu’il prit conscience de rien. 

Au loin, des canons continuaient à aboyer sourdement?. I se leva et 
s'avança vers la place jusqu’au bord du trottoir. Au-dessus de Paris, un ciel 


12 ramassé sur lui-même  ghemuit 

13 à califourchon sur sa chaise călare pe scaunul său 

14 posément cu calm 

15 sous son véritable jour în adevărata lui lumină 

18 Les rémissions  remisiunile (perioadele în care bolnavul se simte mai line) 
17 les rechutes  recidivele (perioadele în care bolnavul se simte din nou rău) 
18 hocher la tête dind din cap 

19 une feinte résignation © resemnare prefăcută 

20 pour couper court à l'angoisse ca să scape de teama 

21 nous autres médecins noi, medicii 

22 à glapir să urle 

233 en cornant sunind din trompete 

24 à aboyer sourdement să bubuic ca niște läträturi surde 
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admirable s'était mis à vivre?. Jaillis® de tous les points de l’horizon, des fais- 
ceaux lumineux? balayaient la voûte nocturne, allongeant et entrecroisant leurs 
trainées laiteuses?, s’arrêtant soudain pour inventorier un point suspect”, 
puis recommençant leur investigation. 

[| fit un effort pour vaincre sa torpeur et partit, d'un coup, comme un som- 
nambule, à travers cette nécropole. Il piqua droit sur l’obélisque* pour gagner, 
en biais?!, l'angle des Tuileries et des quais. La traversée de cette étendue, sous 
le ciel chaviré#?, lui parut interminable. Il croisa un groupe de soldats belges 
qui galopaient en débandade. Puis un couple de vieilles gens le dépassa. Ils 
couraient, gauchement enlacés, flottant comme des épaves dans la nuit. 
L'homme cria: «Venez vous abriter dans le métro !» Il ne songea à répondre 
que lorsqu'ils eurent disparu. 

L'air bourdonnait de mille moteurs invisibles. À l’est, au nord, le tir 
faisait rage#: les lignes de défense crachaient sans arrêt leur mitraille; de 
minute en minute, une nouvelle batterie, plus proche, entrait en action. 

Il prit le quai, le long du parapet. 

Le tintamarre? était devenu si précipité qu’il devenait impossible de distin- 
guer la nature des bruits. Pourtant, une explosion sourde domina tout à coup 
le vacarme. D’autres suivirent. «Des bombes », songea-t-il, «ls ont traversé 
les barrages ». Dans la direction du Louvre, très loin, des cheminées se décou- 
pèrent soudain sur un fond rose de feu de Bengale”. 

Antoine reprit sa marche. À l’angle de la rue de l’Université, à quelques 
pas de chez lui, une peur le saisit: la peur panique de la solitude qui l’attendait 
là-haut. Il avait machinalement levé les yeux vers le ciel balayé de lueurs, 
cherchant dans sa tête quelqu'un auprès de qui se réfugier, auprès de qui quêter 
un regard de compassion. 

— Personne..., murmura-t-il. 


D'après Roger Martin du Gard 


25 S’était mis à vivre se insufletise 

25 jaillis  isnite 

27 des faisceaux lumineux fascicole luminoase 

28 leurs trainées laiteuses  direle lor läptoase 

2 pour inventorier un point suspect ca să analizeze un punct suspect 

30 il piqua droit sur l’obélisque o luă drept spre obelisc (este vorba de obeliscul 
din piața Concorde) 

31 en biais de-a curmezisul 

32 sous le ciel chaviré sub cerul răscolit 

33 gauchement enlacés  inläntuiti stingaci 

34 le tir faisait rage tirul (antiaerian) se deslănţuia cu furie 

% leur mitraille proiectilele lor 

% le tintamarre  gălăgia 

3? feu de Bengale foc bengal (de artificii) 
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PRONONCIATION 


dia, nosti; — dans ce mot, le groupe gn se prononce comme en roumain. 
LEXIQUE 
Synonymes 


compassion f. = pitié f. 


Homonymes 


poids m. greutate — pois m. mazăre — poix f. smoală 
dossier m. dosar — dossier m. Spalar 


Antonymes 


accrocher v. Æ décrocher o. 


Mots à plusieurs sens 


peser o. — a cintäri: Ce sac pèse 50 kilos 
— a apăsa: Pour meltre en marche le moteur, il faut peser sur ce levier. 
Dehors, l'obscurité pesait sur la ville 
arrêt m.  — oprire, staţie: Nous descendons au premier arrêt 
— arestare: Un mandat d'arrêt. 
— opritoare: L’arrêt du fusil. 
— hotărire judecătorească: Un arrêt de la Cour d'appel. 
souffle m. — suflare: Éteindre dix bougies d’un seul souffle. 
— respiraţie: Retenir son souffle. 


Expressions 


il ne manquait plus que ça asta mai lipsea 
d’un coup deodată 

en biais de-a curmezisul 

il n’y a rien de mieux e cît se poate de bine 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Relevez les différents sens des mots en italique: 


Alors elle mit un poids d’un kilo sur le plateau de la balance. 

Jai trouvé au marché des petits pois excellents. 

Les défenseurs des anciennes cités lançaient du haut des murs de la poix 
bouillante sur les assaillants. 

Pour aller au Louvre vous devez descendre au deuxième arrét. 

Le juge avait lancé un mandat d’arrét contre un inculpé. 

Il a été acquitté par un arrêt du tribunal. 
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Son dossier a été classé. 
Le dossier de cette chaise n'est pas confortable. 


II. Traduisez les phrases suivantes: 

Cet hôtel est bien chauffé; pour Phiver, rien de mieux. 

À califourchon sur sa chaise, le médecin posait des questions au malade. 

Il se leva d’un coup et voulut partir. 

Antoine traversa la place en biais. 

D’une main qui tremblait, il décrocha son képi, se coiffa ct gagna la porte. 

Il redoutait les chaleurs de l'été au point qu’il pensait se l'aire envoyer dans 
un autre hôpital. 

On avait dû intercepter un avion ennemi car le tir faisait rage. 


IIT. Quels sont les verbes qui font partie de la famille des mots suivants: 


sillon, croix, brusque, hâte, voùte, épouvante, clignotant, jaillissement, 
aboiement, bourdon, éponge, souffle, trahison, paix, balai ? 


IV. Lisez les phrases suivantes, qui expriment des rapports de conséquence: 


Antoine longeait de si près les façades, que parfois son coude heurtait les 
murs. 

Il redoutait les chaleurs de lété, au point qu'il pensait se laire envoyer 
dans un autre hôpital. 

Le tintamarre était devenu si précipité qu’il devenait impossible de distin- 
guer la nature des bruits. 

Il a dû errer sous la pluie, sans trouver de taxi, si bien qu'il est rentré 
fort malade. 

I] parle très clairement, de sorte que tout le monde l'entend. 

L'enfant se retira si abbatu, qu’il me fit pitié. 


EXPLICATION 
Les propositions conséeutives 


Les propositions subordonnées consécutives expriment la consé- 
quence du fait énoncé dans la principale. 

1. Généralement, les subordonnées consécutives sont introduites 
par les locutions conjonctives suivantes: si bien que, de sorte que, de 
manière que, de façon que, en sorte que: 

Ce professeur expliquait clairement la leçon, si bien que tous les 
élèves comprenaient sans difficulté. 

Avant de s'en aller elle sourit, de sorte que la dernière image que 
j'eus d'elle fut une image souriante. 

2. Si la phrase doit exprimer aussi le degré d'intensité de l’action, 
la proposition consécutive peut être introduite par au point que, à 
tel point que, à ce point que: 

Le travail les aceaparait au point qu'ils n'avaient plus le temps 
de s'occuper de leur enfant. 
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3. Quand la principale contient des mots marquant la suffisance 
(il suffit, suffisant) où l’excès (assez, trop), la subordonnée consécutive 
est amenée par pour que et le verbe est au subjonctif: 

Il suffit que je lui dise deux mots pour que tout s'arrange. 

Ma vie est trop pleine pour que je puisse trouver encore de la place 
pour d’autres projets. 

4. Très souvent, la consécutive est introduite par si... que: 

Il était si débrouillard qu’il réussissait tout ce qu'il se mettait en 
tête. 

Remarque 

Le plus souvent, le verbe de la subordonnée consécutive est à 
l'indicatif. 

Le subjonctif n’intervient que si la conséquence se présente comme 


un but à atteindre: 

Elle avait parlé de manière que les autres n’entendissent pas. 

Aux subordonnées consécutives correspondent des constructions 
avec l’infinitif au cas où le verbe principal et le verbe de la subordonnée 


ont le même sujet: 
Nous continuerons à nous promener de façon à être de retour avant 


le soir. 
Il chantait d'une voix à faire trembler les vitres. 


V. Complétez les phrases ci-dessous pur une subordonnée consécutive: 


Il était trop tard pour que... 

Il agit de telle manière que... 

Faites les choses de façon que... 

Ce travail l’absorbait au point qu’il. 

Il suffit d’être curieux pour que.. 

Il parle distinctement de sorte que. as 

Elle a été surprise par la pluie si bien que... 


VI. Comparez chaque couple de phrases pour saisir les sens différents des verbes en 
italique: 

Il parle de manière que tout le monde le comprend. 

Il parle de manière que tout le monde le comprenne. 

Elle parlait sans le regarder, de façon qu’il påt croire qu’elle ne s’adres- 
sait pas à lui. 

Elle lui parlait sans le regarder de façon qu'il pouvait croire qu’elle ne 
s’adressait pas à lui. 

Il agit de telle manière que chacun est content. 

Il agit de telle manière que chacun soit content. 

Je l’ai installé dans une pièce à côté de la mienne, de sorte que je puisse 
recevoir des visites sans le déranger. 

Je l’ai installé dans une pièce à côté de la mienne, de sorte que je pouvais 
recevoir des visites sans le déranger. 
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VII. D'après le modèle 
Antoine répondit, tout en marchant. 
remplacez la subordonnée temporelle en italique par un gérondif précédé de tout: 


Antoine répondit, pendant qu'il marchait. 

Pendant qu'il dinait, il lisait son journal. 

Pendant qu’elle brodait, elle écoutait un concert. 

Pendant qu'elle berçait son enfant, elle chantait une chanson. 
Elle pensait à son mari, pendant qu'elle travaillait. 


VIII. D’après le modèle 
En m'’apercevant, il poussa un cri de surprise. 
remplacez la subordonnée temporelle par un gérondif: 


Lorsqu'il m'aperçut, il poussa un cri de surprise. 

Lorsque je la vis entrer, ma joie fut immense. 

Quand il me rencontra, il se vit obligé de m’écouter. 

Quand j'écris à quelqu'un, j'ai le sentiment de le déranger. 
Lorsqu'il me parlait de toi, il avait une certaine réserve. 


IX. Traduisez en français: 


Era frig si ploua, aşa că am preferat să răminem acasă. 

Cind mergea se clätina, în așa fel încit se lovea cu cotul de zidurile caselor. 

Acest om mi-a făcut prea mult bine ca să-l vorbesc de rău (dire du mal). 

Vorbește tare şi clar, așa ca toată lumea să te înţeleagă. 

Cerul părea atit de cenușiu și de jos incit aveai impresia că îl poţi atinge 
cu virful umbrelei. 

Nu sint atît de naiv încît să nu înțeleg intenţiile lui. 

Risetele izhucnirä (jaillir) de data asta atit de zgomotos (bruyamment) 
încît lumea de la mese intoarse capul să ne privească. 


X. Répondez aux questions suivantes: 


— Quand se passe l’action de ce récit? 

— (Juel en est le héros principal? 

— Où Antoine était-il hospitalisé ? 

— Pourquoi est-il venu à Paris? 

— De quoi souffrait-1l ? 

— Est-ce qu’il était content de cette clinique ? 

— Pourquoi redoutait-il l’été dans cet hôpital? 

— Dans quelle sorte de région pensait-il se faire envoyer? 

. — Pourquoi le docteur Philip tressaillit-il en entendant que son ami 
Antoine partait le lendemain ? 

— Quelaveu Antoine avait-il surpris dans les petits yeux gris du professeur? 
— Pourquoi Antoine voulait-il se retrouver seul après la consultation ? 
— Pourquoi est-ce que l’obscurité pesait sur la ville de Paris? 

— Pourquoi est-ce que les réverbères étaient encapuchonnés ? 

— Est-ce qu’il y avait des gens dans les rues? 

— Pourquoi Antoine marchait-il en titubant? 

— Où s'est-il assis? Qu'est-ce qu’il voyait devant lui, à travers les arbres 
des Champs-Elysées ? 
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— À quoi pensait-il? Qu'est-ce qu'il revivait mentalement? 

— Pourquoi s'est-il levé violemment de son banc? 

— Quelle fut la seule idée apaisante qui se glissa dans son cerveau ? 

— Il vit des gens qui fuyaient dans les rues et il entendit les sirènes d'alerte. 


Qu'est-ce qui se passait ? 


— Pourquoi est-ce que des faisceaux lumineux avaient jailli de tous les 


points de l’horizon ? 


— Pourquoi est-ce que les trainées laiteuses des projecteurs balayaient 


Je ciel? 


— Où les Parisiens allaient-ils s'abriter? 
— Est-ce que l'artillerie antiaérienne avait commencé à tirer? 
— Lorsqu'il entendit une explosion sourde qui domina tout le vacarme, 


qu'est-ce qu’Antoine s’est dit? 


— Pourquoi a-t-il été saisi de peur lorsqu'il arriva à l’angle de la rue de 


l'Université ? 


— Qu'est-ce qui l’attendait chez lui? 


LECTURE 


RECUEILLEMENT 


Sois sage, 6 ma Douleur, et tiens-toi plus tranquille. 
Tu réclamais le Soir; il descend; le voici: 

Une atmosphère obseure enveloppe la ville, 

Aux uns portant la paix, aux autres le souci. 


Pendant que des mortels la multitude vile, 

Sous le fouet du Plaisir, ce bourreau sans merci, 
Va cueillir des remords dans la fête servile, 

Ma douleur, donne-moi la main; viens par ici, 


Loin d'eux. Vois se pencher les défuntes Années, 
Sur les balcons du ciel, en robes surannées ; 


Le Soleil moribond s'endormir sous une arche, 
Et, comme un long linceul trainant à l'Orient, 
Entends, ma chère, entends la douce Nuit qui marche. 


VOCABULAIRE 


des mortels la multitude vile mulţimea de 
muritori misei 

sous le fouet du Plaisir sub biciul pläcerii 

ce bourreau sans merci acest călău fără-n- 
durare 


Charles Baudelaire 


va cueillir des remords se duce să culeagă 
remușcări 

vois se pencher les défuntes années priveşte 
cum anii morti se pleacä 

en robes surannées în straie învechite 

comme un long linceul ca un lung linţoliu 


LECON 33 


L'ALOUETTE 


La petite alouette est prise 


Dans «l Alcuctie», L'auteur conte l'his'oire de Je nn“ d” Arc. 
Après ses victoires sur les Anglais, Jeanne a été blessée el 
faite prisonnière. Elle est jugée par des juges qui l’accusent 
d'avoir obéi au diable. 

L'auteur dit en parlant d'elle: «C'est une petite alonelte 
chantant dans le ciel de France». Les Gaulois aimaient 
alouette; ils l'avaient choisie comme oiseau  nalional. 


+ t ame 2 cv 
nant, ip 
ES à Laif Sea 


LA LOIRE À GIEN (LOIRET) 


Warwick: Personnellement, je ne vous cacherai même pas qu'elle m'est plutôt 
i J d ] 
sympathique avec sa façon de vous clouer le bec! à tous... Malheureu- 
sement, il y a eu ce sacre insolent?, dont la première, elle a eu l'idée... 
1 avec sa facon de vous clouer le bee cu felul ci de a vă inchide gura 
2 ce sacre insolent acea nerusinalä încoronare 
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Quelle impudence ! Aller se faire sacrer roi de France à notre barbe’, 
un Valois? Venir nous faire ça à Reims, chez nous? Oser nous retirer la 
France de la bouche? 

Alors dépêchez-vous et brilez-lă, qu'on n’en parle plust. Dans dix 
ans tout le monde aura oublié cette histoire... 

L'Évêque Cauchon: Ton roi t'abandonne, Jeanne! Pourquoi t'obstiner à 
le défendre? On t’a lu hier la lettre qu’il a envoyée à toutes ses bonnes 
villes, te désavouant. 

Jeanne: C’est mon roi. 

L'Évéque: Jeanne, écoute-moi bien et essaie de me comprendre. Ton roi n’est 
point notre roi. Un traité fait de notre Henri VI de Lancaster’, le Roi 
de France et d’Angleterre. 

Les ambitions ridicules de celui que tu appelles ton roi, à un trône 
qui n’est pas le sien, sont, pour nous, acte de rébellion et de terrorisme, 
contre une paix qui était presque assurée. Le fantoche que tu as servi 
n'est pas notre maître, comprends-le bien. 

Jeanne: Dites toujours, vous n'y pouvez rien’. C’est le roi que Dieu nous 
a donné, tout maigrichon qu’il est, le pauvre, avec ses longues jambes 
et ses vilains gros genoux. 

L'Évéque: Ne t’enferme pas dans ton orgueil, Jeanne. Personne ne croit plus 
à toi, Jeanne, hormis le menu peuple’. Tu es toute seule. Et ne va 
pas croire non plus! que ton obstination à nous résister, que ta force 
de caractère soient le signe que Dieu te soutient. Le diable aussi a la 
peau dure — et l’intelligence. 

Jeanne: Je ne suis pas intelligente. Je suis une pauvre fille de mon village, 
pareille aux autres!l, mais quand quelque chose est noir, je ne peux pas 
dire que c’est blanc, voilà tout. 

L'Evâque: À quel signe t’es-tu fait reconnaitre de celui que tu appelles ton 
roi pour qu'il te confie son armée ? 

Jeanne: Je vous ai dit qu’il n’y avait pas eu de signe. 

L'Évêque: Tu lui as donné un morceau de mandragore!? pour le protéger? 

Jeanne: Je ne sais pas ce que c’est qu’une mandragore ! 

L'Évêque: Philtre ou formule", ton secret a un nom et nous voulons le savoir. 
Qu’as-tu donné à ton prince à Chinon pour qu’il reprenne soudain courage! ? 
Le diable parle toutes les langues... 


3 à notre barbe sub nasul nostru (expresie populară) 

4 qu’on n’en parle plus să nu se mai vorbească despre ea 

5 Henri VI de Lancaster fiul regelui englez Henri V; a fost proclamat în acelaşi 
timp rege al Franţei si al Angliei 

€ dites toujours  dati-i înainte 

7 vous n'y pouvez rien nu puteți face nimic 

8 tout maigrichon qu’il est aşa pläpind cum e 

® hormis le menu peuple în afară de oamenii de rînd 

10 et ne va pas croire non plus şi nici să nu crezi 

1 pareille aux autres la fel cu celelalte 

12 un morceau de mandragore o bucată de mandragorä (plantă ecuatorială căreia 

i se atribuiau puteri miraculoase) 
13 philtre ou formule băutură magică sau descintec 
14 pour qu’il reprenne soudain courage ca să recapete dintr-o dată curaj 
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Jeanne: Cela a un nom français et vous venez vous-même de le dire. Je lui 
ai donné du courage, voilà tout”. 

L'Évèque: Et Dieu, ou enfin la puissance que tu crois être Dieu, n’est inter- 
venu en rien, crois-tu? 

Jeanne: Je crois que Dieu intervient tout le temps, Seigneur Évêque. Quand 
une fille dit deux mots de bon sens et qu’on l'écoute, c’est que Dieu 
est lă... 

L'Évêque: Tu as aimé la guerre, Jeanne. 

Jeanne: Oui. Ce doit être un des péchés dont i] faudra que Dieu m’absolve". 
Le soir, je pleurais sur le champ de bataille, de voir! que cette joyeuse 
fête du matin avait fait tant de pauvres morts. 

L'Évêque: Et le lendemain, tu recommen qais ? 

Jeanne: Dieu le voulait. Tant qu'il resterait un Anglais en France. Ce n’est 
pourtant pas difficile à comprendre. Il y avait le travail à faire d’abord, 
voilà tout. Vous êtes savants, vous pensez trop. Vous ne pouvez plus 
comprendre les choses simples. 

L'Évéque: Abjure, Jeanne, tu ne résistes plus que pour ceux qui viennent 
de te trahir. 

Jeanne: Pour ce qui est de ce que j'ai fait, je ne m'en dédirai jamais. Ce 
que j'ai fait, je Pai fait. C’est à moi. Personne ne peut me le reprendre et 
je ne le renie pas. Tout ce que vous pouvez, c'est me tuer, me faire 
crier n’importe quoi sous la torture, mais me faire dire «oui», cela vous 
ne le pouvez pas. 

L'Évêque: «Pour ce qui est de ce que j'ai fait, je ne m’en dédirai jamais. » 
Les entendez-vous les mots, qu’ils ont tous dits sur les bûchers, les écha- 
fauds, au fond des chambres de torture chaque fois que nous avons pu 
nous saisir d'eux. (Jl se retourne vers le tribunal.) Avez-vous besoin de 
l'interroger encore? Elle fera la même réponse” d'homme: «Ce que j'ai 
fait, je Pai fait. C'est ă moi». 

Hé bien, il faudra que nous apprenions, mes maîtres, d’une façon ou 
d'une autre, et si cher que cela coûte à l’humanité®?, à faire dire «oui» à 
l’homme ! Tant qu’il restera un homme qui ne sera pas brisé??, l’Idée, même 
si elle domine et broie tout le reste du monde%, sera en danger de périr. C’est 
pourquoi, je réclame pour Jeanne le bûcher. 


D’après Jean Anouilh 


| ooilă tout asta-i tot 
16 en rien cu nimic 
17 il faudra que Dieu m’absolve va trebui ca Dumnezeu să mă ierte 
18 de poir văzînd 
19 abjure  reneagà 
20 elle fera la même réponse ea va da același răspuns 
21 si cher que cela coûte à l'humanité oricît de scump ar costa asta omenirea 
22 qui ne sera pas brisé care nu va fi zdrobit 
23 broie tout le reste du monde  striveste tot restul omenirii 
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LEXIQUE 
Antonymes 


insolent, -e odj. = respectueux, -euse odj. 
absoudre v. -4 condamner v. 

orgueil m. = humilité f.; modestie f. 
maigrichon, -onne, adj. -Æ gerasouillet, -ette adj. 
impudence f. + pudeur f. 

désavouer c. + avouer c.; confirmer v. 

cacher p. + montrer ¢.; découvrir p. 


Synonymes 


obstiner(s’) e. — entêter (s`) v. 

piller ¢. = dévaster v.: ravager ç.; saccager o, 

sacre m. — couronnement pi. 

fantoche m. = pantin m. 

sbsoudre c. — pardonner (à) o. 

dédire o. — désavouer v. 

abjurer o. — abandonner (renoncer d’une manière solennelle) 


philtre m. = breuvage m. 


Mots à plusieurs sens 

tête f. — sărbătoare: C'est jour de fète. 
— onomastică: C’est sa fête. On lui souhaite sa fête. 
— sărbătoare natională: La fête du 14 Juillet. 


0. 


— sărbătorile de stirşil de an: Où irez-vous pour les fêles? 


— recepţie: On a offert une fète en son honneur. 
sens 7». — simţ: Les cing sens. 

— instinct: Jl a le sens du rythme. 

— judecată: Zl fait des observations pleines de sens. 

— părere: À mon sens, il a raison. 

— semnificalie, înțeles: Ces deux expériences ont le 
C’est un mot à double sens. 

— sens: La vie a un sens. 

— sens (circulație): Sur le panneau il y apait écrit: 


Famille de mots 

don m. dar, talent 

donataire m. persoana care primeşte o donaţie 
donateur, -trice 7. Gonalor 

donation f. donajie 

donnant, -¢ adj. cei căruia îi place să dea 
donné, -e adj. dul 
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méme sens. 


«Sens giratoire ». 


EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I Traduisez les phrases suivantes en faisant attention aux différents sens des mots en 


italique: 


La nature semble en fete. 

L'exposition de mon ami est une féte pour l'œil. 
Ce n'est pas tous les jours fete. 

Il n’est jamais à la maison: il fait la fete. 

Cet étudiant a le sens du ridicule. 

Il se sent bien: il a repris ses sens. 

Nous prenons ce mot en son sens banal. 

Il est allé chez sa tante pour lui souhaiter sa féte. 


C'était un grand jour: c'était la féte-anniversaire de la Victoire. 


Chacun faisait fete à cet enfant. 
Chaque direction a deux sens opposés. 
Faites attention: c’est une voie à sens unique. 


II. Exprimez les phrases suivanies en remplaçant les mots en italique par les synonymes 


proposés dans la liste à droite: 


Le sacre eut lieu dans la belle cathédrale de Reims. 

Cet homme n'est qu’un fantoche; les autres le font 
agir selon leur guise. 

Quand le choix est fait, on ne s’en dédit pas. 

Cette jeune fille s’entête à nourrir des chimères. 

Les soldats pillaient les villes et les villages. 

Jeanne d’Are ne veut pas abjurer. 

L'’évêque ne veut pas que cette jeune fille soit absoute. 

Pendant que la bouche accuse, le cœur absout. 

Le philtre qu’elle avait donné au roi s'appelait 

courage. 

Ses alliés l'avaient quittée definitivement. 


désavouer 
couronnement 
obstiner(s’) 
pantin 
pardonner 
abandonner 
breuvage magi- 
que 
renoncer à sa 
religion 
dévaster 


III. Complétez les phrases suivantes par les contraires des mots en italique (proposés 


dans la liste ù droite): 

Il savait bien... son émotion; il ne la montrait 
jamais. 

Pendant que la bouche accuse, le cœur... 

Il n’était pas maigrichon; il était plutòt... 
-© L’évêque débitait des mensonges avec une impu- 
dence eltrontee; il n'avait pas de... 

L’aceusée était respectueuse; ses juges étaient... 

Il n'a pas avoué; îl... les propos qu’il avait tenus. 


désavouer 
pudeur 
insolent 
grassouillet 
cacher 
absoudre 


IV. Lisez les phrases suivantes en remplacant les expressions en italique par les expres- 


sions proposées: 

Jeanne d'Arc s'adressa aux juges et leur dit qu’ils 
ne pouvaient pas changer les faits. 

Il avait le don de la parole; il savait faire taire 
ses adversaires. 


329 


` 


à leur barbe 
ne rien y pouvoir 


Le roi avait eu le courage de se faire sacrer à Reims 
clouer le bec 


devant eux. mn 
Elle était semblable aux autres jeunes filles de son CECE i 
village. peup e 
Personne ne voulait l’aider hormis le menu peuple. parers a. 
être brûlé vif 


Le tribunal condamna Jeanne au bicher. 


ne msn mms tte] 
EXPLICATION 
L’adverbe TOUT suivi d’un adjectif et de la conjonction QUE 
Tout suivi d’un adjectif et de la conjonction que sert à exprimer 


l’idée d’opposition ou de concession: 

Elle réussit à battre les Anglais toute jeune qu’elle est. 

Elle réussit à battre les Anglais quoiqu'’elle soit jeune. 
Remarque 

Après tout + adj.+ que on emploie l’indicatif, mais par analogie 
avec si... que, le subjonctif commence à se répandre. (Donc, on a le 


choix.) 
Tout prudent qu'il était (fût), il eut un accident. 


V. Complétez les phrases suivantes en mettant tout devant les adjectifs: 


Chaque fois qu’elle rencontrait ses anciens professeurs, elle était...émue. 
Elles sont... étonnées de cette nouvelle. 

Les jeunes filles sont devenues... pâles d'émotion. 

Cette femme avait laissé ses enfants... seuls à la maison. 

Les enfants étaient... contents lorsque le grand-père les invitait à la 


campagne. 
Ces appareils ne sont pas compliqués; ils sont... simples. 
…intelligentes qu’elles sont, elles ne comprennent pas cela. 


Après le départ de ses amis, elle était restée... seule. 


VI. D’après le modele 


Il est maigre; il a beaucoup de force. (tout... que) 
Tout maigre qu’il est (soit), il a beaucoup de force. 


introduisez dans les phrases suivantes l’idée d’opposition en utilisant les éléments proposés 
(pour tout ... que on a le choix — l'indicatif ou le subjonctif): 
Il fait froid; nous irons nous promener. (quoique) 


Elle est malade; elle va au bureau. (tout...que) 
Il est bon; il ne comprendra jamais votre comportement. (tout...que) 


Mon oncle est généreux; il ne consentira pas à nous prêter sa voiture. 


(quoique; si... que; tout... que) 
Elle n’est pas pauvre; elle ne pourra pas se payer le luxe d’un tel voyage. 


(bien...que; quoique) 
Jeanne d'Arc était jeune; elle put vaincre l’ennemi. (tout...gue; quoique) 


Il est jeune; il se débrouillera bien. (quelque... que; tout...que) 
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VII. D’après le modele 


il te faut quelques jours de repos; tu seras rétabli. 
Il te faut quelques jours de repos pour que tu sois rétabli. 


introduisez dans les phrases suivantes pour que: 


Elle est conduite devant le tribunal; elle sera jugée. 

Il m'a invité; je l’accompagnerai dans son voyage. 

Ils ont beaucoup travaillé leurs enfants seront heureux. 

Nous lui avons téléphoné; il ne sera pas en retard. 

Ouvre la fenêtre; nous pourrons respirer un peu. 

J'ai acheté des billets; tu pourras voir ce spectacle inoubliable. 
Lis ce livre; tu connaitras l’histoire de ce beau pays. 


VIII. D'après le modèle 


Il travaille; son père sera content. =Il travaille pour que son pere soit 
content. 

Il travaille; il aura de largent. =I] travaille pour avoir de largent. 
dans les phrases suivantes précisez l’idée de but par l'expression qui convient (pour que suivie 
d'un verbe au subjonctif ou pour suivie d’un infinitif si les deux verbes ont le même sujet): 

Nous nous levons tôt; nous arriverons à temps au bureau. 

Nous nous levons tôt; il arrivera à temps au bureau. 

Il travaille beaucoup; il gagnera beaucoup. 

Il travaille beaucoup; sa famille aura de quoi vivre. 

Nous allons au bois; nous respirerons l’air frais. 

Nous allons au bois; les enfants pourront s’amuser toute la journée. 

On nous a envoyé un nouveau professeur; il nous enseignera le français. 

Un nouveau professeur est venu aujourd’hui; il nous apprendra le français. 


IX. D’après le modèle 
Si tu le rencontres, lui diras-tu la bonne nouvelle? 
Si tu le rencontrais, lui dirais-tu la bonne nouvelle? 


exprimez les phrases suivantes en mettant le verbe en italique au conditionnel présent: 


— S'il fait réparer son auto, pourra-t-il faire ce voyage ? 

— Si elle a le temps, ira-t-elle le voir? 

— Si je te prête de l’argent, pourras-tu me le rendre dans une semaine ? 
— S'il se lève à cinq heures, arrivera-t-il à temps? 

— Si elle abjure, l’évêque sera-t-il content? 

— Si vous la jugez, la condamnerez-vous? 


i X. Transformez les phrases de Vexercice IX en mettant les verbes en italique au con= 
ditionnel passé. 


EXPLICATION 


Une conjonetion de temps: TANT QUE 


Tant que est une conjonction de temps qui signifie aussi long- 


temps que: 
Tant qu’il vivra, il n'oubliera pas cet effroyable spectacle. 
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par 


XI. Exprimez les phrases suivantes en remplacant la conjonction aussi longtemps que 
autant que: 


Aussi longtemps qu’elle vivra, elle se souviendra de son pays. 

Elle est restée fidèle à sa patrie aussi longtemps qu’elle a vécu. 

La mère restera auprès de son enfant aussi longtemps qu’il le faudra. 
Aussi longtemps qu’il sera en bonne santé, il ne renoncera pas au travail. 
Aussi longtemps que les Français vivront, ils se souviendront de Jeanne. 
Elle n’aura pas peur aussi longtemps qu’il sera près d’elle. 


XII. Complétez les phrases suivantes par les prépositions qui conviennent: 


Écoute-moi bien et essaie ... me comprendre. 

Ne t’enferme pas ... ton orgueil. 

Elle était une jeune fille ... son village. 

Elle ne lui avait pas donné de philtre ... le protéger. 

Le soir, elle pleurait ... le champ ... bataille. 

Ce n’était pourtant pas difficile ... comprendre. 

L'évèque reclama ... l’accusée le bûcher. 

Elle a été jugée ... des juges qui Paccusaient ... avoir obéi ... diable. 
C'est une petite alouette chantant ... le ciel ... France. 


XIII. Répondez aux questions suivantes: 


— À quoi l’auteur compare-t-il Jeanne d'Arc dans cette pièce? 
— Où est-elle née? 
— À quel âge a-t-elle quitté le village? 
— Est-ce que l’évêque Cauchon reconnaissait le roi Charles VIT? 
Quel roi reconnaissait-1l ? 
— Quel était celui qui avait le plus de puissance ? 
— Où Jeanne conduisit-elle Charles VIT? Pour quelle raison ? 
— Comment les Anglais reçurent-ils la nouvelle du sacre du roi à Reims? 
— Par qui Jeanne fut-elle jugée? 
— De quoi les juges l’ont-ils accusée ? 
— Que signifie la phrase que dit Jeanne: «Quand quelque chose est noir, 


je ne peux pas dire que c’est blanc. »? 


net: 


de J 


— Est-ce qu'on peut faire des miracles quand on est courageux ? 

— Est-ce que le roi aurait reçu la couronne de France à Reims si Jeanne 
tit pas allée à Chinon le trouver? 

— Quelle est la place que Jeanne d'Arc accorde au bon sens dans la vie? 
— Comment Jeanne d'Arc est-elle morte? 

— Pourquoi les Anglais l’ont-ils condamnée ? 

— Pourquoi Jeanne pleurait-elle le soir après la bataille? 

— Qu'est-ce que jeanne d'Arc symbolise pour la France? 

— Est-ce que la guerre de Cent ans a duré encore longtemps après la mort 
eanne ? 


332 


hiia 


LECTURE 


ADIEUX À LA MEUSE 


La Mense a inspiré à Charles Péguy un de ses poèmes 
les plus émouvants: les adieux de Jeanne d'Arc au fleuve 
qui l’a vue naître et dont les flots ont bercé son enfance, 


Adieu, Meuse endormeuse et douce à mon enfance, 
Qui demeures aux prés, où tu coules tout bas. 
Meuse, adieu: j'ai déjà commencé ma partance 

En des pays nouveaux où tu ne coules pas. 


Voici que je m'en vais en des pays nouveaux: 

Je ferai la bataille et passerai les fleuves ; 

Je m'en vais m'essayer à de nouveaux travaux, 

Je m'en vais commencer là-bas les tâches neuves, 
Et pendant ce temps-là, Meuse ignorante et douce, 
Tu couleras toujours, passante accoutumée, 

Dans la vallée heureuse où l'herbe vive pousse, 

Ô Meuse inépuisable que j'avais tant aimée. 


Tu couleras toujours dans l’heureuse vallée ; 
Où tu coulais hier, tu couleras demain. 
Tu ne sauras jamais la bergère en allée, 
Qui s'amusait, enfant, à creuser de sa main 
Des canaux dans la terre, à jamais écroulés. 


La bergère s’en va délaissant les moutons, 

Et la fileuse va, délaissant les fuseaux. 
Voici que je m'en vais loin de tes bonnes eaux 
Voici que je m'en vais bien loin de nos maisons. 


Meuse qui ne sais rien de la souffrance humaine, 
O Meuse inaltérable et douce à toute enfance, 

Ô toi qui ne sais pas l’émoi de la partance, 

Toi qui passes toujours et qui ne pars jamais, 

Ô toi qui ne sais rien de nos mensonges faux, 


Ô Meuse inaltérable, ô Meuse que j'aimais, 
Quand reviendrais-je ici filer encore Ja laine? 
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Quand verrai-je tes flots qui passent par chez nous? 
Quand nous reverrons-nous? et nous reverrons-nous? 


Meuse que j’aime encore, 6 ma Meuse que j'aime... 


Charles Peguy 


VOCABULAIRE 


ma partance plecarea mea (arnaism) Pémoi de la partance emoția plecării 
les tâches neuves misiunile noi par chez nous pe la noi 
la bergère en allée pästorita care s-a dus 


da 


LEÇON 34 


TERRE DES HOMMES 
Au centre du désert 


Saint-Exupéry, pilote d’essai, journaliste et écrivain, 
évoque, dans le fragment qui suit, un épisode dramatique 
en plein désert. 


Quatre heures de vol. Prévot est venu s'asseoir près de moi: 

— On devrait arriver au Caire... 

— Je pense bien... 

Pai réduit un peu mon moteur?, c’est sans doute ce qui a réveillé Prévot. 
I] est sensible à toutes les variations des bruits du vol. Je commence une des- 
cente lente pour me glisser sous la masse des nuages. 

Je viens de consulter ma carte. Je descends toujours et vire plein nord”. 
Ainsi je recevrai, dans mes fenêtres, les feux des villest. Je les ai sans doute 
dépassées, elles m'apparaitront donc à gauche. Mais je longe un autre nuage 
qui descend plus bas sur ma gauche. Ce nuage descend indubitablement plus 
bas, et me masque tout l’horizon. Je n’ose plus perdre d’altitude. J’ai atteint 
la côte 400 de mon altimètre, mais j’ignore ici la pression. L’obscurité sous ce 
nuage est très exactement impénétrable. Je me serre contre ma fenêtre. J’essaie 
de lire sous moi. J'essaie de découvrir des feux, des signes. Je suis un homme 
qui fouille des cendres’. 

Était-ce une étoile, ou un phare? Nous l’avons vu en même temps ce piège 
à éclipse ! Quelle folie ! Où était-il ce phare fantôme, cette invention de la nuit? 
Car c’est à la seconde même où Prévot et moi nous nous penchions pour le 
retrouver, à trois cents mètres sous nos ailes, que brusquement... 

— Ah! 

Je crois bien n’avoir rien dit d’autre. Je crois bien n’avoir rien ressenti 
d’autre qu’un formidable craquement qui ébranla notre monde sur ses bases’. 
À deux cent soixante-dix kilomètres-heure nous avons embouti le sol. Il y 
eut une sorte de tremblement de terret qui ravagea notre cabine, arrachant les 


1 Prévot mecanicul de bord 

2 Pai réduit un peu mon moteur am redus putin turafia motorului meu 

8 vire plein nord virez în plin spre nord 

les feux des villes luminile oraşelor 

qui fouille des cendres care scormoneste în cenușă 

qui ébranla notre monde sur ses bases _ Care zgudui lumea noastră din temelii 
nous avons embouti le sol ne-am înfipt in pămînt 

une sorte de tremblement de terre un fel de cutremur de pämint 


- 
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PIC DU MIDI D'OSSAU 


fenêtres’, expédiant des tôles!® à cent mètres, remplissant jusqu’à nos entrail- 
les de son grondementi!. [avion vibrait comme un couteau planté? de loin 
dans le bois dur. Et nous étions brassés par cette colère". Une seconde, deux se- 
condes... L'avion tremblait toujours et j'attendais avec une impatience mon- 
strueuse que ses provisions d'énergie" le fissent éclater comme une grenade”... 
Et brusquement, nous éprouvämes une sensation de rotation, un choc qui 


9 arrachant les fenêtres  smulgind ferestrele (avionului) 

10 érpédiant des tôles  proiectind bucăţi de tablă 

1 remplissant jusqu’à nos entrailles de son grondement umplind cu bubuitul lui pină 
si märuntaiele din noi 

12 planté înfipt 

13 brasss par cette colère  răscoliţi de această minie 

34 ses provisions d'énergie proviziile sale de benzină 

15 éclater comme une grenade să explodeze ca o grenadă 
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projeta encore par la fenêtre nos cigarettes, pulvérisant lPaile droite, puis 
rien. Rien qu’une immobilité glacée. Je criais à Prévot: 

— Sautez vite! 

Il criait en même temps: 

— Le feu! 

Et déjà nous avions basculé par la fenêtre arrachée. Nous étions debout à 
vingt mètres. Je disais à Prévot: 

— Point de malt? 

Il me répondait: 

— Point de mal! 

Prévot vient s’asseoir à côté de moi, et il me dit: 

— C'est extraordinaire d’être vivants... 

Je ne lui réponds rien et je n’éprouve aucune joie. Il m'est venu une petite 
idée qui fait son chemin dans ma tête et me tourmente déjà légèrement. 

Je prie Prévot d'allumer sa lampe pour former repère? et je m'en vais 
droit devant moi, ma lampe électrique à la main. Avec attention je regarde le 
sol. J'avance toujours dans l’obscurité, penché sur le disque blanc® que je 
promène. C’est bien ca... c'est bien ça … Je remonte lentement vers l’avion. 
Je m'assois près de la cabine et je médite. Je cherchais une raison d’espérer et 
ne l’ai point trouvée. 

— Prévot, je n’ai pas vu un seul brin d'herbe... 

Prévot se tait, je ne sais s’il m'a compris. Je pense: «A quatre cents kilo- 
mètres près, dans le désert !... » Soudain je saute sur mes pieds: 

— L'eau! 

Réservoirs d’essence, réservoirs d’huile sont crevés. Nos réservoirs d’eau 
le sont aussi. Le sable a tout bu. Nous retrouvons un demi-litre de café au 
fond d’un thermos pulvérisé, un quart de litre de vin blanc au fond d’un 
autre. Nous retrouverons aussi un peu de raisin et une orange. Mais je calcule: 
«En cinq heures de marche, sous le soleil, dans le désert, on épuise ca...» 

Nous nous installons dans la cabine pour attendre le jour. Je m'allonge, 
je vais dormir. Je fais en m’endormant le bilan de notre aventure: nous 19n0- 
rons tout de notre position. Nous n’avons pas un litre de liquide. Si nous 
sommes situés à peu près sur la ligne droite, on nous trouvera en huit jours, 
nous ne pouvons guère espérer mieux, et il sera trop tard. Si nous avons dérivé 
en travers, on nous trouvera en six mois... 

— Ah! c’est dommage ... me fit Prévot. 

— Pourquoi? 

— On pouvait si bien en finir d’un coup ! ... ne 

Mais il ne faut pas abdiquer si vite. Prévot et moi nous nous ressalsis- 
sons!%. T] ne faut pas perdre la chance, aussi faible qu’elle soit*, d'un sauve- 
tage miraculeux par voie des airs?!. Il ne faut pas, non plus, rester sur place 
et manquer peut-être l’oasis proche”. 


16 point de mal n-ai pätit nimic 

17 pour former repere pentru a fi reper (pentru întoarcere) 

18 le disque blanc discul alb (de lumină) 

19 nous nous ressaisissons ne venim în lire 

20 aussi faible qu’elle soit oricît de slabă ar fi 

21 par voie des airs pe calea aerului 

22 et manquer... l’oasis proche si să nu dăm... de oaza din apropiere 
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Nous marchons vite. Nous profitons de la fraicheur du petit jour”. 
Nous savons bien qu’au grand soleil, comme l’on dit, nous ne marcherons plus. 
Au grand soleil... 

Nous n'avons pas le droit de transpirer. Ni même celui d'attendre... 

Nous nous sommes assis, mais il faut repartir. Nous renonçons aux longues 
étapes. Après cinq cents mètres de marche nous croulons de fatigue”. Et j’é- 
prouve une grande joie à m'âtendre. Mais il faut repartir. 

Le paysage change. Les pierres s’espacent®. Nous marchons maintenant sur 
du sable. À deux kilomètres devant nous, des dunes. Sur ces dunes quelques 
taches de végétation basse. C’est le désert blond. C’est le Sahara. 

Maintenant nous nous épuisons en deux cents mètres. 

— Nous allons marcher, tout de même, au moins jusqu’à ces arbustes. 

C'est une limite extrême. Nous vérifierons en voiture, lorsque nous remon- 
terons nos traces®, huit jours plus tard, pour chercher le «Simoun », que cette 
dernière tentative fut de quatre-vingts kilomètres. J’en ai donc déjà couvert? 
près de deux cents. Comment poursuivrais-je ? 

Hier, je marchais sans espoir. Aujourd’hui, ces mots ont perdu leur sens. 
Aujourd’hui nous marchons parce que nous marchons... 

Je ne découvre plus rien en moi, sinon une grande sécheresse de cœur. 
Je vais tomber et ne connais point de désespoir. Je n’ai même pas de peine... 
Le désert, c'est moi. Je ne forme plus de salive, mais je ne forme plus, non plus, 
les images douces vers lesquelles j'aurais pu gémir. Le soleil a stch* en moi la 
source des larmes. 

Et cependant, qu’ai-je aperçu? Un souffle d’espoir a passé sur moi comme 
une risée? sur la mer. Quel est le signe qui vient d'alerter mon instict avant 
de frapper ma conscience? Rien n’a changé, et cependant tout a change.Cette 
nappe de sable, ces tertres®, ces légères plaques de verdure ne composent plus 
un paysage, mais une scène. Une scène vide encore, mais toute préparée. Je 
regarde Prévot. Il est frappé du même étonnement que moi, mais il ne com- 
prend pas non plus ce qu’il éprouve. 

Je vous jure qu’il va se passer quelque chose... 

Je vous jure que le désert s’est animé. Je vous jure que cette absence, que 
ce silence sont tout à coup plus émouvants qu’un tumulte de place publique... 

Nous sommes sauvés, il y a des traces dans le sable... 

Ah! Nous avions perdu la piste de l’espèce humaine, nous nous étions 
retrouvés seuls au monde, oubliés, et voici que nous découvrons, imprimés sur 
le sable, les pieds miraculeux de l’homme. 

— Ici, Prévot, deux hommes se sont séparés... 

— Ici, un chameau s’est agenouillé... 


23 Ja fraicheur du petit jour  răcoarea zorilor 

24 nous croulons de fatigue ne präbusim de oboseală 

25 s'espacent devin mai rare 

2 nous remonterons nos traces vom reveni pe urmele noastre 
27 j'en ai donc déjà couvert am parcurs deci 

28 comme une riste ca o briză uşoară 

29 ces tertres aceste movile 


338 


— Iei... 

Et cependant, nous ne sommes point sauvés encore. Il ne nous suffit pas 
d’attendre. Dans quelques heures, on ne pourra plus nous secourir”. La 
marche de la soif, une fois la toux commencée, est trop rapide. Et notre gorge... 

Nous avons done marché encore, et tout à coup j'ai entendu le chant du 
coq. 

Prévot m'a saisi par le bras: 

— Vous avez entendu? 

— Quoi? 

— Le coq! 

— Alors... Alors... 


D’après Antoine de Saint-Exupéry 


PRONONCIATION 


Thermos . 
— dans ces mots prononcez la consonne finale s. 


oasis 


LEXIQUE 
Antonymes 


descente f. + montée f. 


Synonymes 


erouler v. = s'effondrer v. 


Mots ă plusieurs sens 


glisser v. — a aluneca: Il a glissé et s’est fracturé une jambe. 
— a (se) strecura: Je commence une descente lente pour me glisser sous la masse 


des nuages. 
éclater o. — a exploda: J'attendais que ses provisions d'essence fissent éclater lapion 
comme une grenade. 
— a izbucni: La guerre avait éclaté. 
— a străluci: Quel était ce feu qui éclatait parfois dans son regard. 


— a apărea: Alors, la joie éclatait sur son visage. 
Noms de villes précédés d'article 


Le Caire, Le Havre, La Haye (Haga), La Rochelle, La Plata 
Le Mans. 


30 on ne pourra plus nous secourir nimeni nu ne va mai putea ajuta 
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EXERCICES ET EXPLICATIONS 


I. Relevez les différents sens des mots en italique: 


Le doute s’était glissé dans son âme. 

TI glissait à chaque pas car la rue était couverte de verglas. 

La bombe avait éclaté tout près de leur maison. 

À la triste nouvelle, la jeune fille éclata en sanglots. 

La joie qui éclatait sur son visage, la transfigurait. 

Les lumières éclatatent partout comme dans une fête populaire. 
Au loin, on entendait le grondement des canons. 

Les grondements des chiens ne cessaient plus. 


II. Trouvez dans le texte les mots qui puissent compléter les phrases suivantes: 


Le pilote et son mécanicien s’endormirent dans la cabine de l’avion parce 
qu'ils ... de fatigue. 

Le pilote ... un autre nuage qui descendait plus bas sur sa gauche. 

Le toit du garage sera de ... ondulée. 

La sécheresse du désert était absolue: il n’y avait pas un ... d'herbe. 

Le malade avait des douleurs et il ... 

Une brise légère est une ... 

Il ne faut pas perdre la chance d’un ... miraculeux par voie des airs. 


III. Traduisez les phrases suivantes: 


C'est dommage qu'il soit parti, j'avais une bonne nouvelle pour lui. 

Ii a renoncé au théâtre? Dommage ! Il avait du talent. 

«C’est dommage, on pouvait si bien en finir d’un coup», disait Prévot. 

Nous allons marcher, tout de même, au moins jusqu’à ces arbustes. 

Ils avaient déjà couvert plus de deux cents kilomètres. | 

Ils ne voyaient rien devant eux, sinon cette nappe de sable et ces tertres qui 
s’étendaient jusqu’à l’horizon. 


IV. Lisez les phrases suivantes qui contiennent, chacune, une proposition participe: 


La marche de la soif, une fois la toux commencée, est trop rapide. 

Aussitôt le déjeuner fini, on retourna à l’usine. 

La classe finie, les enfants rentrèrent à la maison. 

Sa femme n'ayant jamais vu la mer, Pierre aurait voulu qu’elle la découvrit 
sous un grand rayon de soleil. 

L'avion détruit, il ne leur restait que la chance de trouver un oasis proche. 

Les cours finis, les étudiants quittèrent la salle. 


EXPLICATION 
Propositions participes 
1. Généralement, une proposition dont le verbe est au participe 
et a un sujet autre que celui de la proposition principale est appelée 
proposition participe: 
Le train arriva huit heures sonnant. 


La proposition participe a, généralement, une valeur causale ou 
temporelle: 

Enfin à six heures, tout étant prévu, il put partir. 

La vaisselle lavée et rangée, elle s'assit dans un fauteuil et prit 
un livre. 

2. Le verbe être peut être absent, même là où il serait copule; 
dans ce cas on a une construction absolue sans participe: 

Une fois la commode en place, elle l’emplit. 


Remarque 
Si le participe a le même sujet que le verbe principal, il ne forme 
pas de proposition, mais le tour est équivalent à une relative: 
il y eut une sorte de tremblement de terre arrachant les 
fenêtres, ravageant notre cabine... 
D a 
V. D’après le modèle 
Sa fille étant rentrée, la mère s’endormit. 
remplacez la proposition en italique par une proposition participe: 
Après que sa fille fut rentrée, la mère s'endormit. 
Quand l'heure de dormir fut arrivée, les deux jeunes filles se retirèrent dans 


leur chambr? 
Quand la secrétaire s’en alla, il se mit seul à l'ouvrage. 
Après que son mari fut parti, elle s'installa chez sa mère car elle s’ennuyait. 
Après que le devoir fut corrigé par sa mère, l'enfant quitta la chambre pour 


aller s'amuser dans le jardin. 


VI. D'après le modèle 

La pluie ne cessant pas, j'ai décidé de rester à la maison. 
remplacez la proposition en italique par une proposition participe: 

Comme la pluie ne cessait pas, j'ai décidé de rester à la maison. 

Comme l'enfant avait encore de la fièvre, elle appela un médecin. 

Comme cette maison était vieille, personne ne voulait l'acheter. 


Comme Pierre voulait partir, elle ne le retint plus. 
Comme la soupe était froide, elle ne voulut pas en manger. 


VII. Exprimez les phrases suivantes en remplaçant les mots en italique par quelque et si: 


Il ne faut pas perdre la chance, aussi faible qu’elle soit, d’un sauvetage 
miraculeux par voie des airs. 

Aussi courageux qu’il fût, il ne tenterait pas l'impossible. 

Aussi fatigués que nous soyons, continuons notre route. 

Ils n’arrivaient pas à emboutir les deux tuyuax, aussi habiles qu’ils fussent. 

Ils acceptèrent cette mission, aussi dangereuse qu’elle leur semblât. 


VIII. Traduisez en français en employant, pour les expressions en italique des proposi- 
tions participes: 

Cind cursurile au luat sfirsit, studenții au părăsit Universitatea. 

După ce bolnavul s-a insänätosit, medicul n-a mai venit. 
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Servitoarea îmbolnăvindu-se, ea trebui să facă toată gospodăria casei. 
După ce toți pasagerii se urcară, avionul decolă. 
După ce tatăl lor muri, copiii vindură casa părintească. 


IX. Répondez aux questions suivantes: 

— Qu'est-ce que Saint-Exupéry évoque dans ce fragment? 

— Pourquoi, croyez-vous, que l’avion de Saint-Exupéry a embouti le sol? 
— Pourquoi le pilote voulait-il descendre sous le plafond des nuages? 


— Où aurait-il voulu atterrir? 
— À quelle altitude croyait-il être au moment de l'accident ? 


— À quelle vitesse volait cet avion? 

— Après ce choc terrible, l'avion aurait-il pu exploser? Pourquoi? 

— Une fois projetés hors de l’avion, qu'est-ce que le pilote demanda à 
-son mécanicien ? 

— Pourquoi explorait-il avec attention le sol à la lumière de sa lampe 
électrique ? 

— Pourquoi en a-t-il été déçu? 

— Qu'est-ce que l’existence d’un brin d’herbe sur le sol aurait signifié 
pour eux? 

— Ont-ils trouvé des provisions d’eau dans leur avion? 

— Pouvaient-ils espérer d’être sauvés par un autre aviateur? 

— Se voyant condamné à mourir dans le désert, qu'est-ce que Prévot regret- 
tait? 

— Qu'est-ce que le pilote avait decide? 

— En marchant à travers le désert qu’est-ce qu’ils espéraient rencontrer ? 

— Pourquoi voulaient-ils profiter de la fraîcheur du petit jour? 

— Qu'est-ce qu’ils voyaient devant eux? 

— Combien de kilomètres ont-ils parcouru ? 

— Épuisés par la fatigue et tourmentés par la soif, avaient-ils encore les- 
poir d’être sauvés ? 

— De quoi le pilote s’est-il aperçu tout d’un coup? 

— Quelles traces a-t-il trouvées dans le sable ? 

— Pourquoi le chant du coq qu’ils avaient entendu représentait-il pour 
eux la vie? 

— Mettez en lumière le message profondément humain de ce récit. 


LECTURE 
JE VOUS SALUE MA FRANCE 
Je vous salue ma France aux yeux de tourterelles 
Jamais trop mon tourment mon amour jamais trop 


Ma France mon ancienne et nouvelle querelle 
Sol semé de héros ciel plein de passeraux 
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Je vous salue ma France où les vents se calmèrent 
Ma France de toujours que la géographie 

Ouvre comme une paume aux souffles de la mer 
Pour que l’oiseau du large y vienne et se confie 


Je vous salue ma France où l’oiseau de passage 
De Lille à Roncevaux de Brest au Mont-Cenis 
Pour la première fois a fait l'apprentissage 

De ce qu’il peut coûter d’abandonner un nid. 


Je vous salue ma France où le peuple est habile 
À ces travaux qui font les jours émerveillés 
Et que l’on vient de loin saluer dans sa ville 
Paris mon cœur trois ans vainement fusillé 


Heureuse et forte enfin qui portez pour écharpe 
Cet arc-en-ciel témoin qu’il ne tonnera plus 
Liberté dont frémit le silence des harpes 
Ma France d’au-delà le déluge salut. 
Louis Aragon 


PLAGE À MENTON 


VOCABULAIRE 


mon amour jamais frop pe care nu am 
iubit-o niciodatä de ajuns 

mon ancienne et nouvelle querelle chinul 
meu dintotdeauna 

comme une paume ca pe o mînă 

Mont-Cenis virf jdin Alpi (sensul integral 
al versului este: de la nord la sud, 
de la est la vest) 

qui font les jours émerveillés care dau vieţii 
un aspect minunat 


trois ans trei ani (ai ocupaţiei Parisului 
de către hitleristi) 

cet arc-en-ciel acest curcubeu (este vorba 
de drapelul tricolor) 

qu’il ne tonnera plus că tunul nu va mai 
bubui (că războiul a luat sfirsit) 

dont frémit le silence des harpes al cărei 
suflu face să freamăte coardele liniștite 
ale harpei 


VOCABULAIRE 
FRANÇAIS- ROUMAIN 


TABLEAU 


des abréviations du vocabulaire 


adj.— adjectiv 

adv. — adverb 

conj. — conjuncţie 

dem. — demonstrativ 

f. — feminin 

interog. — interogativ 

loc. ado. — locutiune adverbială 
loc. conj. — locutiune conjunc{ionalä 
m. — masculin 

nehot. — nehotărit 

num. — numeral 

pers. — personal 

pl. — plural 


pos. — posesiv 

prep. — prepozitie 

pron. — pronume 

refl. — reflexiv 

rel. — relativ 

s. — substantiv 

s.f. — substantiv feminin 
s.n. — substantiv neutru 

p. — verb 

p. impers. — verb impersonal 
L’astèrisque (*) marque les mots 
commençant par un k aspiré 


A 


abattoir s.m. abator 

abattre o. a dobori (un copac); s'abattre 
a se präbusi; s'abattre sur a se repezi la 

abbaye s.f. mănăstire 

abîmer p. a strica, a distruge 

aboutir o. a ajunge; (fig.) a duce (la) 

aboyer v. a lătra 

absolument ado. cu totul, cu desävirsire; 
neapărat, negresit 

absorber v. a înghiți; a goli (un pahar) 

accabler v. a coplesi 

accomplir p. a efectua, a îndeplini, a 
sävirsi 

accourir p. a veni în goană 

accoutumé, -e adj. obişnuit, -ă 

accroché, -e adj. agăţat, -ă 

accrocher pọ. a agăța 

aceroupi, -e adj. chircit, -ă 

acheteur s.m. cumpărător 

achever p. a pune capăt, a isprăvi, a sfirşi; 
a desävirsi, a da gata 

acquérir ¢. a dobindi, a cîştiga 

acquitter ». a achita; s'acquitter a se achita 

adoucir. o. a îndulci, a alina; s'adoucir 
a se potoli, a se îmblinzi 

aéré, -e adj. aerisit, -ă; spaţios, -oasă 

affolé, -e adj. înnebunit,-ă ieşit,-ă din 
fire 

affranchir o. a elibera, a dezrobi; s’affran- 

` chir a se elibera, a se dezrobi 

affreusement adv. îngrozitor, groaznic 

affreux, -euse adj. groaznic, -ă, oribil, -ă 

agacer o. a sicii, a irita 

agenouiller (s') vo. refl. a îngenunchia 

agir p. a acţiona; il s’agit de este vorba de 

agneau s.m. miel 

agrandir p, a mări 
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agripper v. a agăța, a apuca; s'agripper 
a se agăța 

aide s.m. şi f. ajutor; s.f. ajutor, sprijin 

ail s.m. usturoi 

ainsi ado. astfel, aşa; et ainsi de suite Si 
asa mai departe 

aire s.f. arie (de treierat); suprafaţă, arie 

aise s.f. (stare de) mulțumire; à son aise 
după pofta inimii 

aisé, -e adj. cu dare de mînă, înstărit, -ă 

alentour advo. în jur, împrejur 

alerte s.f. alarmă 

alerter v. a alarma 

algue s.f. algă 

allonger +. a lungi, a prelungi; s’allonger 
a se lungi; a se întinde, a se tolăni 

alouette s.f. ciocirlie 

alourdi, -e adj. îngreuiat, -ă 

amarrer p. a fixa la țărm 

amasser p. a aduna, a stringe 

âme s.f. suflet 

amener p. a aduce (cu sine) 

amertume s.f. amărăciune; amăreală 

ange s.m. înger 

angoisse s.f. neliniste, teamă, anxietate 

angoissé, -e adj, nelinistit, -ă; îngrijo- 
rat, -ă 

anxiété s.f. neliniste, spaimă 

apaiser o. a linişti, a calma; s’apaiser a 
se linişti 

apprendre o. a învăța; a anunța 

apprentissage s.m. ucenicie 

apprêter v. a pregăti; s’apprêter a fi gata, 
a fi pe punctul de 

approuver p. a aproba 

aquarium s.m. acvariu 

argenté, -e adj. argintat, -ă, argintiu, -e 
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argentin, -e adj. argintiu, -e; cristalin, -ă 

aride adj. arid, -ă, neroditor, -oare 

arracher p. a smulge; s'arracher a-şi disputa 

arrondir o. a rotunji 

assaut s.m. asalt 

assoiffé, -e adj. însetat, -ă 

assommer y. a omorî; a dobori 

assortir v. a asorta 

assouvir o. a (-si) potoli (foamea, 
ura etc.) 

attacher v. a lega, a prinde 

attarder (8?) o. refl. a zăbovi 

atteindre v. a atinge 

atteler o. a înhăma 

attentat s.m. atentat 

attente s.f. așteptare 

attestation s.f. mărturie, dovadă; adeverin- 
tä, atestare 

attiser v. a atita; s’attiser a se aţiţa, a se 
provoca 

attrait s.m. atracţie, farmec; pl. nuri 

attristant, -e adj. întristător, -oare 


setea, 


B 


bâche s.f. coviltir, prelată 
badiner ?. a glumi 

baignoire s.f. baie, cadă 

bâiller p. a căsca 

baiser s.m. sărut 

baisser o. a cobori, a lăsa în jos 
balayer p. a mătura 

balbutier v. a bîlbîi, a ingina 
balle s.f. glonț; minge 
baptême s.m. botez 

baronnet s.m. baronet 
barricader v. a baricada 
barrique s.f. butoi 

bas s.m. ciorap; partea de jos 
bas, basse adj. scund, -ă 
basculer v. a se legăna; a se răsturna 
bataille s.f. bătălie 

beau-père s.m. socru 

bégayer v. a (se) bilbii 

bêler p. a behäi 
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auberge s.f. han 

aubergine s.f. vinătă 

audacieux, -euse adj. îndrăzneţ, -eatä 

augmentation s.f. sporire, creștere 

augmenter v. a spori, a creşte 

auprès adv. aproape; auprès de lingă, pe 
lîngă, în comparaţie cu 

auscultation s.f. (med.) auscultare 

aussitôt adv. imediat, numaidecit 

autrui pron. nehot. ceilalţi, aproapele 

avale-tout s.m. persoană care bea orice 

avaler vo. a înghiţi 

avant-coureur adj. si s.m. premergător, 
prevestitor 

avarice s.f. zgircenie, avaritie 

avenir s.m. viitor 

avertir p. a avertiza, a preveni, a înștiința 

aveu s.m. mărturisire 

aveugle s. și adj. orb, oarbă 

avoine s.f. ovăz 

avouer p. a mărturisi, a recunoaşte 


bélier s.m. berbec 

bercer v. a legăna 

bergère s.f. pästoritä 

besace s.f. traistä, desagä 

bestiole s.f. animal mic, gînganie 

bête s.f. animal; c'est bête! e stupid! 

bâtise s.f. prostie 

bienfaiteur, -trice s.m. şi f. binefäcätor, 
-oare 

bienveillance s.f. bunăvoință 

bilan s.m. bilanţ 

bijouterie s.f. bijuterii, giuvaericale 

bijoutier s.m. bijutier, giuvaergiu 

binocle s.m. ochelari care se fixează pe 
nas 

bique s.f. capră 

bise s.f. crivät 

bisser p. a bisa 

blâmer ». a dezaproba 

blanchissage s.m. spălat (al rufelor) 


we 


blême adj. palid, -ă, livid, -ă 

bohémien, -enne s.m. si f. ţigan, -că 

bois s.m. pădure; lemn 

bol s.m. castronas, bol 

bond s.m. săritură 

bonder v. a ticsi, a umple pînă la refuz 

bondir v. a sări 

bonnement ado. cu bunătate, cu bună- 
credinţă; tout bonnement pur şi simplu 

bouchée s.f. îmbucătură, dumicat 

bouffée s.f. suflu, adiere; une bouffée 
d'orgueil un val de mindrie 

bouleau s.m. mesteacăn 

boulet s.m. ghiulea 

bourbeux, -euse adj. noroios, -oasă, Mo- 
cirlos, -oasä 

bourdonner v. a bizii, a zbirnii 

bourreau s.m. călău 

bourrique s.f. mägärifà 

bourse s.f. pungă (pentru bani); bursă 

bousculer o. a înghesui, a imbrinci 

boutique s.f. prăvălie 

bouton s.n. boboc; bubitä, cos; nasture 


C 


cabaret s.m. circiumä; cabaret 

cabrer (se) v. (despre cai) a se ridica pe 
picioarele dindărăt 

cabriolet s.m. cabrioletă, trăsură 

cacher v. a ascunde 

cachet s.m. comprimat, pastilă 

cacheter v. a pecetlui, a sigila 

caille s.f. prepelitä 

caillou s.m. pietricică 

ealeçon s.m. indispensabili 

califourchon (à) loc. ado. călare 

cambrioler o. a fura, a comite o spargere 

cambrioleur s.m. hoţ, spărgător 

camélia s.m. camelie 

camper p. a poposi, a campa 

canaille s.f. canalie, secătură; adj. ticä- 
los, -oasă 

canon s.m. tun 

cantique s.m. cîntec, imn religios 
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bracelet s.m. brățară 

branche s.f. ramură 

branler v. a clătina 

brasser v. a räscoli 

bravade s.f. bravadă, sfidare 

brebis s.f. oaie 

bref, brève adj. scurt, -ă 

bréviaire s.m. carte de rugăciuni; breviar 

brider o. a pune friu unui cal; (fig.) a 
întrina 

brigand s.m. tilhar 

broche s.f. brosä; frigare 

broncher ¢. a se mișca, a se clinti 

brouiller p. a amesteca, a bate; se brouiller 
a se certa, a se învrăjbi; le temps se 
brouille vremea se strică 

brouter o. a paşte 

brûler p. a arde 

brume s.f. ceaţă 

bûcher s.m. rug 

buisson s.m. tuliş 

buste s.m. bust 


(ușoară) 


capharnaüm s.m. harababurä, talmes-bal- 
mes, dezordine 

careasse s.f. schelet 

caresse s.f. mingiiere, dezmierdare 

carnier s.m. tolbă 

carrefour s.m. întretăiere 

cas s.m. Caz 

casser v. a sparge; a rupe 

causer o. a cauza; a discuta 

céder o. a ceda 

ceinture s.f. briu, cordon, centură 

cendre s.f. cenuşă 

cèpe s.m. minätärcä, ciupercă 

cependant ado. între timp; conj. 

cercler o. a cercui (un butoi) 

cerise s.f. cireasä 

certifier v. a adeveri, a certifica 


totuşi 


cerveau s.m. creier 
cesser p. a înceta 


chacun, -e pron. nehot. fiecare 

chagrin s.m. tristeţe; necaz, supărare 

chaîne s.f. lanţ 

chameau s.m. cămilă 

champignon s.m. ciupercă 

chanteau s.m. codru de piine 

chapelier s.m. pălărier 

chapelle s.f. capelă, paraclis 

charbonnier -ère s.m. si f. negustor de 
cărbuni 

chardon s.m. ciulin, scaiete 

charge s.f. greutate; funcție; impozit 

chargé, -e adj. însărcinat, -ă; încărcat, -ă; 
coplesit, -ă 

chariot s.m. căruță, car 

charmer . a fermeca 

charrier p. a căra, a duce, a transporta 

chauffer (se) o. a (se) încălzi 

chaumière s.f. colibă, bordei 

cheminée s.f. cos, horn; vatră, cămin 

chérir v. a îndrăgi 

chevet s.m. căpătii (al patului) 

chialeur s.m. (copil) smiorcăit 

choix s.m. alegere; sortiment 

choquer v. a scandaliza; a lovi, a izbi 

chute s.f. cădere 

cigare s.m. ţigară de foi 

cime s.f. virf 

cire s.f. cearä 

citoyen, -enne s.m. si f. cetăţean, -ă 

clairvoyant, -e adj. clarväzätor, -oare 

claquement s.m. plesnet; cläntänit 

claquer o. a plesni; a cläntäni; a pocni 
(usa) 

clignoter p. a clipi 

cloître s.m. mănăstire 

clos, -e adj. închis, -ă 

coche s.m. diligentä 

coiffer v. a pune pe cap (o pălărie, o basma 
etc.) 

colère s.f. miînie, furie 

collation s.f. gustare 

colombier s.m. hulubărie 

compréhensible adj. de înţeles 

compte s.m. socoteală, calcul; 
bancă) 

combat s.m. luptă 

concierge s.m. şi f. portar, -ăreasă 


cont (la 


350 


confesser v. a mărturisi; se confesser à se 
destăinui 

contiant, -e adj. încrezător, 

confier +. a încredința 

confiseur s.m. cofetar 

confusément ado. confuz 

connaisseur, -euse s.m. Si 
-oare 

consentir ». a consimti 

conspirateur, -trice s.m. și 
-oare 

constance s.f. 
stăruință 

contenir v. a conține 

contrée s.f. ţinut, regiune 

convaincre ¢. a convinge 

convenir ¢. a conveni; a cădea de acord 

conviction s.f. convingere 

copain s.m. prieten 

copine s.f. prietenă 

coquin s.m. ticălos, 

corbeille s.f. coș 

eôte s.f. coaslă 

côté s.m. latură, parte 

coucou s.m. cucu 

coude s.m. cot 

couler o. a curge 

courtiser o. a face curte; a fi curtenitor 

coussin s.m. pernă 

coutelier s.m. cutitar, fabricant de cuțite 

coutume s.f. obicei 

couvent s.m. mănăstire; pension ținut de 
călugărițe 

cracher o. a scuipa 

craindre p. a se teme de 

crainte s.f. teamă 

craquement s.m. pîrîit, trosnet 

craquer v. a scirtii 

créancier, -ère s.m. si f. creditor, 

creuser g. a scobi, a săpa 

crever p. a cräpa, a sparge; (pop.) à muri 

a ciurui 


-oare 


f. cunoscätor, 


f. conspirator, 


statornicie; perseverentä, 


netrebnic 


-oare 


cribler v. 

crime s.m. crimă 

crochet s.m. cirlig; faire un crochet a face 
un ocol 

croiser v. a incrucisa; a intilni 


croissant s.m. corn 


+ 


croître v. a creşte 

crotter v. a murdări cu noroi 
erouler v. a se präbusi 

croûte s.f. coajă, crustă 

cruauté s.f. cruzime 

crucifier v. a rästigni 

cruel, -elle adj. crud, -ă, crunt, -ă 


D 


damné, -e adj. afurisit, -ă; blestemat, -ă 

daube s.f. înăbușire a cărnii 

davantage ado. mai mult 

déballer o. a despacheta 

debout ado. în picioare, sculat 

débrider v. a scoate friul (calului) 

déchirant, -e adj. sfisietor, -oare 

déchiré, -e adj. sfisiat, -ä 

décommander v. a decomanda 

déconcerter v. a zăpăci 

découvrir o. a descoperi 

dédale s.m. labirint 

dédire (se) v. refl. a se dezice 

dédommager (se) o. a (se) despăgubi 

défaire v. a desface 

défait, -e adj. despletit, -ă; palid, -ă, 
tras, -ă 

défendre v. a apăra; a interzice 

défunt, -e adj. räposat, -ă 

dégonfler v. a dezumfla 

délaisser o. a părăsi 

délivrer o. a elibera; a livra 

déluge s.m. potop 

déménager v. a se muta 

demeurer p. a locui; a rămîne 

demi-frère s.m. frate vitreg 

dépense s.f. cheltuială; cămară 

dépenser v. a cheltui 

dépensier, -ère adj. cheltuitor, -oare 

dépit s.m. ciudä, necaz; en dépit de în 
ciuda 

dépoitraillé, -e adj. cu pieptul descoperit 

dépouiller v. a jupui; a despuia 

deputation s.f. deputätie 

dérisoire adj. derizoriu, -e 
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cuir s.m. piele 

cuit, -e adj. fiert, fiartă; copt, coaptă 

cupidité s.f. lăcomie, nesaf 

cure s.f. casă parohială; parohie; cură; 
tratament 

curé s.m. preot 

cuvier s.m. zăcătoare, tocitoare 


dériver v. a deriva; a se lăsa luat de curenți 
(de aer, apă) 

dérober v. a fura; a sustrage; se dérober a 
evita 

désaccord s.m. neînțelegere, dezacord 

désavouer v. a renega, a dezavua 

désert, -e adj. pustiu, -e 

déserter v. a dezerta; (fig.) a părăsi 

désespoir s.m. desperare 

désintéressement s.m. dezinteres 

désobéir o. a nu se supune, a nu da ascul- 
tare 

désolant, -e adj. jalnic, -ă, 
-oare; pustiu, -e 

désolé, -e adj. dezolat, -ă 
durerat, -ă 

destinée s.f. destin 

dételer v. a deshäma 

dâtonateur s.m. detonator 

dâtour s.m. ocol; cotitură 

dette s.f. datorie 

deuil s.m. doliu 

dévaler v. a cobori 

deviner v. a ghici; a bănui 

dâvot, -e adj. bigot, -ă; pios, -oasă 

diable s.m. diavol 

digérer pọ. a mistui 

diminuer v. a micșora 

disgrâce s.f. dizgrație; (fiz.) nenorocire 

dissimulé, -e adj. ascuns, -ă; prefăcut, -ă 

dissimuler v. a ascunde 

dissiper (se) v. a (se) risipi 

divaguer v. a bate cîmpii;a se abate, a 
devia 

divertissement s.m. distracţie, divertisment 


întristător, 


trist, -ă, în- 


dizaine s.f. (vreo) zece 
domestique s.m. servitor 
dommage s.m. pagubă; 
păcat ! 
doré, -e adj. aurit, -ă 
dossier s.m. spătar; rezemătoare; dosar 
dot s.f. zestre 
douceur s.f. dulceaţă, blindeţe 
douloureux, -euse adj. dureros, -oasă 
douter o. a se îndoi; se douter a bănui 
drap s.m. cearşai; stofă 


c'est dommage ! 


E 


éblouir v. a orbi, a lua ochii (şi fig.) 

éblouissant, -e adj. strălucitor, -oare, 
orbitor, -oare 

ébranler v. a zgudui, a zdruncina; s’ébran- 
ler a se pune în mişcare, a porni 

écart s.m. depărtare; abatere; cătun 

écarter p. a îndepărta, a înlătura; s’écar- 
ter a se da la o parte 

échalote s.f. arpagic 

échange s.m. schimb; en échange în schimb 

échapper v. a scăpa, a fugi; l’échapper belle 
a scăpa ieftin, uşor 

échine s.f. şira spinării 

éclaircie s.f. poiană, luminis; răgaz în 
care vremea se luminează 

éclairer o. a lumina 

éclat s.m. bubuitură, explozie 

éclater ¢. a se sparge; a sări în aer; a 
izbucni; éclater de rire a izbucni în ris 

écraser (s’) o. a (se) zdrobi, a (se) strivi 

écrevisse s.f. rac 

écrier (s’) v. refl. a exclama, a striga 

écrouler ($°) o. refl. a se präbusi 

écu s.m. taler, scud 

écurie s.f. grajd (pentru cai, catiri, măgari) 

effet s.m. efect; rezultat 

efforcer (s’) o. refl. a se strädui 

effrayer (s’) v. a (se) speria, a (se) inspäi- 
minta 

effroi s.m. spaimă, groază 
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dresser v. a dresa; a ridica; a construi; 
a încheia (un proces-verbal); dresser 
l'oreille a ciuli urechile 

drôle adj. nostim, -ă, comic, -ä, vesel, -ă; 
ciudat, -ă, curios, -oasä 

ducat s.m. ducat, monedă de aur 

dune s.f. dună 

durcir (se) #. a (se) întări, a (se) solidi- 
fica; (fig.) a se înăspri 

durée s.f. durată 


égarer (s’) ¢. a (se) rătăci 

égayer p. a inveseli 

égouttement s.m. scurgere 

élancer (s”) c. refl. a-și lua vint, a se avinta 

élever o. a creşte; a ridica 

éloge s.m. elogiu, laudă 

éloigner (5!) o. a (se) îndepărta 

embarras s.m. încurcătură 

embarrasser o. a încurca; a stinjeni; 
s’embarasser a se încurca, a se tulbura 

embellir v. a infrumuseta 

emboutir c. (fig.) a se ciocni, a se izbi 

embrasser v. a imbrätisa, a săruta 

émeraude s.f. smarald 

émetteur, -trice edj. emițător, -oare 

émoi s.m. emoție 

émouvant, -e adj. emoționant, -à 

emparer ($°) v. refl. a pune stäpinire; a 
apuca 

empêcher p. a împiedica 

emphatique adj. emfatic, -ă, ingimfat, -ă 

emplacement s.m. amplasament, așezare 

emplette s.f. tirguialä, cumpărătură 

emplir o. a umple 

employer op. a întrebuința 

emporter p. a duce, a lua (cu sine); s'em- 
porter a se minia, a se infuria 

empresser ($°) o. refl. a se grăbi; a fi zelos 

emprunter v. a lua cu împrumut 


zab 


zer 


ému, -e adj. mişcat, -ă, emoționat, -ă 


endimancher (s) v. a (se) gati 
endormeur, -euse s. şi adj. amăgitor, -oare 
endroit s.m. loc 
enfantin, -e adj. copilăresc, -ească 
enfermer ($°) v. a (se) inchide 
enflammer v. a da foc; a infläcära; s'en- 
flammer a se întlăcăra; a se îndrăgosti 
entoncer v. a infunda, a cufunda; a forța, 
a sparge; s'enfoncer a se afunda; enfon- 


cer une porte ouverte à demonstra un 


lucru ştiut si rässtiut 

enfuir (s’) v. refl. a fugi; a se face ne- 
văzut 

engelure s.f. degerătură 

enlever o. a răpi; a înlătura; a ridica 

ennuyer (s’) o. a (se) plictisi 

ennuyeux, -Cuse adj. plictisitor, -oare 

enrichir (s’) v. a (se) îmbogăți 

enseigne s.f. firmă 

enseigner v. a învăţa (pe cineva); a 
preda 

ensevelir o. a îngropa; a ascunde 

ensorceler o. a vrăji, a fermeca 

entente s.f. înțelegere 

enterrement s.m. inmormintare 

enterrer p. a inmorminta 

entêter (8') v. refl. a se incäpatina 

entourer p. a înconjura 

entraîner v. a trage, a tiri după sine; a 
captiva; a antrena 

entretien s.m. discuţie, conversaţie; între- 
tinere 

envahir p. a invada, a năvăli; a năpădi 

envelopper v. a infäçura 

envie s.f. poftă, chef; invidie 

envisager v. a examina; a privi 

envoler ($°) v. refl. a-şi lua zborul 

épanouir v. a deschide, a face să inf lorească; 
s'épanouir a se deschide 

épargner p. a cruța; a economisi 

épaté, -e adj. uluit, -ă 

éperdument ado. nebunește 

épicier, -ère s.m. şi f. băcan 
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éponger v. a șterge (cu buretele); s’épon- 
ger a se șterge (de sudoare) 

épouser v. a lua în căsătorie 

épouvante s.f. spaimă, groază 

épris, -e adj. îndrăgostit, -ă 

éprouver p. a încerca, a simţi 

ermite s.m. sihastru, pustnic 

errant, -e adj. rătăcitor, -oare 

errer v. a rätäci de colo-colo, a vagabonda 

erreur s.f. greşeală, eroare 

escalier s.m. scară 

escorter v. a escorta 

espèce s.f. specie; soi, fel 

espion, -onne s.m. si f. spion, -oană 

essai s.m. încercare 

essieu s.m. osie 

essuyer (s’) v. a (se) șterge 

étang s.m. helesteu 

état s.m. stare; stat; être en état de a fi 
capabil sä 

éteindre (9°) o. a (se) stinge 

étendre v. a întinde; a lărgi; s'âtendre a se 
întinde 

étincelant, -e adj. sclipitor, -oare 

étinceler v. a sclipi, a scinteia 

étonnement s.m. uimire, mirare 

étonner o. a uimi, a mira; s'étonner a se 
mira 

étrange adj. straniu, -e, ciudat, -ă bizar, -ă 

étreindre ¢. a stringe în braţe; (fiz.) a 
sugruma; s’étreindre a se îmbrăţișa 

étreinte s.f. stringere; imbrätisare 

étui s.m. toc, apărătoare 

évanoui, -e adj. lesinat, -ă 

évanouir (s’) v. refl. a lesina; ia 
mila á MA ES 

éveiller ($°) v. a (se) trezi, a (se) destepta 

évêque s.m. episcop 

exempt, -e adj. scutit, -ă 

exigence s.f. exigentä, cerință, pretenție 

exiger v. a cere imperios, a pretinde 

exiler o. a exila 

explosif s.m. explozibil 

exprâs adv. dinadins, într-adins 


F 


fâché, -e adj. supărat, -ă 

faible adj. subred, -ă; slab, -ă, fără putere 

faiblement ado. slab, uşor 

faiblesse s.f. slăbiciune; 

falaise s.f. faleză 

familier, -ère adj. obișnuit, -ä, familiar, -ă 

fantoche s.m. marionetă; (fig.) om de 
paie 

farouche adj. sălbatic, ă 

fatigant, -e adj. obositor, -oare 

faubourg s.m. cartier periferic, 

faux, fausse adj. fals, -ă 

fée s.f. zină 

fendre v. a despica, a sparge (lemne); a 
spinteca 

fiacre s.m, trăsură 

fiançailles s.f.pl. logodnă 

fierté s.f. mindrie 

figurer o. a figura; se figurer a-și închipui 

filer o. a pleca repede, a spăla putina; 


a toarce 
fileur, -euse s. si adj. torcător, -oare 


flacon s.m. flacon, sticlă 

flairer v. a adulmeca, a mirosi 

flâner v. a hoinări 

fléau s.m. flagel 

fleurette s.f. floricică; (fig.) cuvinte ga- 
lante 

fleurir v. a înflori 

tlocon s.m. fulg 

flot s.m. suvoi; val 

foie s.m. ficat 

foire s.f. tirg 

folie s.f. nebunie 

fondant s.m. bomboană fondantă 

fondre v. a topi; a turna; a combina, a 
amesteca; fondre sur a se repezi asupra 

fortune s.f. soartă; întîmplare; noroc, 
bogăţie 

fossé s.m. sant 

fou, fol, folle adj. si s. nebun, -ă 

foudre s.f. lräsnet 

fouet s.m. bici 


lesin 
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fouiller v. a scotoci, a cerceta; a face săpă- 
turi 

foule s.f. mulţime 

fourmillant, -e adj. care misunä, care se 
agitä 

fourmiller o. a misuna, a se agita 

fourneau s.m, cuptor; fourneau 
aragaz 

fournir e. a furniza, a procura 

fraîcheur s.f. prospeţime 

tranchemen: ads. sincer, deschis 

frapper v. a lovi 

frêle adj. pläpind, -ă, debil, -ă; gingas, -ă 

frémir v. a se cutremura, a se îngrozi; a 
fremăta 

frémissant, -© adj, tremurätor, -oare; fre- 
mătător, -oare 

fréquenter v. a irecventa 

fricandeau s.m. bucată de carne sau peste 
împănată 

fringant, -e adj. vioi, vioaie 

frissonnant, -e adj. fremälätor, -oare; în- 
Îrigurat, -ă; înfiorat, -à 

froissement s.m. mototolire; (fiz.) jignire 

froisser vo. a jigni; a mototoli; se froisser 
a se otensa 

frôlement s.m. atingere uşoară 

froncer p. a încreţi; a încrunta din sprincene 

fuir v. a fugi 

fuite s.f. tugă; scurgere; fisură; subterfu. 
giu 

fulgurant, -e adj. fulgerător, -oare 

fumant, -e adj. fumegind, -ă 

fumée s.f. fum 

fumoir s.m. fumoar 

fureter p. a scotoci, a scormoni 


à gaz 


fureur s.f. furie, violență; faire fureur - 


a face furori 
fuseau s.m. fus 
fusil s.m. puşcă 
fusillade s.f. impuscäturi, rafalä 
fusiller o. a împuşca 


G 


gaillard s.m. flăcău, voinic 

galant s.m. tinăr îndrăgostit 

galvaniser v. (fig.) a inviora, a stimula 

gamin s.m. puști, pici 

garde s.f. pază, gardă; mettre en garde 
(contre qqn.) a preveni, a pune în gardă 
(împotriva cuiva); garde montante gardă 
care merge să-şi ocupe postul 

garder v. a păzi; a păstra 

gaspiller o. a risipi, a irosi 

gâter v. a räsfäta; a strica 

gazer p. a gaza 

gémir v. a geme 

gémissement s.m. geamăt 

gendarme s.m. jandarm 

gendre s.m. ginere 

généreusement ado. cu dărnicie 

genre s.m. gen; neam; le genre humain 
neamul omenesc, omenirea 

gerbier s.m. claie de snopi 

gibiers.m. vinat ; gibier de potence răufăcător 

gigot s.m. pulpă de oaie 

gîte s.m. culcus, adăpost 

glacer p. a îngheţa; a pune la gheață; 
(fig.) a inspäiminta 


H 


habitation s.f. locuință 

* haletant, -e adj. gifiind, -ă 

* hanter v. a frecventa 

* harasser v. a extenua, a obosi peste măsură 

hasarder v. a hazarda, a risca; a încerca 

* hâte s.f. grabă; à la hâte în grabă 

* hâter vo. a grăbi 

* hausser (se) o. a (se) ridica, a (se) înălța 

* hélas! interj. vai! 

herbe s.f. iarbă; fines herbes verdeturi; 
mauvaises herbes buruieni 

héritage s.m. mostenire 

* heurter v. a ciocni; (fig.) a răni; se 
heurter a se ciocni 
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glaise s.f. argilă, humă, lut 

glapir vp. a chelălăi 

glisser (se) p. a (se) strecura 

gloser p. a comenta critic; a trăncăni 

gonflé, -e adj. umflat, -ă 

gonfler ọ., a umila 

gorge s.f. gît, gitlej; trecătoare, pas (în 
munți) 

gorgée s.f. înghițitură 

gosse s.m. şi f. copil, -ă 

grassement adp. generos 

graver p. a întipări; a grava 

grenier s.m. pod (de casă) 

grille s.f. zăbrele, gratii; grătar 

griller v. a frige pe grătar; a pune zäbrele 

grincement s.m. scirtiit 

grogner v.a grohăi; (fam.) a mormăi, a mirii 

groseillier s.m. coacăz 

grossier, -ère adj. grosolan, -ă 

grossir ¢., a mări 

guérir p. a vindeca, a insänätosi 

guerroyer v. a se război 

guet-apens s.m, cursă 

guetter p. a pindi 

gueuler v. (pop.) a urla, a tipa 


* hochet s.m. fleac, nimic; jucărioară 

honnête adj. cinstit, -ă; cumsecade 

* honte s.f. ruşine 

* hors prep. afară, în afară de; mettre qn. 
hors de lui a scoate din sărite pe cineva 

hostilement ado. cu duşmănie, ostil 

hôte s.m. gazdă; hangiu; oaspete, musafir 

hôtellerie s.f. ham 

hôtesse s.f. gazdă; hangitä; 

* houlette s.f. bîtä ciobănească 

* houppe s.f. ciucure; mot, smoc 

humeur s.f. dispoziţie ; de bonne humeur bine 
dispus; de mauvaise humeur prost dispus 

* hurler p. a urla, a zbiera 


stewardesă 


ignoble adj. mirsav, -ă 

ignorance s.f. ignoranță, nestiintä 

ignorer p. a ignora, a nu cunoaște 

imbiber v. a îmbiba 

immensément ady. imens, peste măsură de 

immonde adj. murdar, -ă; (fig.) mirsav 

impatience s.f. nerăbdare 

impétueux, -euse adj. aprig, -ă; impetuos, 
-oasă 

importuner o. a stingheri, a incomoda 

imprévu, -e adj. neprevăzut, -ă 

impudence s.f. neruşinare, obrăznicie 

inattendu, -e adj. neaşteptat, -ă 

incertain, -e adj. nesigur, -ă 

inconnu, -e adj. necunoscut, -ă 

indéfiniment adv. indefinit; 
la nesfirsit 

index s.m. (deget) arătător 

indice s.m. indiciu, semn 

indubitablement ado. neindoios, fără în- 
doialä 

industriel s.m. industriaș 

inexorable adj. neinduplecat, -ă, implaca- 
bil, 


la infinit, 


-ă 


J 


jadis ado. odinioară 

jasmin s.m. iasomie 

jeter v. a arunca, a azvirli 

joindre o. a adăuga; a impreuna, a uni; 
a alătura 

jone s.m. stuf, papură 


K 


képi s.m. chipiu 
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inextinguible adj. care nu poate fi stins; 
(fig.) de neoprit 

inflexion s.f. inflexiune 

infortuné, -e s. si adj. 
norocit 

inhabité, -e adj. nelocuit, -ă; (fig.) pustiu, 
-e 

inhospitalier, -ère adj. neospitalier, 

ininterrompu, -e adj. neintrerupt, -ă 

jnoui, -e adj. nemaiauzit, -ă 

inquiéter (s') v. a (se) neliniști 

inquiétude s.f. neliniste, îngrijorare 

insouciance s.f. nepăsare, lipsă de grijă 

insoutenable adj. de nesustinut, de nesu- 
portat 

instituteur, -trice s.m. si f. institutor, -oare, 
învățător, -oare 

insuffisance s.f. insuficiență; incapacitate 

interdit, -e adj. surprins, -ă; zäpäcit, -ă 

interrompre (8) o. a (se) întrerupe 

invraisemblablement adv. neverosimil 

ivresse s.f. beţie; (fig.) imbätare, volup- 
tate; entuziasm 

ivrogne s.m. beţiv 


nefericit, ne- 


-ă 


jonquille s.f. stinjenel galben 
jouissance s.f. plăcere 

juge s.m. judecător 

juger p. a judeca 

jurer o. a jura; a înjura 
juvénile adj. tineresc, -ească 


L 


lâcher v. a lăsa să-i scape, a da drumul; 
a desface 

laid, -e adj. urit, -ă 

laine s.f. lină 

lapereau s.m. iepuraş \ 

lard s.m. slănină 

larmoyant, -e adj. plingäret, -eaţă, lăcră- 
mos, -0asă 

lasser vo. a obosi; a plictisi; se lasser a se 
plictisi 

lassitude s.f. oboseală; (fig.) dezgust 

laurier s.m. laur, dafin; pl. glorie, lauri 

lavage s.m. spălat, spălare 

lavande s.f. levänticä 

laveuse s.f. spălătoreasă , 

lécher p. a linge 

lenteur s.f. incetinealä 

lésine s.f. zgircenie, calicie 

lèvre s.f. buză 

lice s.f. câtea (de vinătoare) 

jeu s.m. loc; au lieu de in loc să 


M 


mâchoire s.f. maxilar 

maçon s.m. zidar 

maigrir o. a slăbi 

mairie s.f. primărie 

maîtresse s.f. stăpină; iubită 

malavisé, -e adj. nesocotit, -ă 

malbâti, -e adj. pocit, -ă; rău făcut, -à 

malgré prep. in ciuda; cu toate că 

malice s.f. răutate 

maltraiter o. a maltrata 

manche s.f. minecă 

manquer v. a gresi; a nu reuși; a fi lipsit 
de; a lipsi; a pierde, a scăpa 

mare s.m. zaț 

marchand, -e s.m. şi f. negustor, -easă; 
la marine marchande marina comercială 

marche s.f. mers, umblet; mars 

marchepied s.m. treaptă; scară (la vehicule) 


357 


lier v. a lega 

lieue s.f. leghe 
lignée s.f. neam, familie, descendență 
linceul s.m. lintoliu 


linge s.m. rută; lenjerie e 

lisière s.f. margine 

livide adj. livid, -ă; vinät, -ă, învi- 
netit, -ă, 

livre s.f. livră; monedă veche 


loger o. a locui; a găzdui 

logis s.m. locuință 

lointain, -e adj. indepärtat, -ă 

loisir s.m. răgaz, timp liber 

loque s.f. zdreanță 

louange s.f. laudă 

louer o. a lăuda; a închiria 

lourd, -e adj. greu, grea 

loyer s.m. chirie 

luire p. a luci; a licări 

luisant, -e adj. lucios, -oasă, lucitor, -oare 
lumineux, -euse adj. luminos, -oasă 


marécage s.m, baltă 

mariée s.f. mireasă 

marin, -e adj. marin, -ă; de mare 
marotte s.f. idee fixä 

mât s.m. catarg 

maudire p. a blestema 

méchant, -e adj. răutăcios, -oasă 
méfiance s.f. neincredere 

mélanger p. a amesteca 

mêler (se) p. a (se) amesteca 

menacer ¢. a amenința 

mendiant, -e s.m. si f. cerşetor, -oare 
mener p. a duce 

menteur, -euse s.m. si f. mincinos, -oasă 
menton s.m. bărbie 

mépriser o. a dispretui 

merle s.m. mierlă 

meunier s.m. Morar 


N 


meute s.f. haitä 

miel s.m. miere 

miette s.f. firimitură 

migraine s.f. durere de cap, migrenă 

milieu s.m. mijloc, centru; mediu; pl, 
(fig.) cercuri 

modeler p. a modela 

mors s.f.pl. moravuri, obiceiuri 

moiteur s.f. umezeală 

moquer (se) o. refl. a-și bate joc 

moquerie s.f. batjocură; ironie 

mordre p. a muşca 

morne adj. posomorit, -ä, melancolic, -ă; 
mat, -ă, fără luciu 

mou, mol, molle adj. moale; (fig.) apa- 
tic, -ă, fără energie; temps mou timp cald 


si umed 


N 


naissance s.f. naştere 

nantir o. a asigura, a îngriji (cu); se nantir 
de a se aproviziona, a se îngriji de 

narquois, -e adj. răutăcios, -oasă; şiret, eată 

néant s.m. neant, nimic; tirer du niant 
a scoate din anonimat 

néeropole s.f. cimitir 

neigeux, -euse adj. ca neaua; acoperit, -ă 
cu zăpadă 


O 


obéir o. a asculta, a se supune 

obstination s.f. îndirjire, încăpăţinare 

obstiner (s°) v. refl. a se încăpăţina, a se 
îndirji 

odeur s.f. miros 

olivier s.m. măslin 

omettre v. a omite 

oppressé, -e adj. cu sufletul la gură; apă- 
sat, -ă; oprimat, -ă 


358 


mouchoir s.m. batistă; basma, fular 

moudre v. a măcina 

moue s.f. mutră, figură; fuwe la moue 
a face mutre, a se bosumila 

moulin s.m. moară; moulin à caf! risnitä 

moyen s.m. mijloc; posibilitate; pl. posi- 
bilitäti, mijloace. avere, stare; au moyen 
de cu ajutorul 

moyen âge s.m. evul mediu 

muct, muette adj. mut, -ă 

mule s.f. catircă 

mulet s.m, catir 

munir g, a prevedea, a aproviziona, a în- 
zestra cu cele trebuincioase 

mûr, -e adj. copt, coaptă; matur, -ă 

muraille s.f. zid 


neveu s.m. nepot 

nier p. a nega 

nigaud, -e s. si adj. gägautä 
noce s.f. nuntă 

noix s.f. nucă 

nommé, -e adj. numit, -ă 
noyer (se) ¢. a (se) ineca 
nu, nue adj. gol, goală 
nuque s.f. ceală 


or conj. or, însă; deci, așadar 
ordure s.f. gunoi, murdărie 
orme s.m, ulm 

oser p. a îndrăzni 

osier s.m. răchită 

ouragan s.m. uragan 

ouvrage s.m. lucru 


P 


paisible adj. liniștit, -ă, paşnic, -à 

palette s.f. paletă; lopăţică 

pâlir ©. a păli 

pantoufle s.f. papuc 

pareil, -eille s. si adj. egal, -ă 

parent s.m. rudă; pl. părinţi 

parer (se) v. a (se) impodobi 

parure s.f. garnitură de pietre prețioase; 
găteală, podoabă 

passant, -e s.m. şi f. trecător, -oare 

passereau s.m. păsărică 

patibulaire adj. bun, -ă de spinzurat; 
mine patibulaire muträ de bandit 

patiemment ads. cu răbdare 

patience s.f. răbdare; perseverenţă 

pâtisserie s.f. patiserie; plăcintă, prăjitură 

pâtissier, -ère s.m. şi f. cofetar, -ăreasă 

pâturage s.m. pășune 

paupière s.f. pleoapă 

peau s.f. piele 

péché s.m. păcat 

pêcheur s.m. pescar 

peindre o. a picta 

peine s.f. osteneală; suferință; pedeapsă 

peintre s.m. pictor 

peler v. a curăța de coajă, a jupui 

peloton s.m. pluton; ghem 

pelouse s.f. peluză, pajiște 

pencher (se) o. a (se) înclina, a (se) apleca 

pendre v. a atirna; a spinzura; se pendre 
a se spinzura 

pensionnat s.m. pension 

percepteur s.m. perceptor, 
impozite 

percer p. a străpunge 

périlleux, -euse adj. periculos, -oasä, pri- 
mejdios, -oasä 

péristyle s.m. peristil, galerie cu coloane 
în jurul unei curți sau clădiri 

perquisitionner +. a perchezitiona 

persuader (se) o. a (se) convinge 

perte s.f. pierdere 

pesant, -e adj. greu, grea; apăsat, -ă 

peser v. a cintäri;, a apăsa 


incasator de 
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pétale s.m. petală 

pétrir o. a plămădi, a främinta 

philtre s.m. băutură miraculoasă 

piaulement s.m. piuit, scincel 

piège s.m. capcană, cursă 

piéton s.m. factor postal rural; pieton 

pieu s.m. tärus 

pieux, -euse adj. pios, -0asä, cucernic, -ă 

pile s.f. grămadă; jouer à pile ou face a 
juca rișcă 

pilier s.m. stilp, proptea 

pin s.m. pin 

pioche s.f. hirlet 

piquer v. a intepa; a pisca 

piquet s.m. tärus 

pire s.m. răul cel mai mare cu putință 

pitié s.f. milă 

placard s.m. dulap in perete; placardă, 
afiş 

plafond s.m. tavan 

plainte s.f. plinset, vaiet; plingere 

plaisant, -e adj. hazliu, -e; plăcut, -ă 

plaisanter o. a glumi 

plaisanterie s.f. glumă 

planter ¢. a infige; a planta; planter là 
qqn. a părăsi brusc pe cineva; se plan- 
ter a se înfige, a se protäpi 

plat s.m. fel de mincare; farfurie 

pleur s.m. plins, plinset; pl. lacrimi 

pli s.m. cută 

plier v. a impäturi, a îndoi 

plisser v. a plisa; a increli 

plonger v. a scufunda; a se arunca în apă; 
se plonger a se scufunda 

poing s.m. pumn 

pointu, -e adj. ascuțit, -ă 

polir p. a lustrui; a slefui 

portillon s.m. portiță 

poste s.m. post (de radio, telefon) 

postillon s.m. vizitiu, surugiu 

potager s.m. grădină de zarzavaturi 

potence s.f. spinzuräloare 

poterie s.f. olärie 

potier s.m. olar 


poulailler s.m. (ultima) galerie (la teatru) 

poulet s.m. pui 

pospe s.f. pupa, partea dinapoi a vasului 

poupoa s.m. prunc; copil dolofan 

poursuivre p. a urmări; a continua; se 
poursuivre a se urmări 

poussée s.f. înaintare; împingere; brinci, 
imbrincealä 

poussière s.f. praf 

précipitamment adv. în mare grabă; în mod 
precipitat 

précisément ado. în mod sigur; tocmai 

prédicateur, -trice s.m. și f. predicator, -oare 

prédication s.f. predică; propovăduire 

prédire v. a prezice 

préfet s.m. prefect 

prélasser (se) o. refl. a se läfäi 

préposer o. a da o sarcină (cuiva), a însăr- 
cina cu 

présager v. a prevesti 


Q 


quelquefois ado. citeodată, uneori 
qerelle s.f. ceartă 
quêter v. a căuta, a umbla după 


R 


rafraîchir v. a răci; a reimprospăta; se 
rafraichir a se răcori; a se odihni 
rainure s.f. sant (într-o piesă metalică 


ete.) 
raisənner o. a judeca, a rationa 
ramener v. a readuce, a întoarce 
camper p. a se tiri 
rang s.m. rind; rang; loc 
rangée s.f. şir 
rapporter v. a aduce venit; a produce; a 
face un raport 
rapprocher v. a apropia 
rassurant, -e adj. liniștitor, -oare 
rassurer (se) ». a (se) linişti 
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pressentiment s.m. presimţire 

prestidigitateur s.m. scamator, 
gitator 

prêter ». a da cu împrumut; a atribui; 
se prêter à a consimti la, a se invoi la 

preuve s.f. dovadă 

prier p. a ruga 

prière s.f. rugăciune; rugăminte 

printanier, -ère adj. primăvăratic, -ă 

prodigue adj. risipitor, -oare 

promesse s.f. promisiune 

propos s.m. vorbă, cuvint; à propos la 
timp, la pont; à propos de în legătură 
cu 

propreté s.f. curăţenie 

prospecter v. a prospecta 

pro 1ver p. a dovedi, a face dovada 

puissance s.f. putere, forţă 

punaise s.f. plosnifä 

pylône s.m. pilon, stilp 


prestidi- 


queue s.f. coadă 
quinzaine s.f. (vreo) cincisprezece; chenzină 
quoique conj. deşi, cu toate că 


rauque adj. aspru, -ă, răgușit, -ă 

ravin s.m. Tipă 

ravir o. a răpi; a încînta; à ravir admirabil, 
minunat 

ravissant, -e adj. încintător, -oare; răpi- 
tor, -oare 

recherche s.f. căutare; cercetare 

reçu s.m. chitantä 

recueiliement s.m. reculegere, meditație 

reculer ». a da înapoi, a se retrage; a 
amina 

redevable adj. dator, -oare 

rédiger p. a redacta 

redoutable adj. de temut; periculos, -oasă 


redouter o. a se teme (de ceva) 

redresser v. a ridica din nou; a îndrepta; 
se redresser a se îndrepta; a se ridica 
în picioare 

réfléchir v. a reflecta; (fig.) a medita, a 
chibzui 

règlement s.m. regulament 

religieuse s.f. călugăriță 

remerciement s.m. mulțumire 

remettre o. a înmina; a pune la loc; a 
amina 

remords s.m. remuscare 

remplir p. a umple 

remuer p. à mişca; a deplasa; se remuer 
a se mişca 

rendre p. a înapoia; a traduce; se rendre 
a se duce; a ceda, a se preda 

rêne s.f. hăţ 

renfermé, -e adj. închis, -ă în sine 

renfermer +. a reinchide; a încuia; a 
cuprinde, a conţine 

renier p. a tăzădui; a renega 

renifler o. a aspira pe nas cu zgomot, a 
fornăi; a adulmeca 

renseigner (se) ¢. a (se) informa 

rente s.f. rentă 

rentrer o. a se intoarce; a băga, a aduce 
înăuntru 

renverser p. a răsturna 

repentir s.m. căință 

repentir (se) v. refl. a se căi 

résignation s.f. resemnare 

résigné, -e adj. resemnat, -ă 

résigner p. a renunța; se resigner a se resem- 
na 

résine s.f. rășină 

résolu, -e adj. hotărit, -ă 

résoudre v. a rezolva; a hotări 


S 


sacre s.m. încoronare 

saint, -e s si adj. sfint, -ă 

saisir ọ. a apuca; a inhäla; se saisir (de) 
a pune mina pe 

saladier s.m. castron de salată 


ressemblance s.f. asemănare 

ressembler o. a semăna, a se asemui 

ressentir o. a simţi 

ressort s.m. resort, arc 

retentir o. a răsuna 

retraite s.f. retragere; loc de retragere; 
pensionare; pensie 

retrouver p. a regăsi 

révélation s.f. revelaţie; descoperire; aflare 

révéler p. a revela, a face cunoscut 

revendication s.f. revendicare 

réverbère s.m, felinar 

revers s.m. partea din dos (a unui lucru); 
rever (al unei haine) 

reviser o. a revizui 

rez-de-chaussée s.m. parter 

rieur, -euse adj. zimbitor, -oare 

richer s.m. stincă 

rocheux, -euse adj. stincos, -oasä 

roi s.m, rege 

rond s.m. cerc; obiect circular; les ronds- 
de-cuir funcționarii 

ronger p. a roade; a mäcina 

ronronner o. (despre pisici) a toarce; a 
produce un zgomot asemănător 

rosier s.m. trandafir (arbust) 

rossignol s.m. privighetoare 

roucoulement s.m. gingurit, uguit 

roue s.f. roată 

rougeaud, -0 adj. roşu, -ie la faţă 

rouler v. a rostogoli; a păcăli 

roux, rousse adj. roscat, -ă 

ruban s.m. panglică 

rude adj. aspru, -ă, greu, grea: obositor, 
-oare, trapail rude muncă grea, obositoare 

rudement ado. cu asprime; din greu 

ruelle s.f. strädutä; uliţă 

ruisseau s.m. piriu, girlă 


saleté s.f. murdărie 

salir ø, a murdări 

salut s.m. salvare 

sanglier s.m. mistreț 

sanglot s.m. hohot de plins 


Saphir s.m. safir 

sardine s.f. sardea 

sauce s.f. sos 

saut s.m. salt 

sauvagerie s.f. sălbăticie 

sauvegarder ¢. a apára 

sauver p. a salva; se saucer a scăpa, a fugi 

sauvetage s.m. salvare 

serupuleux, -euse adj. 
conştiincios, -oasă; migălus, -oasà 

sèchement ado. sec 

sécher v. a usca 

sécheresse s.f. uscăciune; secetă 

secouer p. a zgiltii, a scutura 

sédentaire adj. sedentar, -ă 

séduction s.f. ademenire, seductie 

selon prep. după, potrivit cn; c’est selon 
‘depinde de; selon que dupä cum 

sentier s.m. potecă, cărare 

sérieux s.m. seriozitate 

serrer ¢. a stringe; se serrer a se stringe; a 
se înghesui 

seuil s.m. prag 

sévir v. a bintui 

siège s.m. capra trăsurii; 
sediu, reședință; asedin 

sifflant, -e adj. suierätor, -oare 

signer pọ. a semna 

simuler o. a simula, a se preface 

singe s.m. maimuţă 

singulier, -ère adj. ciudat, -ă 

sitôt adv. îndată 

soigner p. a îngriji 

sombre adj. întunecat, -ă 

songer o. a gindi; a reflecta, a medita; a visa 


sonnaille s.f. talangă 


scrupulos, -0asà; 


scaun, jilt; 


T 


tablier s.m. sort 

tache s.f. pată 

tâcher v. a se strădui 

taire v. a ascunde, a iäinui; se taire a tăcea 
tarder ¢. a zăbovi, a întirzia 

tas s.m. morman, grămadă 
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sordide adj. murdar, -ă, dezgustător, -oare 

sortie s.f. ieșire 

sortir v. a ieşi; a scoate 

sottise s.f. prostie 

sou s.m. monedă de cinci bani; 
pas le sou a nu avea un ban 

souci s.m. grijă 

soudain ado. deodată 

soudainement ado. pe n'asteptate 

souffrant, -e adj. suferind, -ă; rabdätor,-oare 

soulever (se) o.a (se) ridica, a (se) räscula 

soupçonner g. a bănui 

soupir s.n. suspin, oitat 

soupirer o. a ofta 

source a.f. izvor 

sourcil s.m. sprinceanä 

stupéfait, -e adj. uluit,-ă 

subir ©. a suferi, a suporta, a indura; a se 
supune; subir un examen a susține un 
examen 

subvenir (à) o. a veni în ajutor, a îngriji de 

sieur s.f. sudoare, transpiratie 

suffire p. a ajunge, a fi de ajuns 

suttisant, -e adj. suficient, -à 

suite s.f. urmare, continuare; suită 

suivre v. a urmări; a urma 

suppliant, -e adj. rugător, -oare 

supplication s.f. rugăminte, implorare 

supplier ọ. a implora, a ruga stăruitor 

supposer p. a presupune 

suranné, -e adj. învechit, -ă 

surpasser v. a depăşi, a întrece 

surprenant, -e adj. surprinzător, -oare 

sursauter p. a tresäri 

surtout ado. mai ales, mai cu seamă 

surveiller ». a supraveghea 


n'avoir 


tasser p. a îngrămădi, a inghesui; se tasser 
a se ghemui 

tâter o. a gusta; a pipăi 

teinturier s.m. boiangiu 

tel, telle adj. aşa, ca şi; asemănător, -oare; 
astfel 


tâmoiguuge s.m. mărturie 

témoin s.m. martor 

tempe s.f. timplă 

tempâte s.f. furtună 

tendre #. a întinde; a tinde 

terrier s.m. vizuină 

têtu, -e adj. încăpăţinat, -ă 

thym s.m. cimbru 

tiède adj. caldut, -ă 

tiédir p. a încălzi uşor 

tiroir s.m. sertar 

tisane s.f. ceai (medicinal) 

toile s.f. pinză 

toiser v. a măsura (și fig.) 

tôle s.f. tinichea, tablă 

tombe s.f. mormint 

tonneau s.m. butoi 

tordre o. a suci; a răsuci 

tort s.m. vină; greşeală; nedreptate 

toupet s.m. tupeu, nerușinare 

tourbillon s.m. virtej 

tourelle s.f. turnulet 

tourmenter v. a chinui; se tourmenter a se 
främînta 

tournant s.m. cotitură; colț (de drum) 

tournée s. f. cursä, tur; turneu 

tourterelle s.f. turturea 

toux s.f. tuse 


U 


usage s.m. uz, folosință; obicei 


V 


1 
vacant, -e adj. liber, -ă 
vaciller v. a se clătina; a tremura 
vaisseau s.m. vas, navă 
valoir p. a valora; a merita; a procura, a 
aduce 
vanité s.f. vanitate, mindrie; nimicnicie 
vanter (se) v. a (se ) lăuda 
varice s.f. varice 


trahir p. a trăda 

traîner v. a trage, a tiri; a tărăgăna; a 
zăcea în dezordine 

trait s.m. trăsătură; un trait d’esprit O 
remarcă spirituală; boire à longs traite 
a bea pe neräsuflate 

traître s.m. trădător 

tranche s.f. felie 

trancher v. a tăia, a reteza 

tranquille adj. liniștit, -ă 

transtigurer v. a transfigura 

traquer o. a härtui, a urmări cu înverșunare 

tremblant, -e adj. tremurător, -oare 

trembler v. a tremura; a se cutremura 

tremper v. a uda, a înmuia 

tressaillir o. a tresäri 

tribu s.f. trib 

trique s.f. bită, ciomag 

trone s.m. trunchi 

trotter v. (despre cai) a merge la trap 

trouble s.m. tulburare; emoție; zgomot 

trouée s.f. deschizătură, spărtură 

troupeau s.m. turmă 

troupier s.m. soldat 

truite s.f. păstrăv 

tuer v. a omori, a ucide 

tumulte s.m. tumult, zgomot 

tuteur s.m. tutore 


usurier s.m. cămătar 


vase s.m. vas; oală 
vautour s.m., vultur 

veille s.f. ajun; veghe 
velours s.m. catifea 
vendange s.f. culesul viilor 
vengeance s.f. răzbunare 
vente d.f. vinzare 

ventru, -e adj. burtos, -oasä 


verdure s.f. verdeață 

vermine s.f. vermină, puzderie de viermi 
vertige s.m. ametealä 

vêtir (86) v. a (se) îmbrăca 

veuf, veuve s.m. si f. văduv, -ă 

vieillard s.m. bătrin 

vil, -e adj. josnic, -ă 

vilain, -e adj. urit, -ă; rău, rea 

violacé, -e adj. violaceu, -e 

viser pọ. a tinti, a ochi 


vivres s.m.pl. merinde 

vogue s.f. reputaţie, vogă; en vogue la 
modă 

voisinage s.m. vecinătate 

vol s.m. zbor; furt 

voler o. a zbura; a fura 

volet s.m. oblon, jaluzea 

voltiger o. a zbura de ici colo 

voyelle s.f. vocală 

voyou s.m. vagabond; huligan, scandalagiu 
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